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AVERTISSEMENT.
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CE Livre a été compofé en An-^

glois ,. par Monfieur Richard
-." Blomc , principalement pour
encourager ceux qui voudront s'éta-

blir à l'Amérique fous la domination,

du Roi d'Angleterre , à s'y tranfpor-

ter : C'eft dans cette vûë qu'il y décrit

les commoditcz quife trouvent dans

les Ifles de cette partie du Monde,
fçavoir leur Situation , leurs Havres ^

leurs Villes , le nombre des Habitans,

les Fruits . les Légumes , les Racines^

les Arbres , les Bêtes , les Oifeaux > lés

Poiflbns , les Loix , les Coutumes, les

Cérémonies 6c la Religion des an-
ciens& des nouveaux Habitans.

Mais quoi que cette defcription ait

été particulièrement deftinée à in-

ftruire ceux qui voudront pafler dans

ce Païs , des mefures qu'ils doivent

prendre pour s'y établir& pour y fub-

fifter commodément , l'Auteur n'a

pas lailîe de remarquer plufieurs fin-

gularitez, qui peuvent lervirà ceux
qui demeurent dans l'Europe , en
nous apprenant la qualité des Mar-
chandifes que chacune de ces Ifles

produii , comme le Cacao , l'Indigo ,



!

t

le Tabac , la Tortue j le Gingembre l

Je Poivre, & diverfes fortes de dro-

gues. Gommes^ Herbes & Racines
xnédecinales , Bois pour les Teintures
& pour divers Ouvrages curieux, &
plufieurs autres chofcs que ces Iflcs

prbduifcnt.

% *-G<iUx qui s'attachent à la connoif-

fancedes divers animaux que la natu-
re produit , y trouveront la defcri-

ption de plufieurs Animaux , Oifeaux
& Poiflbns tout à fait extraordinaires,

fbit pour leur grandeur, foitpour leur

petitefl'ê^ foit pour leur beauté , foit

pour leur induftric.
,

^. jrj Qi^ trouvera auflî dans ce Livre la

defcription des fuperftitions des Sau-
vages qui habitent ces Ifles ^ elles pou-
roient être décrites avec un peu plus

d'agrément , mais l'Auteur s eft atta-

che fidèlement auxRelations qui (ont

venues de ce Pais là , fans y vouloir

rien changer à cet égard,
•^ Pour ce qui eft des Cartes de chacu-

ne de ces Ifles Se Terres , elles font

beaucoup plus exaâes que toutes cel-

les qu'on a vues de ce Païs làjufqu'ici,

on a même conîgé quelques fautes

qui s'y étôicnt gliflêes dans l'Original

Anglois/ ^" ' • .-- i
.

* t
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L'AMERICLUE m'
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DE LA JAMAÏQUE.

Sa Situation.

L

•??
:^;«

'I sLE de Ici Jamai'que efl: fituëe en-
tre les Tropiques , à leize ou dix-huit

dcgte2 de latitude Septentrionale , fur

la Mer connue ordinairement par le nom
de Mer du No)*^, environ à cent lieues da
continçîitduNorddc l'Amérique ;à quinze
lieues au Sud de lagrande Ifle de Cuta\^
vingt lieues à l'Occident de Vip EfpjgnoUe ;

à ccntfeiite lieues au Nord de Porto-fiel/o;

Se cent quatorze de Canhagene, - ''->
•

Elle a quelque chofe de la forme 'ovale:
c'eftun fommet continu de hautes Monta'
nés , courant de» l'Eft au Oiieft , qui ^'éten--

cnt l'une après l'iiutre j & qui font remplies

A de



a L'^Etdt prefent àts Terres
<k iburces fraîches, qi}ï fouriliflènp 1tflc a!u-
nc grande abondance de Rivières agre'ables

& utîTes > pour îe rafraîch1|[^iti(ri!r d^s Habi-
tans , & pour la commodité du Négoce.

' 3^ Fmilité. "

**

•f . "ïtle exèéde en fertilité rcar Ç'eftppiir la

plupart un terroir riche & gras; la terre eft

noirâtre ,& mclée d 'z\içil!e,.excepté dans la

partie du Sud-Oûefi , où la terre eft générale-

ment plis foupe& inutile ornais par tout où
elle eft admiràlement fertiîe ^& incompa-
lablcmcnt propre à répondre à l'attente de
ceux qui la cultivent , elle récompenfe la

peiaeçc ladépenfede la planter j car ctïbnt
des Iburces perpétuelles, il y a des Fiantes

& des Arbres qui ne fe dépouillentjamais de
leur verdure, car tous les mois y font com-

^ X^ nos mois d'Avril , ou (\c Mai.

i-4

'^^ 'Sa Formej& fin Eteadue.,

•"j !:E(le a -environ cent ÏQÎpntc-ciîx miirés de
longueur , & Ibixante-dix de largeur

, qui

contiénilcnt 4 ou If. millioûs d'Acres

de terre, dont ily enabien neuf cens mil-

ïes q^i futcm plantées l'an 1 67 f . Elle eft en-

tremêlée de Bois '& de 'Montagnes, de Sa-

vanes^u de Plairtes , quel'on fuppbïe avoir

été des ^Kamps-de 'Mafizji^hidc , ou de Fi:o-

mcntîrnais lors /que les Efp^nQTsfe rend:-

rent Maîtres dé l'ïfle j &: qu ils y eurent dé-

truit tous les Habîtaus liâturels, environ au

noni-

u

m



itflc d!u-

agréables

des Habi-

goçe.

des Anglois dmisfAmiriijtéc. 5
fïiombre de loixante mille perfoimes , ilî>

* -changèrent c«s champs en pâturages , pour

•^es cbcvaia^ > ties boeufs , d«« poprcea^x ,&
^tre bétail, qu'ils avoient amené avecoux

^Ipour peupler, & qui le font tellement ac-

r<rûs,que ce Ibiit à prefeiit de grands trou-

i,^aux de chevaux& d'autre bétail
,
qui coU"

tent fauvages dans les Bois. Ces Savanef

Ifent cilimées les parties ks plasftériles de

Cille , & ne font point labourées ; nj^is noii-

èbftant , elles produifcnt u«e(î grande quan-

tîtc d'herbes , que les Planteurs font foaveiit

obligez de les brûler dcffus. ,
>,' M "

:

- - Sa Tenipcraturc. ^^ - '

font com-

:ftppTlr la

a terre eft

)té dans la

générale-

•ar tout où

iftcompa-

attente de

mpenfc la

:ar refont J^fL'airy eft ferainA clair, & plus teiîipérc
les Fiantes ^^ ^^^^^ aucune autre Ifle de ce Païs,&à
t jamais de f^^^^ ^^ la chaleur , elle eft auffi médiocre

^'en quelque Place qui (bit entre les Tro-
^'ues jetant éventé& rafraîchi continuel^

ent parles vents frais qui fouflent tou-

rs du côté d'Amont. Deplusileftrafraî-

Ihi de fréqucns grenons de pluye,& de gran-

ds rofées qui tombent la nuit ^ qui fervent

^ilpaucoupà vivifier &à faire croître ce qui

^ planté j & ainli on peut dire que cet air eft

:^itablement tempéré& fain ,& la verdure
ntmuellefaic regarder ce lieu comme ua
s plus agréables& des plus délicieux qui
icntdans le monde pour y habiter

,
princi-

lement la partie uli Sud de l'ide^ l'Eft^
^iicliy étttns'in peu plus ftijetsàla pluyc

aux vents, & pour c-e qui cft des Monta-
A 2

%.

ixmiircsdc

irgejur ,
qui

lis d'Acres

jf cens mil-

EUeeften-

nés , de Sa-

pôfe avoir

bu de Fro-

)Isfe rend:-

y eurent dé-

,-
environ au

jiom-

f
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4 VEtat prefent des Terres

gnes & des Bois , ils rendent l'air un peu
moins falubrc & agréable que dans le Nord

,

mais principalement le Sud ; ce qui adonne
occalion aux Anglois de bâtir Port Royal
en ce lieu , étant aufli commode que le prin-

cipal Port& la Ville Capitale
,
qui clt dans le

meilleur lieu qu'on ait pu trouver dans l'IUe.

Au relie aucune partie de cette Iflen'ell ab-

iblument fujette à ces violentes tempêtes

qu'on appelle Houragans , où les Caraïbes &
les autres Places de ce Paï's font expolèz , &
qui chaflènt leurs Navires avec unelbudai-

ne impétuolîté de leurs Havres > les jettent

fur la terre , renverfent leurs Mailbns , arra-

chent leurs Cannes , & mettcnttout en cou-

fulion. Cette Illen'a point été vendue are-

•îicfù plulîeurs des Habitans appauvris quand

ils ont été dans cette détrefic , ni aucune par-

tiède l'Iflen'a inévitablement forcé aucun

des nouveaux Habitans à aucun malheur

particulier > commx la Virginie& les autres

Places font. Mais fi quelqu'un vient là, ii

faut après fon arrivée, qu'il s'abûienne des

excès du boire &du manger, qu'il falie un

exercice modère , qu'il choiiîffe quelqu'une

des Places pour fa demeure , qu'il s'éloigiK

des Vallées où il y a peu d'air , & de proche

des Rivières, où il pourroit étreincommo
dé parla trop grande humidité & du picc

des Montagnes ou Morafles , où il pourroi

avoir plus de pluye qu'il ne voudroit . & di

bord de la Mer , ou de quelque Baye , à eau

fe desinconvèniens de leurs Sables, & qu

l'on y peut manquer de bonne eau , & êtr

• fou.

'ji^

P<

dans

Gara
fene
fient

lftm(

^s ;

neuf
en
s^
sL
ujc
aire

id

si:

leau)!

^f il

feule
"

s d

«:^

iM-''



lir un peu

s le Nord,
[ui a donne
'ort Royal
jue le prin-

i cil dans le

dans rifle,

[len'ellab-

5 tempctes

Caraïbes à
exporez,&
anefoudai-

, les jettent

ilbns , arra-

out en COU'

xndueàrc-
uv ris quand

aucune par-

brcé aucur.

in malheur

6 les autres

vient là , ii

)ûienne des

u'il falle un

quelqu'une

;il s'éloigiK

Se de proche

e incommo
: , & du picc

ù il pourroi

idroit ; & di

Baye, à eau

ables , & qu

; eau 5 & êtr

';«i#
, des anglais daris PAméricjHeî f
^fort incommode de la violente réflexion des

|rayons du Soleil ,
qui Ibnt beaucoup plus

^fiévreux là, qu'en aucun autre endroit de

llile.

i Plufîeursqùi ont habité dans l'Illc ont ob-

Cervé que les Montagnes qui courent le long

ià\x travers de l'ille d'une extrémité à l'autre ,

font plus froides qu'aucune autre Partie, eu

ibrte qu'il y a quelquefois de petites gelées

iilanches-lematino v-^zi ?:;;; ^:rylA r:;} ^f>... ^,

iaiîTr

> , tf,

V'Jlr.
ib

*>\. : ,, *-\ .

v^ m . tïVi^

Pour Te beau temps ^ W eft moins allure

dans la Jamaïque , que dans le reitc des Ides

Caraïbes; mais il faut attendre la belle fai-

fi)n en Mai &en Novembre , les vents fbu-

flent conftamment de VEfi , fans qu'il y ait

lamoindre variation , ils les appellent Brie*

^s ; ils fe lèvent ordinairement environ

iseufheures du matin, & fouflent plus fraî-

èhement lors que le Soleil eft plus haut que
-Jcs Montagnes , en forte que les Artifans&
|es Laboureurs peuvent travailler au milieu

§\i jour. Les vents d'Amont fouflent ordi-

Ïairement julqu'à (îx ou ièpt heures après

^ lidi , & quand ils changent à l'Oiieft
,
que

'
îs Habitans de l'Ifle appellent laTerre des

Wiézes 5 parce qu'ils fouflent des Terres , &
qu'ils chalfent leurs Bateaux & leurs Vaif-
jaux de leurs Havres.
Jl n'y a point là d'Hyver apparent ; il y a
îulement un peu plus de pluye h de tonner-

Ics dans les mois d'Hyvctqi^e dans les ay-

M A 3 • très
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# ' VÉtïit frefhnt dts Terres
ttt% tcrftps. La longueur des jours & dci

fitiits n'y Changent pas beaucoup , mais ili

lbrltàp<!i|.|jke'sd'c^gale longueurcoûte l'an

née , içavoir le jour environ de quatom
licut^s Ce qui fembîe plus étrange , c'ci jKjJ
<jlie les Mers ayant été moins obfetvà
pour l'Ebc :, ou pour le Fine , qui ne mono
^ùe d'utt pied 5 il n'y a point de Pilote capa

Blc (te dbrtrter une eftim^ jufte des couraii

de CCS Mers, qui font chaDgean^ & incci

tains , ni perfonne ne peut donner de raifc

pourquoi les H(?«r/»g#«*'j & les treniblemcr

de terre n'atteignent point la y^?//^/^'/^^,! _
<îue le& \Ût% adjacentes en ibat fi horribl; ^j
âîem affligée J. ^»i

4- Les Radias & lUwes. vjh
* -••;'•„ L|aj

Irei' Ril^ii^f«$ de riâe tst Ibnt p»8 belli \^^
€'éi^^ifàP^^ i â4 nafyigablQ^ pou# ent» e|^
éàns \û Terre. A l'égat^d dt l'Iflc elle cft fo^^
Montagnetïfe , &Iei»Pongine delaplâpau||^|g

6Û daiiâ ce^ Motitâgues qui courent à tn^^pj

l^er^ Iduf cemi'«;qiâi eoiiraitt de l'Eft!|^Qc

OikÙ , ks Riri^r^^ qitti s'y lévem , gouIc 5|||e j

Kord Se Sud > & leut cloute de ces hau^ ippq
Montagfies' eft fott lapide dans' (on mouvi|^
ïlient;cîe qiiirttidîe Païs fuj^tàdc gr.an4j^-i]

Àfoudaines inondations ^comme à rég^^'ii^
des grofTcs pluyes : Ôl alors elles tombrgiife
avec une fi terrible imféïûofitd qu'elles ei|| p
fôrfent de groflès pierres& de larges picc^p.

de bois , par la violence du tofref^t ,
qui bo%'ij

Chcnt tellement te^ {)ainigc»oi;d4ûmre$,f !

m
A'i "iU



"Ht,

des (tAngUùdmsPAmérique, y
Terres

j^ Bateaux ni les autres petits Vaifleau^ n'y

îs jours ci dc! ||9uvent pafler. Il y en a mime plufieurs..

Jj^i
en divers temps , n'ont pas une goûte

'çau , & qui çependantçn. d'autres liiifons

,

HJiontplu^quela Tamilè, comme partica-

:|ijéiement la Rivière de J»/;»^^,, q^i paflci

^avcrsCiareMdon. Mais quoi que; ces tiiyié-

Ïsibiçnt inutiles , l'Ifle ne laiflè pasd'aboni-

ir du côté de la Mer,ea très-bonnes K,4-

#s , Bayes& Hnvres , dont le pwcipal eft

;

Fort Royal
^1

oup , mais il!

sur coûte l'an

n de quatotïi

étrange > c'ci

ims obfetvce

qui ne monti

ie Pilote capa

le des couraii

jÇBanfc & incci

innerde raifc; .,

s tremblemci .'

i Jamaïque, \';^%r^ principale habitation des Anglôis
but fi horribl; .j^s la Jamaïque , cft Port Royal : auiJSft^C

fMls eurent pris rifle fut les Efpagnoîi, êl-

prit le nom de C^gB>^y> mais lorsque la

kt)rtS. .V4llc eût commence à s'accroître , & qu'el-

Jl^approcha de fis perfedion , çlle prit te

font pas bcUi f^pa de Par* Boyal.àxx tempsdu Chevalier

\n^ pou* cntïi'ÊlJiries Li<ttetfOn> à caufe de la bonté de

['tfl€ elle cft 6\^ Hivrc. Elle eft iituée ^u bout de cet^e

le delaplûpai liig^jie poinj^ç 4îe terr^ qui faillie E^vr^»
li courent à tn f^iiH*^^ environ douze ^^illes du côté 4c

ai^ de F£ft ilIQccident^ ayant 1^ Mer au Sud» &; IcH^-
l^vem yGouki i|ca^Noc4. Ce ti(avi;c eft fi ièur & fi co^i'

;g de ces haur||pje pour 9,aviguer, c^^'il cft ^iiiré dai^

in» Ion mouf,p|tes les ^mp4(es ^ & çff!\\ peut fe deb;^rder

ïjet à de granipjjPmémç& fervir d^ Qm^i j il cft propre ^^
omme à l'cgai ^^ditions ,& à couvert de toutes 1^ ^nt^ç.-

s elles tombep^ pourr-oie^^ Ç^rç,.^^

lît^ qu'elles ei'^^lus fbrt& lepl\,Mî confidei^ble Châtc^
de larges piccf^^S^Maiefte^yQ dansÇGUîtç rAmcrJ<3p«>

G^refiC ,
qui boi^ij y a bonne ga^nifo» d« Soldats ^& pl^s

i<Mfdiûrwres,^ A4 de



• VEtAt frefent des Terres
de foixante pièces de Canon monter. De
plus il y a une Terre qu'on voitila points

de la terre qui s'étend douïe milles aù5W»
JE.fi par le côté de l'IAe , qui a une grande Ri-

vière qui paffe par Lw Angelos , & par Saint

Jago,où IcsVaiflcaux qui vontàla Jamaï.

que font ordinairement aiguade , & preii*

Bcnt leurs provifîons , avec le bois dont ils

ontbefoin pour leur Voya^^e. Le Havre ell

environ trois lieues de large en plufieurs en-

droits ,& il eftfi profond qu'un Navire de

2iîille tonneaux y peut entrer à la terre de h

jointe,& y charger <k. décharger à plaifir

on y peut anchrer par tout. Ce Havre étan

fi feur & fi commode, attire les VaifTeaui

îparchands& les Gens de guerre plus qu'au

cun autre Port de cette Ilk.

La pointe de la terre quieft autour def:

Ville , c'eft un excellent détroit , que rien nt

perd que le Sable , tellement qu'on n*y ven(

ni herbe , ni pierre , ni eau fraîche , ni arbrej

Tîi aucune autre chofe qui paiffe encourage

àbâtirdeflusune Ville, excepté la bonté di

Havre. On avoit d'abord commencé à
;

bâtir quelques Corps de Garde, qui font

prefent agrandis, fort larges& peuplez, ci

ils contiennent environ quinze cens Mai

ions , & s'étendent en longueur enviroi

douze ou treize milles , étant habitées pa

des Marchands , des gardes de Magazine

des Artifans,des Taverniers5Cabraretien

&autresgensde cet ordre : cette pointe e!

•fi habitée & fi fréquentée par les Étrangers

5c fi bonne que les Planteurs y viennent pou

lou

tan

iet
dié]
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^ 1.

erres ^"^

monter. De
itila pointe

nilles au Sud^

le grande Ri

des anglais dans PAmeriejue, 9
gocier leurs affaires , étant comme la

ourfe du Trafic de rifle,&lcs Maifonsy
ant arrentccs aiiffi cher qu'en aucune rue

trafic à Londres, & les Provifions auffi

3& par Saint Ihéres qu'en aucune autre Place de l'Ifle.

ntàla Jamaï. Du temps du Gouvernement du Comte
de , & pren- i|c Carlifle , on y bâtit une fuperbe Eglife , en
bois dont ils 4rtie parles foulcriptions libérales dopju-
Le Havre d peurs Gentilshommes bien difpofez qui ha-
plufieursen- lltoient rifle,& en partie par une impofi-

n Navire de Hbn takepar lesHabirans du Port. Il y a là

la terre de la llbmme une Maifon appartenante au Roi,
rger à plaifir ^i n'eftpas fort rpacieulè. Cette Ville de
;e Havre étan 9^t Royal ell environ à douze milles de I4

les VaiiTeau! Métropolitainede l'IUe, qui s'appelle 5". 7<ï-

Te plus qu'au de la Vega , ou la ViUe ElpagnoÙe.

Le vieux Havre.î autour de î:

it, que rien nt

îu'on n*y vem *^^ vieux Havre , Old Harbourg ^ environ
che , ni arbreî ^pt milles de la Garde d'Occident de S. Ja-
re encourage 1P t ^^ généralement eftimé après Pçre

>téla bonté (li#y^^' le meilleur Havre du Sud, quoi qu'il

ommencé à ' W^^ P^s fi fréquenté , que lors que les Ei^
plgnolspofrédoienti'Iflc,en forte qu'il n'y

f pas plus de trente Maifons, qui foient

Sincipalement pour Tufage des VaiJlcaux
des Mariniers qui y viennent, & pour les

#lagaxins des biens des Planteurs.

de , qui font

c peuplez , Cl

ize cens Mai

;ueur enviroi

it habitées pa

de Magazine

5Cab(aretier!)

nte pointe e!

les Étrangers

viennent poo

«cgc S

i Port Morant.

\ Tort Morant , à la pointe de l'Êft,, çft uii

I^OTt beau , fpaciçux & ailiiré Port où les Na-
- A y vires
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10 VEtJ^t freftht du Ttrrti
rires fom arec (lj;rand« t6mmod»lé ^ du boh
de rèàii>& leurs e^^ditiofit (ktis cràhidrt

iesyem^ il y a en cette i^ltce & dans ha \k\n

édjacens^ utte graiide & puiâkntd OoIouh
d Anglô» qui fè font établis cux^ND^mci».

]Pm Négrii.

UégHli au bout d^ la Pointe Occidental
éft un bon Harre ^ fort propre & ruffifani

jyour !a (cureté des Goup$ de vent. Les Gcm
de guerre folâtrent fouvcht truand ils attcn

ésnt fKMir le riêtout des Vâilliâux d'EQ^agnt

iliais non pas de là, un peu de N^rdoîkil
G*eft B qu;eft la yieiUe Ville et MeiUa , fbn

déc par Coîèmb, qui fit nauicage en ce lieu,

qui étoit la première Place des Èfpagnols

mais ils rabtttidotinérent encolle une foi:

après.
T -

Fort iéinmnù > éft eftiA^é apftes^l'g iHeilîetit

iPott , étant à la vérité un Hiivr^fort (t^i^

ftrrrté de terre ; ma* ôh y tw\tt aveft difli'

tulté, partre que Iç Ganal eft im j)étit détroit,

fVLX uhe f^ctitt lâe qui «ftè fenib^Oachvuré

)to Port. LeQdmt« de Catl^ât ^it Olr cetri

Place , & fat laGohtt^t voffint , fit Planta^

tion. Ces Havres font tous affinez par des

Châteaux , par é^ Fôtts ^* ^r des Ouvra-

ges à e orge , & par des Canons, pointez pour

% l

"ftn

tfe

mq

a-

:-ji.

i;è -1», V <*''i •»' n
S

l i
'^/^mr



dite f du boi3i

Atis craindrt

dans les lieut

klit6 Oolunii

âts tAngltis dA»s l*jlm/r-i^Uf. 1

1

entres HavrtSé^

Ocçidetttak

re & fufil(âi)i

m. LtsGcni
laiid ils attcn

;Uxd'EQ>ftgnt

\t KQtdoikit

t MeiUn \ fbiv

geçnce Iku,

es Éfpagnols

:Gjhe une. foi:

rnîfort feUra

ïtt flvtte diâi'

[i|)ettt détroit,

tnîb<)tt€h«uré

tit ^ fil iPkntà^

fliirez par des

«r des Ouvra-

.
pointez pour

:)

Aum

fr Maisilyaplufieurs autres bonnes Bayes

%Ha¥rç5 le long d€SCôtes4e rifle,qui ne

ftnt pas fi fréquentcx , comniç le Ptvfmis S.

\^(heL la Baye Mt^csri , la P^inlf A^atm,
h^ Peinte Fidr9 y la Baye PailaN > la Bsje

Itnvana y la Baye B-i^ipfieJtif , la BâyedesC^
pétritas

,
qui (ont au Sud , & qui font desHi-

ttes fort commodes pour les Navires; &a
%DOV€ au Nord P<^rf(> Maria ^Ota Cai^effii»

^iB$id Harhénr , Hh Nôva , MtmUga May ,

drangf Bay y & beaucoup d'autres au Sud >

^qu! ont tous leurs Maiïbns. t

ïl Y a aulTi un« Pk€€ appellée Withy-

^of4yV\ Sud, d'environ quarantic on cia-

«infte Mailfi>tfs pour la comiiiodité d«3

il&aux
,
qui ftéquientent cette Rad« «ii

ijlwntité ;Ç'cft une fort feomie Tcri« oùii

y

m jp4ufîeufs habitations co«4idéniMes , & «fi

Fp« fort piaiftm tottt à r^ntour

.

'-^^
< ) îb -Si

j^i^î iDo.. ' Z>«r^ Villes/ ' '-^'iijsiil

*^t^teIfleti'*eftpais*bct«bo|idai!«« oiVi^
'' ciln'yen«que t^oifi «qui foiest 4e (^ufil-

ccmiidérflftKHi , â&nt la {iciiiG%4t 4a
»teeft * vv :>^ )

S. fageée la Vega , fittiee fix |ni}tes <rHt»e

H T^ax? 4u Hw4w«^ 4<inis «»e ig*Mp
^? Aâ Plaine
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IX VEtat prefent des Terres
Plaine, par le côté de la Ri vicie appcllée Pro

^/rCii^r^, à caule d'un certain niétail que les

Efpagnols trouvèrent , qu'ils nomincrent
ainfi , dans les Montagnes de Lhéguania , où

cette Rivière prend là Source. Cette Place

étoit, lors que les Eipagnols ctoient Maî-
tres de rifle, une grande Ville, contenant

environ deux mille Maifons, deux Eglifcs,

quatre Chapelles , & une Abbaye pour l'ado-

ration Divine, qui furent toutes détruites

par les Anglois, quand ils prirent l'Ifle, ex-

cepté environ quin/.e cens Maifons, & cci)

Eglifcs& Chapelles réduites à un trés-peiit

«ombre, & ce qui demeura & rechapa i\u

iuffilhmment harralTé & pillé. Mais depuis

que les Anglois eurent commencé à s'y éta-

blir, & dans la Contrée d'alentour, elle re-

commença à être cftimée une Place conli-

dérable , & elle s'agrandit promptemeut
dans fa première fplendeur & beauté. Cet-

te Métropole de rifle,où le Gouverneur
ïéfide,&oùJe Chefdes Cours de Judicatu-

re eft gardé, eft un grand fuiet de la faire

beaucoup habiter , & de la rendre une Place

d'un grand Re{ïbrt:c'cft pourquoi on a ré-

paré beaucoup de Maisons ruïnées,ôciiya

une belle rué qui s'étend dans une plus gran-

de largeur, que lors que les Efpagnols la pof-

fédoient : Car cette Ville eft fort bien fituée,

les Maifons font belles & commodes , & les

Habitans vivent fort à leur aife> ayant tout

ce qu'ils peuvent fouhaiter. Ils ont leurs

Mava?fes3qm cÇiuïïQ forte de retraite pout

:jt>îendre l'air tous les foirs ,& pour fe divcc-t

-mitiii-i u A tir.

ion

1

Ûéi)

P

0>
tout

«ï'ii

,y!iro

unes

ifa^bii

qu'ai

\^.

.14.-

'^r-:

tcn



erres

>pcllce Pro

tail que les

omincrcnt
iguania > où

>tte Place

oient Mai-
conteniiin

ux Eglifcs,

pour Tado*

zs dciruitcs

t rifle, ex-

fons , & ccb

n tiés-peiit

rechapa t\u

Vlais depuis

icéà i'yéta-

:)ur, elle re-

place conli-

[omptemeut

)cauté. Cet-

Gouverneur

de Judicatu-

ît de la faire

rc une Place

quoi on arc-

nées, &il y a

ne plus grau-

i^nolslapot

tbienfituée,

ïiodes,& les

£ , ayant tout

Ils ont leurs

retraite pouc

)0urft;divcî:'

tir.

dvs aAnirlotfdans rAmcnejne, IC^

tJr, comme îcs gciitilUficsde Londres, qui

llbii t dans H/Vf- F«/r^.

La Seconde Ville remarquable, cft Tort

Koyal
,
que nousavons dcja d<^critc. Lii»troi-

fiéinc s'appelle

Tapge,
Xi'

; Faffhge eft fituée à rcmbouchcurc de la

Xlvicrc,dlix nulles de diftance de S, Jago

fH!
terre, & environ deux lieues de Port

oyal ,
par Mer C'cil un grand pafTagcdans

tout? ri Ile, d'où ellea.pns Ion nom, parce

qiu'il y faut . paiïer pour aller de Vort Royal à

9^.ya:o. Toute la Ville n.c contient qu'en-

,Viiron trente ou quarante Maifons,quelqucs*

Aines font pour des Magazins^&lc rcfteeft

;lij^bité par des Cabaretiers d'Aile,& par

^ux qui louent des Chevaux & des Caroiles

4^0fUr aller de-là à S.Jago, ou dans quel<?

-qu'autre plantation.

" i

Antres Villes.
:^,

I
Lors que les Elpagnols pofîèdoient la

ce 5 il y avoit plufîeurs autres Villes,

'on n'eftime plus , dont la Capitale étoit

Sevilla.

.

» -«•/''; '
t *.;

'J

^^< Seviîla eft fituée au Nord de rifle , embel-^

te de l'EglifeCollegiale. Le principalG oiji-'

tcrneur poitoit le Tîtrc de Abhot*

^^m.

H'-
Mélila^
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'i' /iWf/4 ft d^jt été décrite.- -

Orijla.

Orifla cft fituée an Sud de la Mer. Il y:

dans fes Mers plufîcurs Rochers, 6c plufîeurs

Bancs & Ides, comme ServavUU^ ^l*^to>

vena >A Stryuna , où Attgottin Pédrb Scrri

na perdit fbn Vaiflcâii,& fc fauva fcul J
oà il pafTa trois ans iàrvs aiacone compa
gnie, après quoi un autre Marinier , qu

aTOit auffi btifé Ion Vaiffeau à cette Côt c , h

qui s'étoit1âuv^,mais non pas lui-même
loi f!l compagnie plus de quatre ans.

Mais <}uoi"qu'i! n'yait paspîu«dc Ville

dans hi Jamaîxiiie , il ya divers Villages 01

Patoifles qui font aditi habitées qu'en An
gleterre. Il y adans chacune dcfort bonnci

plantations bien (ituccs > & fournies de ton

tesleschofesnéocflaircs,* pcincipalemcii

tout le côté du Sud , depuis la Pointe Molan,

il'Êje, ju%i'4 la Pointe N<%r/ff»à IXXkll

&dt même fet le fomiwct o«i foite de Mon-

tagnes q^i courent !e long du îw!îciid« Tif-

le. Mais le Nord, iùr tout proche laMcr,

ii'cft pas fans Habitans, qui fe font place7 fui

de bonnes Plantations
,
quoi qu'ils n'y foieni

^fiépais^u'attStïd ,oàkîîOTrihrcdçs
îbiifics &des Plamatioxias'tftfort accru.

Les

n.
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TTà
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\ Mer. Il y:

;,&p|ufieun

Pcdrb Serre-

tuvA lèul , h

une coTnpa

arUiier ^ qu

Jf/ t/i^glois dans PAmérique. T'

L^/ divïjïon & le nombre des i

T|» Hahit^n^:
a.

Toute riflc eft diYifée en quatorze P#-
,

|l>frrcs,ou Jurilciiâfon$,qui ont toutes été '

files
pour la fatisfaâiondu Leâear, à câcé

I la Carte, & toutes les Placts^ dont les

nglois ot)t fait des Habitations iSparées^

•ifirquces & dMlinguées de chifti-es.

•esnoms desTaroijJcs au Sud
jfont

&

Tort Royal , Sainte Catherine , S. yean >

etteCôte.Â g% André ^ S. David » S, Thomas i Chtfndêp,
s lui'iBéme iji;ya dans ces fèptParoifles felon Va mcilieu^

lAUs. El Tupputaiion environ cinq cens familles,

Améc Ville fitnYiroii quaue mille cinq cens HabitanS*

5 Villages oi ./;.

îs qu'en An ,* Les Taroïjfes du Ncrdjint ^
[îfort bonmi

irnics de ton " «f• George , Sainte Mark y Sprinte At^ne
,

incipalcmcii S.facques,

•cime Molm\ On trouve â TEft i9<w»ff Elinaiefh <

ffffàl'CKkIl *i« FaroifTcs qui en font fort proches ^i'u-^

ukedc Mon- im l'EftA l'autre au Nord ^elk» conimeii^

mlkii^e VU qlBt toutes à devenir populeufes^ & Vxinf

Dche la Mer. çpmptepresdeftx cens Habitans. La gmn-*

3nt placer lui ^ envie de gagner dc« rkfteffes , feit quo

'ils n'y foieni ^s les aus beaucoup ^ Peuple qaiitt^ It

prtorc des pcr- Ififthade ^ & les a-utres Plaotationsdc TAïné*

9tt accrd. ^pie
,
pour ve«iic habiter la Jamaïque , en

âite qu'en i^cu âWn<fes eile deviendra la

Ipu dche^ la ft\n^ peâpiée |& la pluis ^uif^

Li ' 1' iantc



t6 • VT,tat frefeni des Terrei

fintc Plantation de toutes les Indes d'Occi-

dent. - ,,*^ -^

Mais outre les Habitansdes quatorze Ju-

rifdidions,on eftime qu'il y a le long de U

Jamaïque , quatre- cens hommes Particu-

liers , Mariniers & Bateliers , qui font au dcf-

fus & au dcffous de l'ifle, & qui font des gens

robulles , réfolus & propres à la guerre, coin-

me.' ils l'ont fait voir en divers Exploits i^

Entreprifcs delèfpérdcs fur les Efpagnols à

Vanama & autres Places des Mers du Sud

^4 V . ^

TroduBions de Vif.c.

Cette Ifle abonde en toutes fortes de coin-

m'oditez, comme,
Sucres

,
qui font il bons

^
qa'onlcs vcnsi

cinq fchelins par cent , c'cfl: à dire, un éa

plus cher que ceux qui viennent aux Barba-

des,qui^ftprésd'unccntde Sucre plusqut

riile produit chaque année , où elle en rap

fprtedeux cens mille pefant CesSucrerui

s'accroilîcnt toujours chaque année.
*^ Le Cacao , dont on fait le Chffcolat , qui r

une grande commodité de llflc , à caufe c;

la bonté des terres à le produire. 1 1 y a e nvy

ron un cent d'allées de Cacao , outre l'abon

cknrcdes jeunes plantes qui fe provigncnr.

& d'autres qui font un plantao^c fans travail

en forte qu'avec le temps , ce fera la pîu^

cpnfidérablc Place du Monde , pouf le:

commoditez
, & pour le grand revenu de

Plintcurs
, en comparaifon des Nation

^o.iines,& fur tout .des, Efp3gnolà> qui c'

•. . ioi:

m



des d'Occi"

[uatorze Ju-

: long de U

ïes Partica-

fontaudcf'

ont des gens

ucrrc,€oiTi'

Exploits i^

Etpagnol

s du Sud

C 1

le.

irtcsdcco.n-

l'on les vend

dire,unéci!

ut aux Barba-

Kre plusqui

ù elle en rap

;jes Sucrerie

nn(5e.

Holaî ,<\y\\^'

le, à eau fe è:

e. Ilyaenvy

outre Tabou

provigncn!;

: fans travail

î fera la plu^

rC , pouf Ici

d revenu de

d^s Nation:

;nolè ^
qui c;

dej anglais dans PAmiricjHe. 17
int un grand ufage ^ & qui font obligea de le

;ndre dans cette Ifle,fans qu'il y ait à

indrc qu'ils ne fe fervent toujours de cet-

Iroguc ,m qu'ils s'en lailïènt manquer.

ÏJîndigo , que rifle produit en grande

_ ondancc & fort bon» , y ayant toujours

qtiatre-vnigt Î7idi.7f)teries qui produifentea-

liroii foixante mille d'Indigo par an ; ce tra*

^11 s'accroît tous les ans.

Le Cotto?t cil une autre de fes produâions*

^ieilfortfin,cc qui le fait préférer dans la

vente à tout celai qui croît dans les Ifles

th^ Tahac^(\xÀcù, aflex bon pétant eftimc

Ifeaucoup meilleur que celui qui croît aux
Jlmrhades. Mais les autres commodités ap'»

jiàrtent beaucoup plus de profit aux Infulai*

iÉB , c'eft pourquoi ils n en plantent pas

-beaucoup , ils n'en gardent que pour leur

hcs Ecail/es de Tortue ,<\m fdntficftimécs

mAngleterre, pour plufieurs Ouvrages cu-

iieux , & que 1 on vend aufli aifémciit qu'aur

€|inc autre produélion de la Mer. On en
^cnd quantité fur cette Côte , dont lesMar-
4Pand$ achètent les Ecailles,& la chair cft

||i excellent manger.
'î*^ Les Cuirs , dont il y a grande quantité, que
:ion peut faire tous le^-ans là , & en apporter

'et très-grands & bons.

•ê Les Bois y pour l'ufage des Teinturiers,

^nt il y a une grande di ver lit é , comme Fu^
"^'ck , Bois rouge ,& c. C)n y trouve du Cèdre y

Mathogeney ^à\xBrefilhf^ duLignum vit^.^

dfij

V.



1 s VËUtfnefeM dts Terres ^

de VEhene , du GfunadïlU., &diverfes autr(

fortes de Boi^ odoriféraii*& curieux, pou

faire les plu»beaux Ouvrîmes, dont les noir

font encore inconnus , auffi bien que le

propriété!, quoi qu'on en emporte de- là un,

grande quantité , dont on tire un profit cou

iWérable.

Le ScL eft une autre produdion de cctti

Ifle,qui fcpeut faire en grande quanti te,'

^ant déjà trois grandes. Salines , contenan

environ quatre milles Acres de terre , & e

qui s'en fait chaque luiiiée montant à di:

mille Boiflcaux, le Capitaine Jean Noyé
qui en a le Gouvernement , aflure qu'il c

pourroit bien foire autant de Tonneaux,;
<^ le pouvoit vendre; llseafonéàpreièn

un peu plus qu'on n'en peut dépcnfcr dan

rîf.e. Ils ne peuvent pas non plus confit

fizer d'autres Sels^ qu'ils ont en bonne quaa

tité,comme le Nitre quife trouve ea pi»

fi«urslicu3^

Le Gingerêh^ croît fortbien, qu'ils fon

en diverfts autres Mes des Caraïbes ei

abondance.
Le FQPvreeuGàuJffif^dQ même , qui eft uni

&rte d*£pice fore uiitée dans les Indesd'Oc

cident.

Le Piment , bu une certaine efpece d'Epi

ce, qui eft mieux connue fous le nomdi
Poivre de la Jamaïque , qui eft fore aromati

€}ue , & qui a une Fleur curieufe, qui a le me
me goût que le Cinamome & les Clouds

avec un mélange de diverfes autres Epice

.âiandes&curieuiès. L'IUe le produit nota

relie

• «;;»-

lur
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, pou

ont les nom
bien que le
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n profit COI}
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1% Ienomd(
forc*romati

î, qui a le me

: les Clouds

iutrcs Epice

produit nota

relie

des a^glois- d'^ns PAmérique, I

Icment , mais il croît dan» les Monta-
s

,
qui font plantablcs ,.c'eftàdire ,

qui ne

t point caillioueuiès : car pour cette à^Tr

Kre lortcde Montagnes , elle ne portc<îue

Merrein , & grande quantité de fruits &
^Arbres à Epice. Pendamt que \t% Efp»-

Is poiïedoienr cette Place , ils mcttoient

^
haut prix:aux Epices , &.oa les twaifpop-

Hit cominc unechoietrés«^omniodea & né-

Ml&ire y comme elle l ei)r en etfet : Mais les

vftaflois trouvaiis aiTex bicni à lesvendre > t&-

ihantà les imiter, &:il& commencent à I«s

natter dans leurs PlantatioiiSr dont il Leur

|i(vicndra ungrand profit avec le temps

.

%tes Drogues que cette lile produit aboo-
fM^meni: , font le Gajac , les racines d» Sfui^

f/ê,l$i Salfe pareilUA^ Ctife 3 It^Tamétrinr^

j^ik^ief & Achiots , oa Aieis , qui fbm de
j|Biildecommodité ds de dlveries foites.

hf€S G0mmts ât les Racines > quc \t% Hibi^
tl&s ont^fprouvé guérir divers maux, coa>-
|ir«kô%sâr autres n^\^xt%,f:om\Ah'é,
ÎIJNf>ii^i»,& autres »& furie rapport d'uâ
ilkile Médecin quia fait (es affaires là en
Ipcrchant de ces fortesde chofes,comm«
Wr^r , ^Conrtayerva , AdjunUum nigrnm s

lfiif9mèrey , ou Courges fauvages y Surftath^

'0t0cmi M^tê ^avcc plttfîeurs autres Dr§^
0es j Bmtrms & Gommés ^ dont les noms 9i

a» vertus nts font pas connues. LesHabb
Êins comrnencent tous les ans à être mieux,
Ikà^s'accoutumer auPaïs>& tâchent à s'ac-

aoître, conformément aux requêtes qu'on
Jlur en fait d'Angleterre.



20 JL'£ at prefent des Terres
La Cochefiille fe produit aiiffi par un€ Plan-

te qui croît dans l'ilie ; mais les Anglois iV6

tans pas encore fort habiles à la cultiver, &

les vents d'Ell , & pluiieurs autres chofc

étant ennemies de cette Plante, il ne b'.i

produit pas conlîdérablement.

Toutes ces commoditez & autres quî

rifle produit,& que les Anglois ontdcja

feront tellement améliorées en peu o:

temps, que leurs Maîtres auront bien-tôt li

meilleure& la plus riche Plantation, quï:

curent jamais , iur tout s'ils peuvent trouve

les Mines de Cuivre, que les Efpagnols d;

fent qui y fom,& dont ils affurent que k

Cloches qui font pendues dans la grand

Eglife de S.JagOi ont été fondues; ouk
.Mines d'Argent qui ydoivent être auffi bie:

.qu*à Cuba , dans le même continent de Mer

depuis que les Efpagnols affurent qu'ils et

ont trouvé une derrière les Montagnes di

VÊddeCagwayé ^

, Mais avant que de quitter ce difcours de

produdions de l^yamaf^ue , il faut faire ui

récit delà manière de gouverner les allée

de Caca9
y qui font une des principales com

jîioditez de Tlfle
, qui fera un calcul particu

lier du change des Plantations , & d-es profit;

qui en reviennent, félon Tellime d'une per

fonne fort judicieufe , & qui a donné de

grands encouragemens aux Planteurs c;

Habitaiis.

1^11!

*.- '
>.

;r.

Ut

3
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par un€ Plar-

Anglois iVc-

aciiltiver,&

autres chofc

te, il ne b'd

k autres qw

ois ont dcj3

en peu o;

)nt bien-tôt 11

itation, qu'il

uvent trouve

Efpagnols d;

rurent que le

ans la gran

indues ; ou k

ctre auffi bie;

inentdcMer
rent qu'ils ei

ontagnes d(

edifcoursdff

I faut faire ui

ner les allée

Incipalescon)

jalcul particu

& d'CS profit!

le d'une per

II a donné de

Planteurs c;

d&s An£lois dans t^Amérique.

De la Culture du Ccxao.

^î

'n i

\ii

,Quand une perfonnc qui veut sVtablirà

Jamaïque , arrive, après qu'elk a vu la

ntrce \ fon premier travail doit être de

S
fendre (îx cens Acres de terre , choifie en

on lieu, en forte que la terre foit propre à

jppduirc des noix ;& qu'elle foit accordée

J|u: unePatente qui coûtera dix livres.Apres
j§pir pris cette Terre , il fe taut pourvoir de

lîois Nègres , & autant de Femmes , qui a

yingt livres par tête reviennent à cent vingt

livres , avec quatre Serviteurs blancs
,
qui

coûteront pour leur paflage à nourriture

pour un an environ quatre-vingt livres, a^'ec

3^gt Haches , & autant de Hoyaux , qui

coûteront environ cinq livres ,& un Infpc-

i^iur pour veiller fur fes ouvriers,& pour
prendre garde à leur ouvrage , à qui on don-
ne; pour gages & pour nourriture, quarante

ii^helins le mois , ou environ vingt-quatre

libres par an. Tout celaavecles proviiions

ij^ur cesfix efclaves Nègres j 6c pour ladé-

|i|infe de chaquejour pour chacun , coûtera

.i^viron pour lix mois qu'ils mettront à pré-

|)|irer la Plantation &à la maintenir, deux
liens cinquante-fix livres cinq fchelins.

] Apres cela il faut appliquer ces Efclaves

leur travail, dont la première occupation
ra de couper le bois, & de préparer une

Place pour bâtir des Maifons propres à lo-

pr. Si on commence en Mars , cela fera

itau milieu du moit. Apres quoi il faut

abattre

M
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Tl UEtat p-âfent dts Terres
abattre du Merrçin , farder les raciijes,i

nettoyer une partie de la terre , de quatre

Acres ou environ pour planter des PataUi,

toute cette Plantation avtc le fecours de

cesEfclàvcs , fera facilement prête au mou
d'Avril. Quand on dt en état de prépare:

plus de terre, il faut planter des P/antam
quiibntdes Arbres , & autres chofesqui font

les premiérc^dont on a befoin
,
pour accom

'

mciier la Plantation & pour fobdifter, qu'il

Êuit cultiver au commencement de Fév riei

qui achève r^nnée. Dans ce temps il faut

préparer& planter encore , à fon ^ife , envi

ron vingt ou vingt-deux Acres , & la Planta-

tion fera capabk de vouiî nourrir, car clki p^^*,
abondent en Patates èc en Bied^ & dans dem'^ff^|;
mois decettc féconde amiée , avecks Plnn^^?£:
tanes , Pourceaux& Oifoaux , on fera ^^^K^^gu a
fiimmem fourni pour la proviiion des El k

claves.

'Pour^méliorer la terre , & pknterles a!

lées de Cacao, il taut environ le commcn
ccmentdu mois de Mars fc pourvoir de cinc

Nègres ficd'autant de Négteflès
,
qui revieii

drontà deux cens livres. Il feut employa
tout ce mois à planter les Arbres de Cacao

entre les rangs de Plantanes , qui en îeui

temps, croillènt fîx pieds de haut, vous en

aure^au commencement de Juin fans qu'r ^^i

^iaiUe J^ire d'autre travail , vingt Acres qo;

feront plantées l'année devant les Arbres de

Cacao, <:}Pi\ commenceront après quatre au)

i porter des Gouffcs,& qui produiront erj^ji^çj

cinq kus leur ftuit meur , chaque Acre apS||ches
porta!:

'^*^-
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9rrês

raciijcs,^

, de quatre

es PûtaUs,

fecours de

été au mois

oie préparer"

s Flantam
)fe5quifon!

ouraccom
bdfter., qu'il'

tdc Févrie:

lempsiltaut'

[i^ife,cnvi

&laPlauta-

des Jtn^loisdans rAmerrtju^. 1^
tant dam Hi fuïtenuPhntcur tous les ans

îîîiHier pefant iJc noix de Cacao , c'efl^à*

j valeur d'environ quatre cens pour

t : en forte qiaevingt-unc Acres, qui font

plantées& venues à leur; pcrfcâion, va-

tuit cens qifatantc livres par an , & tou-

aépenfe , avec quarante^deux livres

e fch'cHns plus, aiotiées pour s'amai-

r '& pour fercctieillir , rtc montent pas

l^us de dnq Cens livres, en forte qu'il y a(

dfitfortconfldéraWe.

ôus.ces travaux fè pieuvcnt faire en feiïc

s,&lcrcflc diitcmps,julquesà ce que
r^^emtaos viennent à leur petfeâion , ne fîir-

y j^^
j F^fc^pas quatte ans , qu'on peut employer

&<^«l^^^^:iiccroîtreles Allées , à bâtir desMaiibns,
^ecjesFlnn^^lf^ire^jes Jardinlde plaiflr : ou {ila peti-
m fera fuffi-

[ion des El
jj

antcr les al

e commcn
voir de cinc

,quirevicii

it employa
jgj

îS de Cacao ^^'

qtii en îeui

ut , VOUS en

in fans qu'i

t Acres qu:;

s Arbres de

s quatre mii

des moyens ne permet pas de faire cet-

Ëpenfe jùfqu^à ce que les Or^dj forent
''

y à leur grandeur pour ^jJorter pleinc-

^ il fkutplanter du Gin^emhre^à.^ Vin»

, & autres fortes de commoditez d'un
t ptcftnt. *" '

'""'' '^"
.

'' •

plûsgratidc'oula plus petite aîfde de la

tatioa , le peut fair^ furcc calcul.
'5

, f
;

^•j'.ii

Le Bétail:
'n

51 7 a une atiffi grande abondance de
'"

il dans cette ifle qu'en aucune auttc
Jtation A^îoife de l'Amérique. Il y a
coup de Qicvaux , dont on peiit avoir

oduiront aj^ meilleurs pour fi x ou fept livres. Leurs
e Acre ^?3i|chesfont fi grandes & fi nombrcufes, que

portar# ^ quoi
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X^J, VEîat prefent des Terres
quoi qu'on eu tue grand nombre tous ;(,

ans , le nombre ne icmble pas en avoir ciicc

re diminué, lly anombre d'Arnesfauvagt

& de Mulets , qui font appjivoilez ^^ qi

font d'un grand tcrvice aux Habitans. Lem
Brebis fout auffi fort grandes & hautes , doc

la chair ell trds-bonne , leur Laine cft fa

longue ,&de-peu de valeur. Ils out auffi ur

abondance ^xceffivc de Chèvres Ciuyagcsi

domeftiques , dont la chair cft délicate a,

goût, fort nourriffante , & plus aiféeàdigt

rer que dans l'Europe, c'elt pourquoi onc

mange tant là , auiïi bien que dans toutes It

Ifles d'Occident. Ils ont auffi beaucoupc

Juupns , m;iis il n'y a ni luievres^vix Cerfs,

de I

Plai

SMlcs q

tes, Bayes, Rades& Criques, ce qui conti ^^^,
bue beaucoup à l'établiffement des Habitai ^^!*^^ '

& des Etrangers qui y vont , il y en a tai ^ij|
j^^'

d'efpéces appropriées aux Indes
,
qu'on ii't |5k

peut dire ni Içavoir le nombre.
uiieDicc

Les principales fortes , font la Tortà f^j,^.^Q
que l'on prend en fi grande abondance jCi

jg^jj^jj.

viron vingt ou trente lieues autour deP«
«Soiver

N/^ri/ 5 proche les Illesde Camavos^(} mJ ^
grande quamité de Navires des lïles ^^^ i|p^ioim
hes viennent là pour s'avituaillcr & pour s't

^|^^ ^^
charger, leur chair eft elliméela ï^cilleii

^^^j^j
provision de toutes les Indes XQcfiienU |^ f^ p^*^

Le Foijjon.

Xa Jamaïque eft fort abondante en tout!

fortes d'cxcellcns Poiflbns dans les Rivn

roK

,.^_ . . .^ir

i^.: 'J

ii

'•^H
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z tous \i
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ms. Leui

utes > doi
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itaufiiur,

[iiuyagcsi

:iéUcatc a,

Liféeàdigt

rquoi oik

is toute bit

eaucoupc

li Cerfs.

des Anglois dans ÛAmérique, iy

L^s Oifeaux.

jlya dansk Jamaïque grand nombre d^

\ules privées , de Poulets d'Inde ^ d'*Oyes ^

Canards. Mais il y a un nombre incroya-

d'Oifeaux fauvages , comme Canards»

Helles , Vtgnons , Oyes , Coc^s d^Inde , Pi^

ns y Poules à*Inde ,' Plouviers , Plemingos 9

Jcajfes y Moijfons , Perroifuetf , & pluficUTS

^res dont on ne içait pas le nom.

#*.*
'W-,.

Animaux &'Plantes.
«^ IWP

;U*,

te en tout

s les Ri\'i'

lyafort peu de Bctcs nuifibles , & trés-

de chofes vcnimeufes, foit Animaux*
Plantes. La plus conlîdérablede toutes

qflles qui molellent Tille , elt VAlligator^^
gui eft un Animal fort gourmand y qui de-

uaictire dans plusieurs de leurs Rivières &
'^ti^K-^^^

Ê|(Hîgs, pour prendre les Bétes & les Oi-

p Habitai g^^^ q^l y viennent boire , qu'il prend &
y c^ ^ ^\ É^l tue fort facilement, car en retenant fer-
quoniu ip^roide furie bord des Rivières , comme
V-/,i^* l}4c pièce de bois lec, à quoi il reffemble fort,
la Tortui ^innocenies créatures approchent tfans la

idancejei ^jn^j^e crainte d un lî cruel accueil qu'ils
pur dcPi Reçoivent de leur plus redoutable averlàire.
[wavos^^ ^ en a de dix, de quinze& de vingt pieds

I long, qui ont quatre pieds, ou pinces,

iiiccquoi ils marchent & nagent. Ils le re-

laient promptement & avec force ; mais ils

Mi fe peuvent tourner fans peine ; leur dos & ^
s côtcz font couverts d'ccailles impéné

ii^ Uables

Ifles Can

&pours't

a meilleur

Uideut»

:a? M



26 VEtat prefent des Terres
trahies, & rarement les peut-on tuer, fi on

iieleurpcrccics yeux ou le ventre avccdci

armes : Cependant ils s'attaquent rarcnicii!

aux Hommes. Ils engendrent comme kj

Oifeaux , & ont des œufa qui ne font pas plus

gros que ceux de Poules d'Inde, qu'ils laif-

fent dans le Sable proche de l'eau ^cclom
aux rayons dti Soleil , fans y retourner

quand les petits font cclos, ils viennent m
turcUcment dans l'eau , & fe fauvcnt cm-

mêmes, en prenant ce qui leur eit propre: ^«Siqu'i

manger. de pro

Mais fi VAlUgator cft une bctc fi nuifiblt ^'«lle

pendant Ci vie , elle récompenfc après i-

mort , le mal qu'elle a fait à proportion : Q: ;

*

outre fagraiffe qui clt un Baume fouveraii ;^

tontrc les douleurs internes des jointurest^ n*^' '

des os. Il a des tcfticulés de Mufc
, qi;

***"^^

ientcnt plus fort qu'aucune deschofes do ^-^fle

Indes Orientales, dont l'odeur forte le fai; ^^^
découvrira fuir des moindres bétes par ne ^^^^^^

inrtina naturel. 21^
Il y a aulîî des MambotiTtelles qui font un; -ff*^ ^

-

cfpécedeCr^/'ry, commune dans toutes Ic?*^''^^

Iflcs Cara'ihes^ des Couleuvres ^dcs GuiamJ^J^^^
mais oè l'on ne remarque point de qualité :

venimeufcs. Il y a aufli en plulieurs endroit

de rifle des Mufkjttoa ,61 des Mury Wiviî

qui fe trouvent dans toutes les Plantation;

je

desAnglois.
ri li.

y.v

i i

:n

i.UÎ f t ; ( ÎJ,

Mdadies.
t: — i • ^n \ : ( :

.lyeî

cKrttes d|

Ona remarqué par une Idngac CKpJiieu

an

m
a uà\
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tuer , fi on

e avccdci

: rarement

ommc \i\

nt pas plui

qu'ils laif-

lu 5 cclorrt
'

retourner

cnncntm

des Anglois dans PAmeri(fue, 27
,

qu'il n'y a pas grande différence entre

cmpérature d'Angleterre&lc çliniat de
[gmaïquc , en forte que l'on y cft fujet aux

fines maladies , TH^ra^///^ &les Fièvres

Uilez communes aux Habitans , qui leur

(ordinairement caufècs par la débauche,

,par la pareife, & quoi qu'on ait trouvé

«elles y font plus aiji^ucs, elles y fontrare-

__tpt mortelles. La leuleraifon qu'on peut

uvcnt'cm' <l|ï^.nerde la grande mortalité dans l'armée

ert nropre:'^^^'^^^^*^^^^^^^^^'^^ qu'elle maaquoit
-de provilions , qu'elle étoit mécontente A:

c fi nuifibl(
*i*^ilG avoit trop fatigue. ... v.

tôimuresl -*3ijes 7^r4&îix qui joignent les maifons des

Mufc qr
^^i^^^^s •>

font remplis d'une grande varié-

V .^r ' \ tsé:dib/flcurs cuneufcs& divertiffantcs, & de

l--^rrp 1 o fai
^^ d'herbes Médecinales

, qui

\P. nL rfiw*^^^*^^^"^^^'^^^ ^ l'^^^c- Ils ^ont abondam.
^^^^^ *^ ragH fournis de toutes les herbes & racihes

1- font n,v
<l2Ëtéqui fe trouvent dans les Jardins d'An-

^"y„,
'

,: gterrre , comme Fois . Fèves , C^i^*// , Caro^
utouiçb 1^^ ^ iSTtfX'^rx , Raves , Oignons , Laitues^

A îfnXr-'*®^^^^^ '^^^^''""/^^«^^ Cocomhres
, Meions ,

uSSS*«f''^ ^"^^^^ ^^«^^^ ^oV,^iit,. .0 :.|i

.

Plantation/ ; :.Xt^^"'^',
-

'.
;

.Ï^s Loix de la Jamaique^ reflemblentà
cirttes d'Angleterre, félon les direrfes cir-

^QJiftances des Places
,
qui ont leurs Cours,

^^lilrats & Officiers féparez pour faire

B 2. cxecu-

I- • j

IC CKp. iCll

ce



a« ^Etat prefent di Terres
exécuter les Loix, & pour juger les cavife

& les procès des parties.

Aprds avoir donné unedcfcription cour.

tedel'Iflcdeki Jamaïque <& de tout ce cjuil

y a de conlidérablc ,11 faut aivflî rapporter

Ion écat du temps des Kfpagnols , avec quel-

ques coniidcration^i des atiaires des Angloii

dans rAmériquc,avccles ruifonsqui jutli-

fient le premier ddîèin qu'ils y prirent, (^

pourquoi Su Majcftc les y conlcrve & lesj

garde, .i'. ^'.yr^- iyj\-'su^
fi'

-f La première découverte de U
Jamaïque.

Colomb ayant découvert en l'an 1492 le

Iflc« Luccayes , Elpagmlle& Cuba ; & s'en rf

tournant pour Efpagne
,
pour racqntcr le

découV'Crtcs.au Roi , & pourfe difpoleràu

fécond voyage
,
qu'il entreprit dos que toy

tes choies furent apprêtées 5 & tâchant dai

là route de (îngler au tour de Cuba, pour;

fatisfaire mieux & pour voir fi c'étoit ur

l(le,ouun continent, il découvrit Vlûti

la Jamaïque , où il demeura fort peu à, 1

donna le nom de S, Jugo. -<''

Util naufrage dans Ibntroificme Voyaf

fur cette Côte , & fut tel lement poulie à IV

trêmité^ qu'il fut forcé d'éclK)uer funNiii .
,

reà une 1 cire du Port duNort de llllc 'ft^y^,

qui il donna le nom de S^nSia Gloriù ,( ^^^'
ayant tout perdu, il le k)gea avec fcs hcr w^^^^
mesfurfesagrcs5n'olant aborder la tcrn ^r'*
cai fe des Habitans qui étoient en noinbf B*^^"^
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yant qu'il finiroitlàfa vie avec fes avaii-

res. LEfpagnol ingrat , & fur tout lema-
icux Gouverneur de S. Domi»gue , q\x\ le

jlfoit horriblement à caufe de fes fuccés

urcux, retufa de lui envoyer aucun fe-

rs, à dcllein de le faire périr dans cette

ndition li tnfte : mais aprds avoir véca
ux mois dans cet état déplorable; il con-

t bonne op' nion des Habitans naturels,

&

)rda la terre, (Se la trouvant fertile & les

bitans civils 6c ingénieux autant qu'en au-

cune autre partie de l'idç , il réfolut de s'én'-

tpller pour planter. Par ce moyen la Ville

appelléc MttillaAwt alors commencée par

*îe5 Efpagnoîs , mais avant qu'elle lût agran-

die, ils l'abandonnèrent, & s'établirent dix

l^fuësaude-làdcrOlielljOÙ ils rencontré-

J0lipt une fort bonne Bay.e,àq|ai ils donné-
jcm le nom de SainteAnne , avec quoi ils fc

'cntenrepoç.

Is bâtirent prés de cette Place une belle

ànde Ville appcllée Sèvily(\\i\ a déjà été'

rite ; mais trouvant avec le temps que le.

étoit plus fertile & plus agréable , envi-

jlfin l'an i5'.9o. les Efpagnoîs l'abandonné-

intauffi ,& fe retirèrent où. ils bâtirent S.

!4^(?,dont ils jouirent paifiblemcntjufqu'à

in 1638. qju'ellc fut furprife par Jakion,
içec une flotte d'Anglois particuliers, mais
'lyant autre deffeinquede la piller, après

fvoir dépouillée , il la rellitua. aux Efpa-
ois ppur mille Caftors.

La pius prochaine entreprifc qu'on fit fur

flc fut plus fatale aux. Efpagnoîs j Car
B 3 Cr9m'^



^o ' L'Etat prefeht des Terres
Cro7?fwe/ ayant fait révolter le Païs , & iifur-

pé le titre dcProteé^eur y ik fait la Paix avc(

les Hofiandvis^ trouva le loifir de tenterlj

Fortunecians les Indes , & de tâcher par uni

étr:4nge forte d'cntreprife Ibttdaiiie & no[

attendue' contre ics Efpagnols,fqui l^avoier;

étrangement irrité en, donnant fecours a[

Roi qu'il opprimoit ; de rendre fon Noiï

auffi terrible jufqu'aux parties les plus reçu-

ilées de la Terre-, que fa trahi(on &- fon ufur

pation Tavôiein fait en Europe. Pour ci

Étfct ayant apprêté fort en fccret une grand:

Flotte , il mit àéSyà^V^na ,qui étoit Gcncni

-de la M(^r , hVcnables ^ qui avoit commanà
parTerre. .. »..;.- <;u ii: j..-;.,. *••.

••' Après avoir quitté la Côte ^AngUtem
ils touchèrent la fî^r^^^f ,& (inglerent di

rcdcmcnt vers l'IUc Efpagnolle , où fans dé

clarer la Guerre au Roi d'Efpagne,ils au

loient. furpris S. Domjngue » h par conlé

'quent toute llflé,(î legénétal ncs'étoit pa

réglé par (on propre confeil , ou par celui è

là' femme,.comme on le dit, ce qui ruïn

•tout le dcffein & fnuftra le;s efpérances do

Téesde rUlùrpateurrCdrles Éfpagiiolsfu

icnt fi épouvetttez dd rapptocheTotidainedi

cette pùifliintc Flotte , & de la'réputatioi

des fuccës heureux dcCromwel dans ton

ce qu'il entreprcnoit
, que dans le gran:

étourdi(ïèment & dans la crainte , ils ab

m

donnèrent la Ville , la laiifant comme uik

proye à ces .nouveiaiix etivaHiïTeurs ,
qu

étoient' afiez hâtcx d'eri'ptctidre froireffioii

Mm Venàl;Us yp^am les Soldats élotgiK;

îiif
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1

douze lieues, ils reprirent courage^à marr

érent qu'ils fe vouloient défendre.

Les Ang^ois ne trouvant point d'oppolî-

n à leur defcente, crûrent être les Maîtres

s Indes , & comniençoicnt à partager dans
r cœur entr'eux les Mines d'Or :0e qu'ils

roicnt peut être fait , li ^enables n'avoit

§cté d'une humeur convoiteufc , & d'une

vieinfatiablede s'approprier tout: en dé-

pdani aux Soldats ( par une Proclamation
cala tcte de l'armée, de touchera rien^

dé ce riche Butin , ni de préfumer de tuer au-

j^ii bêcail làns pcrniiffion ) qui avec leur

fl54rche ennuyeulc à travers des Bois épais,

bilans des Subies mouvans & brûlans , prêts

àfnourirdc foif, perdirent leur courage ac-

fdàtumé,<Sc devinrent la proyc de l'Efpa*.

gllpl , qui les prenant dans cet avantage ,&
ft$\chargcant au dépourvu , les détruilit fans

i?idflïj^ance , jufqu'à ce qu'il fût las de
ilibë|u,,& le Mnjor Gcnérul Haur:s ^ài outre

fiStoufepcccnsîaiirez entre leur vie & leur

tttotiii elpéré derrière eux pour payer pour la

ft|fede/^£''?j.<7//^'j, outre pluficurs qui furent

HM^ à l'écart , fans que les Efpagnols perdit-

ftièiplasde foixante perfonnes de leur côté.-

a>Ayant ainiî été trudrei de leur attente,

leur defcente imprudente , & perdant
teeipérauce de gagner cette Ville , ils ré-

rent de ne pas perdre tout leur Voyage
emporter quelque choie fur les Efpa-^

Is^; C'ed pourquoi ils tournèrent leur

: vers la Jamai^m?^ (\\x\ n'étoit en ce
^ps qu'une feule Ville, fçavoir S.JagOy
^ i B 4 où



^% VEtatprefent des 7*errts

où habitoient tous les Efpagnols qui ctoient

dansriflc,& qui gardoit leurs efciuves,^

toutes les Plantations de la contrée , d'oi

l'on tiroit continuellement abondance d«

fruits & de prpviiions , que Ton dcpenfa
avec tant àc profuiîon dans les Maifons, qut

ce Peuple qui eft naturellement fuperbe , de

vint fi lâche & li par eflcux, qu'il croit qui

c'eft s'abaiffer que de prendre delà peine

n'ayant ponit d'autre vue que de vivredani

l'abondance : Ils croient environ trois miilt

en contant lesefclayçs.

Apres la (jefcente de l'Année Angloifc

les Habitans de S. Jago abandonnèrent!;

Ville, &re retirèrent dans les Montagne^
suais après diverfes elcarmouches & furpr;

içs des deux côtçz, voyant peu d'efpéranc

de regagner l'Iile ,
plulieurs des plus conii

dérables d'entr'eux s'en allèrent 2i Cuhn

Mais le Vice-Roi ù'AUvico leur cgmmar
da bien-tôt après de fortir , avec promeflc d

Ifiur fournir promptement du fecours qui fe

roit envoyé après eux. Mais la promeffe i

ViceRpi fut long temps è s'accomplir/

lors que le fecours vint , il ne reftoit pas plu

de cinq cens hommes, qui refufèreni: del

joindre , parce qu'ils étoient en trop peti

nombre , & qu'en ce temps ils étoient de

venus fort maladifs : mais Ds fe fortifierez

dans une Place appellèe S, Chereras elpérar

de recevoir plus de recruëjs ,• mais les An

glois les découvrant avant que les recrue

f inffer.t y marchèrent inceiiamment coi;

lr'eux& les défirent ;& ainli environ trçnt

:• . Coiîip

lent

MUven
rîavirc

I^tte(
pffc d

Ufidesl
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âes Amlots dans PAmi
bmpagnies' de Soldats Efpagnols arrive-

nt bieivtôtaprcs; mais ce mauvais, fuccés

deielpércr les Efpagnols de regagner

(le. Apres cela les Anglois commencé*
ntàfc former Cil Coips ou Colonie, s'é-

liffant en. Plantations^ & d'autres Avan-
riers particuliers de Mer qvii trouvèrent

iUsdefeureté contre le5 Espagnols, & qui

P|p forcèrent à confcnrir à la paix , en les in-

Jl^mmodant fouvent ^ 4 prenant autant de

tours Navires qu'ils en rencontroient. Ce
ra'ils tentèrent avec tant de fuscés, que la

Ifitnaique commença à être renommée, &.

ingrande eûime> en-Angleterre , & un non-

fjçaU fecours d'hommes, de munitions &
i||tres chofes nécefiaircs lui fut envoyé,

&

ill^fî peu à peu elle cil; parvenue à laPuiiTan-

cpoù eîle^elt à prcfent ; Ce qvii obligera fans

dpute SaMajettéàenavoir foin&àlacon-
fcrver pour les conlidération'i fuivantes.

l» Elle cil aufîî grande ^^aulTi capable

4if5ntretenir un fort grand nombre de Peu-

pJ^É;, qu'aucune antro Ifle pollcdcc par Içs

^glois dans cette partie du Monde. ,

r*^^il. Elle eft fîtuce dans le cœur des Terres
i^ftfpai^ne 3 dans f^wï^'r/^//^ , tellement que
f^mmc leurs Vaiffeaux viennent là, & qu'ils

jl^Tent de Porten Fort
,
jufqu'à cette Ille , ils

MUvent être aifcment rencontrez parleurs
Navires qui courent fur la côte j car toute la.

l^tte de ?late , à fon retour de Carthagé?ie ,

piïc direftement par S Domingite,& par.

Hp des bouts de cette Ifle pour gagner la H*-
^Mue^ qui cft le rendez-vous commun de

B s toui



54 VËim 'frefent der Thr^s;
tous lès Armateurs Efpagiiols avant qu'iîi

fingknt à travers le Golrède la Floride, fam

qu il y ait d'autre chemin , parce que le

Voyage feroit par troj» loiïg,lî (>n vouloit

retourner par les marées de Tifle Eipagnol-

k. Par ce moyen outre la grande difficulté

de fe raffembler 5 ils perdroient l'avantage

d'unir leurs Flores de Mevico , de Nomhrcd(>

dhs , & autres Places, & leur commun xq\S'

Act-yOMS ï\2i Havane, OÙ elles trouvent une

grande IcuretétCeft ce qui fait qu'elles fo
glent toutes enfemblc en compagnie. >

III. A l'égard de la Jamaïque, elle fur-

paflctoutle relie des Plantations Angloifcî

de l'Amérique . en bonté & en commodité
pour toutes fortes de Colonies Outre cela

elle fournit quantité de chofes néceffaircs

pour les Manufactures & pour les prodiv

dions d'Angleterre, de tout ce qu'on appor-

te de la Mer.
IV. Comme il paroît que pour être uik

Place afléz confidcrablc.pour le fervice à
8a xMajellé, qu'elle prend le Ibindeconfcr-

ver , non feulement pour fà Hibfiftance de-

puis qu'il l'a premièrement prifè ; mais aulli

pour Tagrandiffement de fà Puillàncc 5 elle

deviendra probablement en peu de temps

fort profitable au Roi& au Royaume, elle

rapportera au feul Trefor de SaMajcfté

cent mille livres par an.

V. Cette Ifle étant, quand elle fera habi-

tuée , d'elle-même capable d'apporter une

Guerre contre les Efpagnols
, quand les af-

faires d'Angleterre le demanderont.

\
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'

VI. On fait déjà un progrés conlidérable
'

Atns la Peuplade de cette Illc , & il ne peut y
tvoir plus de diltancc entre un réel defavan-

Isi^e, depuis le grand nombre de Vaiffcaux

Si y font employez ,& par confcquent de
atelots , Navigateurs & autres Mar-

dpndsijdont le bien fe dépenfeà trafiquer

M» la Mer. Excepté qu'on objede l'avàricc

ou l'épargne , on ne peut attendre plus de
«ommoditez qu'on en reçoit de-là, i Té-

gfttd de ce quiy eftdepropreà fon Glimati

C'cft un fort gr^nd avantagea Sa Majcfté
d-avoirtantdeMarchaiidifes fur fes propres

dominations ,.qui fe peuvent acheter& ven-
dre par fes Sajets & voilins, comme le Cacao»

quoi qu il en foit à quelque diftancc.

.1 lïVil . La Côte de Virginie , & pluiieuri dc$

Téfk Caraïbes , font fujettes à plufieurs coups
deiHîcnt , dont les Navires font fouvent chaP-

feXipour mettre à la Mer, & jettes pour
dictcher l'abri dans quelques Ports des Ef^
pfl^ols & autres, où ils font fujetsàêtre

p^it; mais la Jamaïque depuis qu'elle cft

téitibée entre les mainsdes Anglois , eft efti»

«léc un Havre propre à recevoir toutes for*

tftide VailfeauXvdans le temps qu'ils font-

bïatus. Ce qui eft une râifon fuffifantc pour
per&ader Sa Majcftédc lui donacr fa pro^
Wâionr

B6 DE5«
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Jr-

DESCRIPTION
D E

LISLE BARBADE
LA BarbaJe eft îa; plus confîdérablc Co'

lonie que les Anglois pofledeiit cntrt

toutes lc!S Ifles appellées Caraïbes. :

Sa Situation.

Elle cft fituéc à treize degrez vingtmine

tes de latitudeNortb , aucotédei'Equatœ
& quoi qu e.lléa'aitpas.plusde huit lieues à

long & cinq de large , elle eft un peu plu

longue , étant exaaemem de forme ovule

& c'cft déjà une Place de grande force ï

puiilànce> Car outre qu'étant naturellemec

forte& fortifiée, elle eft capable de donne

dix mille hommes de Guerre, & d'offrir 1

défia l'eruiemi le plus réfolu, comme on i

voit par pluiieurs vaines entreprifts dcsE

pagnols; Elleeftafleï bien peuplée nonoi

ftant fa. petitelfe., elle contient cinquani

ïnille Habitans , outre les efclaves Négrt

qui y font en grand nombre,

.

Sa première Découverte.

ta-Barbade fut premièrement dccouvei

-E> w u.

,.?

Xn

g
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^ dès tAnglois i)ins VAmiri^tit. 37
iifous IcRcgne de Jacqucî» Premier, par lo

'

i^z^-àXx^x William Cuneen^ qui retournant

4e Fcrnamhuck dans le Brefily fut jette par

une tempâte à cette Côte ,& étant ancré dc-

v«nt rifle , il vint avec quelqu'un deià com-
pagnie au rivage, pour s'informer de la na-

ture de la Place , qu'ils trouvèrent iî , c;cceffi-

vemenr remplie de Bois, qu'ils ne crûrent

pis qu'il y eût de Plaine ni de Campagne

four y habiter , ni d'autres bêtes. que des

'ourceaux que \t% Portugais avoie^it aupara-

vant misa terre pour fe fournir de provi-

fions , en cas qu'ils y fuflfent jettez par le

mauvais temps , & qui ayoiem abondam-
ment multiplié depuis ce temps-là , les fruits

&. les racines leur fervant de nourriture , en
forte que les Habitans naturels des Ifles adja-«

cernes avoient accoûçumé.de venir là fpu^-

IftCnt pour les tuer.

Ayant découvert ce que ce pouvoit être

du naturel & des conditions de rifle,ilcn

èbhna connoiffance à fes Amis en Angle-
terre , d'où plulîeurs Navires furent dépc-^

chei, avec toute forte d'expédition., qui
aorés leur arrivée s'appliquércjit_ à rendre
rifle propre à être habitée; oans ce deflfçin

Us coupèrent les Bois & plantèrent des P^-
tates & du Maiz , qui avec le3 Pourceaux
qy'on y trouvoit, rendirent le lieu fort vi-

vant: Mais n'y ayant encore rien pourtra^
flqucr,les Vaiffeaux d'Angleterre la vilitc-

tcnt négligemment , jufqu*à ce qu'après
quelque temps ils furent réduits à de grandes
;tremite2; Mais le nombre des Habitans.

S'C'
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s'étantaccrûcnviror '*an 1627 & XaTahat,

VJnd'fjio , les Cottonnuts h les bois de Vi-ftid

& autres choies femblaWcs commencèrent
à croître &à fe multiplier là,& riflc com.

ïTicnça à être fort ellimée pour le gain c:i

Angleterre, & attira divers Vaiil'caux daiii

refpérance du profit
, pour trafiquer avec Ici

Habitans ,& pour changer divers Ouvra^^cs

& inftrumens de Fer h d'Acier , avec dc5

Clouds , des Chcmifes , Houlîeaux , Bottes,

Souliers, Chapeaux, Serviteurs , & autre!

chofcs ncccllàires, contre du Tabac, & au-

très chofes que II (le produit. Apr. s quoi el-

le s accrût prodigicuîcm ntcn nombre cSf en

richefTes , fur tout après qu'on eût planté les

Canes de Sucre ^^ qu'on eût appris l'art dt oh^ > n
faire le Sucre. jirdfren

r 0- / qàinec(
c^a remuerattire. dam le

làcontri
• Cetteiflceft fort chaude, principalement ym pluf]

pendant huit mois,& la chaleur y leroit in- ihohtfi
fupportablefanslerafraîchiflement dcsBri- leiéaux
fans de vent quife lèvent avec le Soleil, & E^ks &
qui fbuflent tant que le Soleil monte lur fiii^.

l'horifon. Mais ces briCms oiiBrifes fouf. fl y a

fient toujours du Ndrj^-E/?, excepté dans le HrfbitaiJ

temps de Tumado > où il fe tourne pendant i/t cette

une heure ou deux vers le Sud : mais il rcj pMrbxu
tourne tout auffi-tôt après au même point.

On a obfervc qu'encore que le Peuple fuë

beaucoup, il ne devient point lâche & vain,

comme en Angleterre aux mois de Juillet& Cette
Août, ils n'y lont pas non plus fi alte'rez , (i- tamdes

non ^"
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i|àoi ils ne font que trop fujets, pour leur

grand malheur ;Car sMls en ufoient modé-
irftncnt , ce fcroit un excellent préfcrvatif

eût les fortifier & pour les rafraîchir dans-

chaleur & dans la fatigue. De plus leur *

iOrps e(l accoutumé à des Climats plus frais^

âlleufs cfpritsne font pas fi vigoureux fans-

0ria pris modérément.
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Cette Iflen'eftpasfouvcntarroféc aboû^
dàmmcnt par les Rivières ou Sources fraî-

dhcs j n'y en ayant qu'une qu'ils puiflcnt

pcôprement ainlî appel 1er , ou plutôt un Lac
oiàine court pointa travers la terre rCepen-
oant les Liabitahs n'en manquent point , cat

là contrée d'alentour étant bafle & plate , il

jm plulieurs Foffes & Etangs , & outre cela

livotit fuppléé au défaut d'eau courante
, par

lesiiaux depluye qu'ils conlêrvent dans des.

J^its & dans des Citernes dans leurs Mai-

lilè nt

y a encore une autre Rivière que les

Hibitans appellent Tuîgh River. Le deflbs^

di cette eau eft une huile que Ton garde
pjOûr brûler dans les Lampes.

t * - ^
j ! - i

^"'Sa Fertilité.
'V

iCîctte Tfleeft exceflivement fertile , por-
ta« des Goufics d'une aune de long ; les Ar-

bres

1

+

&
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4© L^Etat prefent des Terres-

bnes y font toujours verds de leurs feùillei

d'Et c , auflj bien que les Champs & les Bois,

ce <jui eft fort agréable pour les Uabitaiis

Mais lesprincjpalQ^ Saifons de l'année pou:

planter , font Ma.i ôcNovembre^ excepté lei

Cajies de Sucre qui fc plantent toute 1 année

ce qui coûte non feulement beaucoup , mai

C5 qui eft même dangereux & fujet à des ac

c.i<i,ns , fur tout dans les Civilines.à F04
neaux & à Chaudières ^.d^m les Grenico

remplis , & dans l^s élabcratoires> & dans le

tJ^itaux.

SesCàmmoditez.1 » ' .>*

)^CO!

X^çs J

xncnr k
&(ecoi
brç5,où

Les commoditeï que Tlfle apporte, foE

le Sucre , qui n'efl pas moins blanc que cek

de Brezd y étant d'un fort beau grain À

meilleur qqand il ell rafiné ^ VIndigo , le G
tonnier , le Gingembre 3 Bois Logy Fujîick Ji

gnum vitée , & autres commoditcT., inais fi

tout le Sucre . VIndigo , le. Coton , f^ le, Gn

imhrey qui y font en telle abondance, qu'en

viron deux cen^ Navires^^grands & petits,

chargent tous les ans, pour porter en pk

fieurs Ports d'Angleterre h. d'Irlande , de

on le!» tranfporte dans les Païs étrangers,n't

tant pasepcrmii) de trafiquer dans l'Ifle , ave^

aucune autre Naiion quejes Anglois,&ic

Sujets de Sa Majefté dans la nouvelle Anp^
terre , la Virginie , & les Barmudcs. 0;

échange toutes ces commoditez contre ton

ce qu'illcur fliutpour leur ufage^ pour Icu

Miîngcr, Habits, Maifons. & Plantations

do:

.Quoi

m
jpvbit
rdîitou

&lumi

l^pime
tommes
^ws,G

mins
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glois,&!c

'jelle AP4Jt

nudcs. 0;

:ontrc ton

p , pour Icu

lantatioiis

dœ

des Anglois dans ÎAmiriejHe, 4 \

t ils tirent la, pl'is grande partie de la,

\tjçUe Angleterre, de la Bermjde , avec les.

viteurs & Efclaves , &; toutes fortes de

vilîons , comme Chevaux » Chameaux %

^nes^ Bétail y Viande jalée , & Poiflbn dc

[tes fortes , Beurre , Fromage , Mais à

.^ ifc de la grande chaleur ils deviennent

^n-tôt puants & mauvais à manger ,& ainfi-

^nd on manque de Beurre, on fe fçrt

Dfavicoup d'Huile pour les fauces.

^jL»es jours & les nuits, font prefqu'égale-

iïi^t longs toute Tannée , le Soleil le levant

& lie couchant ^iÇiif. heures, excepté enOâo-

brc; , où il y a un peu de différence.

jQuoiquerairylbit chaud, il eft fort hu--

ttîrde,ce qui fait que tous lesinllrumensde^

Fer •Couteaux , Epées . Serrures , Clefs ^

4lM:^ie rouillent en forte, que iî Qn.nes*c^
ii^|toit incefïàmment , la roUille les mange»
fcà| tout auiD-tôt : mais cette grande chaleur
%|umidité font croître extraordinairemçnt.

•lames & les Arbres. =. ^

Les ItVMitSi

a abondance de toutes fortes de FruitsiJ

^nime Dates , Oranges douces & aigres»

fommes de Grenade^ Citrons^ Limons^Ma^
i$ws i Grapes , Pommes de genièvre , Papayers»

Jl/omins , Momhains , 4c^,)ous , Icacos , Ceri-

0iyRaijp»s^Fi£Ucs i\Inde ^ CqcqH ^^ ?la7;tim ^

Bout-

< < (

A

-f

>'Si^
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Bournaés , Gravars ^ Tommes Prickle , Pck
Prickle, ou de Pérou ^Tommes Cufiard.^ M\

Ions de terre & d'cait , Pommes de Pin , & ai;

très Fruits rares des Indes.
..u

>m:
Le Poijfon.

\.*^

Ils ont grnndc provifion de Poiflbn dans

Mer 5 comme Ecrcvtjjes > Crabes , Hommav
Terhums ^ Maquereaux y Mullets^ CavalU,\

Parrot Fish . Cony Fish 3 àc Turtks 'vertes,:

autres en grand nombre fort délicieux , fa:

ceux qui leur viennent des Iflcs CaraVbt;

mais on en trouve Jbrt peu dans les rck;

voirs & dans les Etangs.

-Use
mc,d7
t^àUs , 2

.

".)

Le Bêtaih

es
i* :

A
Il n'y a point d'autre Bctail que cd;^^.;^j|,

qu'on y a apporté & arprivoiic , comm ^
*^

Chameaux , Chevaux^ Ajnes , Mulets > Bœui
^

Vaches , Brebis , Chèvres & Pourceaux , q;

^'

Le Mouton & le Bœuf y iont fort ^^"^^^-fLf^ q
parce qu'ils n'ont que de petits h<fritagei|^|j^^^

mais ils peuvent tellement les i^ccroît:^ '
^

qu'ils fuffirontpour leurs pâturages& autn*

néceflke?

' Les Herbes.
-' * -

' • Il croît là divcrfes fortes d'herbes & de ri



erres

'ickie 3 Pck

e Pin y & a[

•

)i{rondnns

f 3 Homrnai

des Anglois dans fj4méri(jHe, 4?
^es Angloilès, comme Romarin 3 Laven-

^ Coton lavendier ^ Marjolaiîie , Sariette

ngletérrc > Tim , Perfjî ^Tanaifie , Sauge ,

^pier , hc. pour ies Racines, Choux ca-

\s y choux rouges > Choux-fleurs ^ Navets ^

'atts , Oignojis , -^i/ , Raves , Laitues ,

rago?! j Souci ^&CC.

licietix fa-
^^'Hs ont pîufkurs fortes d'Oi féaux ^ corn-

"S Caraïbe VriC^d^L':£Îo?iS , Foules , Canes de Mdfcovie , P/-

m Ics'r^k'
i^^A^^^^^^i^'^s ,à.c avec une grande diver-

^*^ie petits Oilèaux , comme Tourdes ou
es i Moineaux yMerles , &c. , , ^ •

Animaux ç^ InJe^es.'^'^^^:]

à plufieurs Animaux & ïrifeâes, com-
uleuvresà'Mwt auhe & demie de îong^
ms aulîj gros que des Rats , mais qui né
aucun mal aux Hommes ni aux i3étes

,

'le h^^^^^^^^ font fort innocens, qui hantent

h H.<licitui: JÇ^^^^^^^^^^^^^ aiment la compagnie des

f7ir cher
"^^"^^^' i^//^x^^/^J

, Cockroches &i Marin-

ulr\r-,,MM'>^''^^^^^^^^ la nuit

li.l^li^^^t. Il y a aulfi des Crabes de terre

il que ce!: ^^.^
c , comiT]( L||

"*

frceûux , Oj, -i»^i^

DUteslcsH

irriture

s ;^ccroit

igesôc autre

i r

terre

::- il

pn trouve bonnes à manger.

' " Arbres:
''

». .
'1

'^
'y a-grandié quantité d'Arbres planter

lu « ^^ .>«tM-
^^^^^^ "%^s

' comme L«?r«,j^ , Mafiic ,

SS/''^^'^ Bai/^^/^r,&C(^^wpour bâtir,

il y a

J
'•vi
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il y a auflj de la CafJ'e , Coloquinte , Tamark
câjjari , dont on fait le Pain y V^Mre de P

fen , la Noix de Médeane ^ qui a une ver!

Médecinale& venimcufecnmcme tcmp

IcÇalibash , la coquillc de cc fruit fert à pc

tcï des chofe;» liquides , étant de la naty
"'

des Courges y l'Arbre Ma?igraJJ\ qui e(l du ^

grandeur exceffive, le Roucou y àoï\i l'ccc ^ ,^

ce fert à faire des Cordes^ le Lm ou fi-al[^ ^

qui étantfilc ^rtàpluiieurs chofes. Lei^^M^^
f,nu7n vita , les Palmiers ,

qui font fort bv.:^ff^^'^
& fort grands :><& autres. Premier

IJyapluiîeurs Cavernes dans î'Ifle,cif '^^^j^
quelques-unes font tort profondes & hïf^y^-^^^,
jùfqu'à pouvoir contenir cinq cens honiir, ^^P^*^'
Elles font fôuvent Tàzilc des cfclavcs ^ *w^ru
grès qui s'enfuient , où ils demeurent le; ^^V* »
temps avant qu*on les trouve, parce (jt-**"^^^

^
rie fe remuent que rarement pendant le je y r,

quoi que ces places foiçntfort mal faine^pv*^ \
c^ufe de leur grande humidité. On croitç ^^^^*
ces Cavernes ctoie;it l'habitation des ïïi^^^

vewtori

ne Âc

Brûvàge appelle MMî . faii f^^'
crées dans de. Tca^,- mi ^^i^j^^

nommé Pr/?t9, fait d>. racines de C^^^:rp,^J^^I

d'eau qui n'eft pas li.agréable, qu'il efte^;^^^"

me fort bon , que les Indiens font pour!: /j'

Çrûvage particulier, qui renferme un f *

fon fort, qui fait que leurs vieilles fcmi:

Qiu l'haleine & les deuts iufeâécç def

Le Boire j où Bruvage.

Ils ont un Bi

Tatates macérées

nomn
d'eau



îme tcmp'

it f(îrtàpc

ie la natu;'

qui eildi;:

dont l'ccc

Wrres ^^^ Anglois dans tAmeri(fU^. é^^

Tamarm *#rs trous 6c de Vcrolle ; leurs femmes ma-

rhre de h '<éÊf^ ccpendiiiit cette CaJJave & \à crachent

une vert ÉIÎS ^^'àw , pour mieux macérer ces racines

,

nspeu d'heures ce Suc fe purge delui-

e , de ces qualités •empoiiënnécs , car

haleine empoifonnéc&le poifon du
ri étant contr-aires 5 fe travaillent vio*

ent , & perdent dans ce combat leur

,* ou ï^i'^^^^^ ^^ poifon. Il boivent auffi ÀxxCrippOy

o'fes. Lei «''Î^^HvHttHCh, Plmndrink,ou brûvagc

nt fort bci^'*^^'^^^^ , & du brûvage de Plantane , ou de
"
Féiêtier. Le fort brûvage eft fait d'écume de

s rifle d(
•5*'^* > o^ d'eau de Source , de Sucre , de fuc

dcs& hm'^^^^W ^ ^^ ^^^ ^^ Fines, qui eil feule^

ç^j^hQij^j^p
js^faitdufucdu fruit, & qui cfl le meil-

cfclavcs ^ telrt^rûvage de tous.

-;/

.'«'•i^n,'
.:i\

r^'ls^n Le Manger, OU ^ande. .

"mal faines
-^t» Viande eft généralement la chair de

On croitc
^'^^^^^ > de ia chair & du poiflbn fallez ,&

ion des iii
^'^^ quelque béte meurt par maladie ou

^p4^îccident , on la donne aux Nègres qui
fetmitent en Princes avec cela, mais ils vi-

Irij/i/jp
vcBfcordinairemcnt tout le long de îa fcmai-

lu^^v.
jjg jg Patates & de LobhMiÏM avec du

M hhi fiii
^^^^ ^ ^^ ^'^^^' ^^ ^^^^ ^^ CaJJader eft

^2^ \xn\i
^#^^^<^ai^s toutes les Indes , & le Bonarif

'sde Calfav
^^^^^'^ femblables nourritures propres aux

;^ »./;^^'^Pl«»tations, comme Pompojis ^qm Ibntaulïï

'f^.. r^r^nr '
^^^^ ^^^ I^S MeloTis, FUntams , Canes de Su-

fontpou .^^^ r

ferme UHF ' . .

,
, .. ; ,

ieilies teiîi: ^ < -, "
..

*

fejStccç de
[

m̂
kvii .

Oiféaua;



H6 VEtat prefent des Terres

Oifeatix & Foi([on.
"

. Ils ont auffi des ?ûukts Slnde^ des VouU
des Canes de Mojcoziey des Tourterelles ^^^

Figeons & des Lapins , avec d*cxcellent Poiif^

Ion de toutes fortes, qui nous eu Jiiconnii^^y^^

des Tortues vertes
,
qui viennent avec lam^^:^^

rée,&qui s'ajettent fur le Sable jjufqu'à c'^^y
qu'elles retournent On les prend aifcmct ,' •

dans les li]esi;^f#>ci^, quoi que cclafoitdi; .^

ficile à la B^rbadç, mais on les y cnvoyi-^yj^^

Ce font des buttes ou mottes , qu'on ^^^^^t^
g^j^yj^

fur le dos avec des bâtons ,& que l'on gucijîgw^iiaj,

jufqu'à ce qu'on les tire dehors. Cette
l^f^ili^tiflè

Tortue a un demi boiflèau d'œufs dans i^SS-s r
corps qu'elle pond dans le Sable, & qui éck^ijçijj^

p
fent par le Soleil; Quand on veut tucrun:§^^j.g

ces poiflbns , on le tourne fur le dos fur ii^çjj^^ife

table ,& quand il voit venir avec un coûteî^j|^|^^j.,

à la main pour le tuer , il jette de grands fo&^^^ç
pirs qu'on entend fouvent,& jette des l^R^i)|j^cl

mes en abondance , après qu'on l'a ouverin|ui|^y r

& qu'on a tire fon cœur , ii on le met dansi^i^fï^-
plat , il remue & pantelc dix heures apiip^^jj^Qi

que le poillbn eft mort , il n'eft pas fort dt^:^féi^
cat au goût , ni fort nourrilfant. Mais

f

Mais pour les Maîtres planteurs , MafeeuiMel
cbands,Facleurs & Etrangers, leur boriytia^ exe
chcrc eil toute autre , ayant des mets fort ctpènle.

rieux, comme hUns , Gâteaux au 'Erom^B 5L^s lo
Eturgeo7is , Anchois , Camare , Botardo^ -^''(bëfelcs p
gués de bœuf^ outre les Poulailks , FoiJJo7i , i^'é-'lôut le

[eaux 3 Mouton , Bosuf^ Chevreau , Fore, l\^ nuci



frres

des Touk
terelles ^^

' 'X

..VA

des çAnglois dans VAmérique, \f
t^ Pois , diverfcs racines & autres ra-
'

s : & de plus , diverfes fortes de liqueurs^

Eaux f&rtes^Brandevin&C Bière d'All-

-^,^jrre , ne manquant de rien qu'ils puiffent

^!^V^^ avoir égard à la condition,

i

xucni
'^^''Jagijivreté , ni à la milëre de leurs fervitcurs

U ïïico^ï^i^Pjfclaves
y qui font attachez à un fi rude

avec lanii!J^i^
^

:Ju(au'àc^f- .-- ^^A
nd ai^mci v^, ,, ^^ DiviCm de rifle.
cela fou di; ,

.

-' -^

;y envoyi - Q^p^e jflç p^^t être divifée , en Maîtres,
u on t^^ïi^& Serviteurs ou Efclaves. Les Maîtres vi-
e 1 on guct;^gj.|^aj^5 m^^ pleine affluence de plaifir & de
Cette lar|^^j|jl^^ Les accoûtrqmcnsdesSer-

£ufs dans
ifii^§f$% pour une année , font pour un hom-

:, & qui eckjji^içjljf paires de HoufTeaux , deux paires de
lit tucruiKs^^rg

; trois Gappes de Monmouth , fix

[dos lur utdhij^ifes ; 6c pour une femme . quatre Che-
c un couteiiyjjg;!, trois Cottes ou Jupes, quatre Coitfes,
e grands ib&4^llïe paires de Souliers , outre une grofïc
ettc des liRébtp chacun pour fe garder chaudement la

1 Ta ouvcinuii^ qu pour fe couvrir quand ils reviennent
metdansi^cftaiflfez du travail^ les Nègres fe louent
heures api^éâ^lrpis paires de Houffeaux de cannevas

,

pas fort dc;^ liéfemmes pour trois Jupes. •
; ^ »

Mais pour les Maîtres, & fur tout pour
teurs , Mateui'^e la meilleure condition, ils font un
, leur bonijilii^ excès & une horrible profulîon de dé-
mets fortapi^. 'u

au Fromi^ 'î^ logemcnsde ces pauvres miférables

Je/^r^(?,I''5^kspiresde tous, car après avoir labou-

, Poî/Jo?i , O^Kiut le jour à la chaleur à la Campagne

,

Ut Fore f^fii aucuns alimeiis nourriflàns , il faut

qujls

Si
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qu'ils fe contentent la nuit de coucher fur

dure , n'ayant rien qu'une planche , làiis ai

cune couverture dans leurs huttes, ou pi

tôt étables à pourceaux, les Serviteurs Chr

tiens font un peu mieux traitez , étant loiii

plus avantageufement.

Chaque D;«r<j»r^f, qui efl lefeul jour

iervé pour le fèrvice de Dieu , ils s'er

ployentâ amafler des écorces d'arbres i

en faire des Cordes
,
qu'ils troquent pourc

Cheniifcs & des Houlfcaux , & autres chc ^*
Riffllilsfcinblables you bien ils paffent le jour à Ici
|^^s^*^s

vertir,àdancer &à iàutcrjOÙ ils preim 5*^^^"

grand plailir^ quoi qu'ils n'y gagnent i^^^ 9j

grandchofe,ilsy gardent de vieilles P^'p^jÎ'a
res , remuant beaucoup plus les mains

«l?f(
les pieds 3 & leur tête quon ne fait '^'^^^^'^M^ ç.

Les hommcs& femmes ne dancent p^iSuS^
ièmblc . mais féparémenr , la Mulique ^^fç^*^
dancent eft une cfpe'ce de l'imbalcsjip^j^^*^

plusgroiïcquc l'autre, avec quoi ils ^*ûi%j^f

étrange tintamarre ; on laiffe à penferj^^

Ledeurs s'il cil harmonieux.
^^

Les Serviteurs deviennent libres a;.

cinq ans dans rille,& quand ils accomçQ
fent leur temps, c'efl un grand avar-i^'

pour eux ,* au lieu que les BJclaves A%j--
kurs cnfans font aflujettis pour toûjourj,

gaidcz avec grand loin , & obfcrva à^'^^jj^

beaucoup de févérité, pour éviter les Cy.|j|gj_^^

pirations qu'ils ont faites contre leurs
'^ju^lq^ç

très depuis plulicurs années, où il'^s'cn^^m^çj^j.

conduits li lecrettemcnt - qu'on n'en i^pçQ
dt couvrir une conlidérablc entre lesaui^ijf'p^y^



n'es

uchcrfuT,

le , ians ai

tes y ou Fu

itcursCht

étant loiit

feul jouïi

;u . ils s'et

des ç^ng lois dans PAmériqfte. 49
le jour qui eu devoir précéder Tcxecu-

; uu d'ciitr'eux, Ibit qu'il manquât de
rage , ou qu'il aimât Ion Maître , l'ayant

uverte , Ce qui en fit mettre à mort plu-

s d'entr'eux ,
pour intimider le relie,

devenus li nombicux & eRimez Çx dan-

ux qu'on les garde étroitement, & qu'on

",'
K . âjflpputfrepas qu'ils touchent ni armes ni bâ-

d'arbrcsû
(çg^ ^^ ^Qr^e q^je rien ne les épouvante tant

nentpourî^j|j^^^^^p^^p^^^^-^^g^ ou de Canon. De
autres cnc

pj^^lg^'^j^j. enditférentcs contrécs& n'en-
Ic 30^^^^^^ tendent pas la langue l'un de l'autre , Car
i ils P^^^^^^'dans quelques Places d'Afrique où ilyadc

i g^R^^^^^^ petits Royaumes > où ils Te font la Guerre
vieilles P^^^urt à l'autre , ils vendent les prifonniers

les 1^^^!^^ qi|^||^ font , aux Europêe?ts & autres Nations
refait i^^^^*^ q^|,|iafiquent avec eux; Ils vendent même
ancent P^^ l^^propres Sujets , & leurs pauvres Servi-
fyiuiique ^^tçiwéi& quelquefois leurs propres Femmes,
'imbales ,

1 |p0^|^cs Marchandifes qu'on leur porte : Et
uoiils \?^^lQjjS[îÎji'ils font apportez ici, les Planteurs

ettentdes Navires, où ils les trouvent
ds,& où ils ne peuvent être trompex
cun défaut extérieur , les choilîfTans

c dn fait les Chevaux à la Foire , félon

rand avaiv^Ugl^nt adroits , alaigres , bien formez , &
aanjes N4jcp!||f. On donne le plus grand prix des plus

ur to^àj<-^^%i||^; & des plus beaux i le prix le plus haut
obfcrvc'i i^ili^îlleur Nègre e(t trente livres fterlin , &
éviter K5^t|i^g|-deux d'une F'emme. S'ils en achettent

utre leurs ^ja^lques-uns qui n'ayent point de femm.e,ils

',où ilss'cuW|^ent fe plaindre à leur Maître qu'ils ne
^.-)..^ tA'pn -i'^peuventpairer, qui prend le foin de les

*#,pburvoir par leNavire prochain.Ils n'ont

C point

à penlei 1^

lut libres a;

ils accoiïïrçQi
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Il

de\f

chce dedeuxenfans, fon mari fit provilio f^^^"^
d'une corde pour la pendre, comme Tayar '* "^^.^

trompé; mais le Surintendant le pré vint, ciP'ï*^^'^'

lui dilantque celaétoit communaux tcir-
^''^î'^^

mes d'Angleterre > & qu'on les en aimo 5*^^ ;

mieux, &ques'iU'toitréfoIude la pendre V^*j
ilfalloit qu'il tut lui même pendu parcik^^ ^^
Lapeurd'étrt ^-'ndu l'en empêcha. ^^* ^^

Les niles Capitales. ^'- ^
^ paravan

Les Villes Capitales font S. MicheL aiil^^P
pellée auparavant le Bridg-Town , ou ^W/l^jl^
Bridge , S, James , & Charles Town , av(^°V^!^'

d'autres ParoiiTes de moindre conféqucnc j??^
\

1 . Saint Michel cil lituée dans le fonds: /«/i
Carlifie, dans la partie Méridionalle de 1''^^!!*
le, qui a une Baye fort large, profonde ^^J^'j
aifurte pour les \^aiircaux , étant aflez ^^^^w^A c^

de poui* comprendre cinq cens Vaiffcau; j»q-j^
la fois. La Ville eft longue, contenant pljyjjgjj^^

fleurs rues, ornées de quantité de "^^ii le Montiez
bien bâties. Elle eft fort peuplée , & la ré

'cHarl'i
dencedu Gouverneur, ou de fesDépure;^^

S. M'
delà place de Judicature, & du Bafljiiig^yç ^>|

Commerce, où il y a plulicurs Marchariip0j.j5
j»,

& î' acteurs qui ont leurs Magasins poiiriiVJHç^^

gocier leurs affaires, & plulleurs Boutiqiin^yjçy^

remplies des commodités dont ils ont ^^%tchti
igin pour échanger ce que l'IUc produit làiy^sfon
'i ./ \: Vil!



erres iies (tAnglois dans rArynri^tie, fi

j'l{.^j'çj^^ç,
ViBeeltinaîiituée, la Terre étant plusbaf-

Is regarclci ^^^^ les Bancs de la Mer, ce qui fait que

»n les a ma
W(Marées du Printemps tardent au tour,

tant accoi:
^ ^"^ ""^ cfpécc de mareft

,
ou de tbndrié-

fit- nrnvinn'^r'^iu^rend cette partie plus mal faine que

TimeS •« ««ftedc rifle. Cette Ville a deux Forts

,

pi-^yii^t ç,
owpDfez l'un à l'autre pour la défenfe & pour

un aux fwl*«5uretcdes Vaifïeaux, avec une platefor-

• inc'ku milieu
,
qui commande auffi fur la

1
J^ 1,

&c Le principal de ces Forts s'appelle le
lau par cik

^^^^ c/?^r (?/ , étant litué à la pointe du Ned-
hatfi.

II. Litt/c , OU \q petit Bri(toly appellée aa-

paravant^S^z/^^z-B^/, lituée environ quatre

. , . iieuës plus bas que S. Michels & qui a une
^^'^'^^-

^j^Racfe fort commode pour les Navires , h
n, ou Ml.

uû,é Place bien fi équcntée & de trafic , & dé-

romequcnc
jjj^ ^ j^^^^^^^ ^ autrefois appellée \%llalle,

^^^f/^"^J,;fituéc proche de Br//(;/, ayant auffi la corn-
fualiedc i.j^Qjjj^ d'une bonne Rade pour les Vaif-
profonde fça^j^ & une Place confidérable de Trafic,

^^

V 7r
" elle c'ft fortifiée, outre une large plate-forme

s Vaulcau:J»Q^yJ^^^,5.^ gorge , elle renferme dans fa
amenant pjufiflidtion ou Bailliage les Cours de
ede maiicjviontley.

S^ '^j^^ ^'^ Charles Town efl fituée au vent de la garde
lesDcpmede S.Michel, environ deux lieues, & une
iu liaflui igaye d'huitres , affurée par deux puiflans
; MarchaiiForts , l'un au deflus k l'autre au dcffus de la
zins pour rVillc & de la Rad e, avec une plate-forme au
rs BoutiqL^Hcu. Cette Ville a la commodité des
it ils ont IjfcJaifchez, elle garde les Cours de Monthlei
;
produit iiijïsfon Bailliage, q ^ L^^

Vil.

f-^
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Les autres Places de nom, le long de ^^J

Côte delà Merde cette IHe, en comrrJ«li.M:
çant à rOricnt , & en paicourant l'iitcntl , q
lont: Vilfc. C

FowlBay , Aus^uftins Bay , Maxweiîs ifijfhn qi

qui font connue une petite Ille , Black /:i gc4 ni<

le Holc y Spikes Bay , BaLJès Bay , LonghPW% & i

Chrks Bay , & Co?/Jîauce Bay. Indiens

Cette lilc eil trés-lbrte par la nature cV^^^niére

Tart , étant couverte de Rochers ^fl^ff^^eau

Bancs , & où la nature ne l'a pas fortilii^^ïî^cpt

elle e(t garnie de Tranchces,de Ratnp:'^**^' >ïï^i<

& de Paliflàdes , Courtines& ContrckPpiirecr

pcs. Outre cela tout à Tentour de rilk^'^ï^S s'2

regardant la Mer , il y a un Bois de haute ^**%^ûii

taye. 11 y aaalli pour faddenlè troislor^fi**"^^

l'un pour les Magazins
, pour l'ammunii

& les Foudres, Ôcles deux autres pourl

ces de retraite dans 1 occalion. Ils ont ci;

re pour plus grande Icureté une Garnii

qui confillc en deu x Kégimens de Chcvs

Àcinqd'hifanreric, quilbnt fort bien c:

plincz h toujours prêts au premier fou

Tambour.

Migal
fnfe
hsA

ma
Sêjkve.

mh

Afesi
Afesî

v; Le Gouvernement.

Le Gouvernement par Loix eft agrcn

comme en Angleterre. Ils ont leurs C rj^„3.|
de Judicaturc

,
jullices à Paix , ^oi^^^^^^*' ftmîKde

l'reforiers d'Eglife , & autres. Pour 1V|^_.^„; >

niltration de a Jultice » 1 s ont tous lo^ i^-jj

cniq L'Ille cil divifée en onze F
l|pi:écu]

liages, ou il y a quatorze Egliles^v Oi%^Wfy
t* mI \



Terres . ,

le long de
^^^ Anglais duknt PAmn-tefue, y:{

eu comm'^li'Mais clletit lî remplie de mailbnspar

Durant riîlW1 1
qu'on la prendroit pour une grande

VilJb- On y trouve un Poiiibr. appelle Rock-

\laxroe\U ifil^t^ ^^i» ^c prend proche TIllo , qui elt rou-

, Black Riîfi.f^ n^élé de divcrfes couleurs tort agréa-

l
, LonghP^% & une grande Mouche appellée par les

Indiens, Cucuyos y qui donne une li grande

mature &^^wnkfre la nuit, qu'on Tappclle la Mouche

ochcrs dfla^teau fie l Amérique , conduiliint non feu-

pjj5 fQjtiljJenicpt les Voyageurs dans le chemin! la

de Ratni:^^^*^^^^^^^^P^^u^^^*^^'^^^^^"^'^'"^^ pour lire &
ContrckP^^^^^^'^^^^^'^P^^^ petits caradéres , lesln-

ar de IMik^'^^^ s'attachent ces Mouches aux pieds&

isde hautc^^?#^^'"^P^^^^^y^^^^ la nuit. Le célèbre

le troisl'or^^^^^^^
^'" ^ ^^^^ ^^ defcription :

l'ammunit ^t- » i ^ , ^r n
itres pour 1 «Jw^ * ardent Cucuye es Efpaznes nouveUef

Ils ont CI
-ï^'^ ^^^^ f^*^^ au front , té* deuxfeux Cous

hs ailes,

iàMguiUe du Brodeur aux 'Raïs de fesfiant'*

ieaux y

Siéent d'un Ut Royalchamarre les rideaux^.

^HJK rqis de [es brandons durant la nuitflus
,poirey

tUn^êmeux Tourneurpolit en rondPTvolrei
Afes rais Pufuriér raconte pmTrefor

,

i\ « « Afis raisfEcrivain conduitfa Plumed*or»

Dnt leurs G^^xqui feront curieux d'être mieux în-

.'p""^v'ft^Wi> de la nature des Cannes de Sucre, de
*' '^^^^.'îliinaniére de les planter, cultiver, couper,
jnt t^>usi'-^A i^uillir , avec la manière de coulcrver
je en on2Ci^|.^eume dans les Citernes, & d'en diilil-
UteSv.. tf^^l^jl^cfprit, & combien de temps on conti-

ufi^ C 3 nuë

ine Garnil

isdeChcvi

fort bien

c

rcmier for

ent.



5*4 L^EtAt prefcnt des Terres

nue dans la Sucrerie avant qu'il devienf

Sucre Mujconado , avec toutes les fortesi

rafiner & de blanchir , pcuv^mt conlul;;

Mr. Richard Ligons dans fa dtfcriptioiK

cette Ifle.

^ Le Gouverneur de la Barbade prefeiii,

ment, eft le Chevalier Richard Duttoii.

ijâtesd

«i^ii-.-J:(

DESCRIPTION

L'ISLE S. CHRISTOFU

'J.

IC

SAint Chriftofle a pris fon nom de Chf
/fCe?/ow^, qui la découvrit le premk

& qui la trouva ii belle qu'il lui don: t(Sâé^an
fon nom ; Elle a la figure d'une Montagni

dans fa partie iupérieure, elle porte furl -^iil^ite

épaules d'autres Montagnes plus petite ap|jâ>le
comme on peint S, Chrtftojle comine ipi||^ el

Géant portant le Sauveur fur fon do$,çdMiilap
eilcomme un petit enfant. Bbrilat

coûic au
. iSa Situation. mô^ée i

iiMi^po
Elle cft fituéeàdix-fèptdegrezdeLatiKjittfepe

de & vingt-cinq minutes à côté de la Ligun'f«yantl
ayant vçnviron foixante-quinze milles de cdeiangé
cuit. La terre eft fort haute au milieu à cahailHis: ^
fc de fes hautes Montagnes, d'où il roiLhiwKnt.

pliHieurs Rivières
,
qui en fuite , à caufe c moa

»



des AmiJois d^ns rAméricjHe, f^
^Va^ • 1Ê0^^^ ^^ P^^y^ ^^^^ Montagnes ; eft foUvcat
Il devient ^^^^caudétriment des Habitans. - ,.

es iortes( ^i^*.;,.-., • - ;• -"^'iHC^-^V'

t coniiib ^^ "

lilius'jLe' Terroir. -^-^ ^ la^fa^i^'^

criptioiK
^,^f^ [ rji >->*>«4 --* . •

«'^ ^ '•
• '^ ^^^

^«?SeTer' oie étant legtr^ Sabloniieàt . <fï

«re à produire fOutes= fortes de trnits du
, proviiîons & commodité?. , coliinrie

ÀÉUstf , rw^^<: , Cotton , Cxmgembre , &C. "*

-til^te nie, à raifon de plufieurs grandes

Montagnes efcarpées , entre lerqucîlcs il y a

^êjteuventables Rochers &1îburccs d'eaux

cbtMes & foiiUVeafes, avec d'horribles prè-

''^^'"'^A Forêts- épailFcs , a-pluiieurs Sour-
icxulfrc , dont l'une s'^appelie la Mofi^

Joulfreufe,

a là, du côté de la Mer^iin Puits de Sel

iftlé Guldefac^ & affez prés du Puits de

^. . ,iP^|litya unpetit îflhtf^e de Terre -qui s'é-^

illui doK ttetfdans un mille & demi de Tlflede J^àrH

Dorte furl -i^ttc. Ifle eft placée dans \an lieu fort
•lus pente a^iâ)Ie & délicieux, (&à caufc de fon aP
comme tpip|elle eft divifée en plufieurs étages f
bn dos, çdiÉila plupart donnent la vue de toutes Icî
;^

• Bhrtations <Sc Jardins , par une^gréable def-'

eoaie au côté de la Mer. A l'égard de- li

nlôgéc généralede rilic , le plus bas étage, .

aWi^oinr aux yeux une agréable vue de ce
n de Latit^iitft peut voir dans la plus grande diftance

,"

k la Ligiin <f«Tpant point de Plantation qui n'ait la vue
nilles de cde rangées d'Arbres toujours verds , & de
nilieuàcahilter Muifons couvertes d'ardoife qui la
['où il Ibirhii^nt. -'"îiO -v; >t^ùOi:wiï(}.^iiu \^:^i.i^ 'h

, à caufe î mou C 4 Toute

prefeiii,

)utton.

ON

OFU
n de Chff

; le premk



f6 VEtat frefent des Terres
Toute riflccftdivifée en quatre Cartier

ouCantons, dont deux font podedcx parlt

Anglois , & deux par les François : mais (i f(

parement , que le peuple ne peut aller ciV

Quartier à l'autre , fans palfer fur les Terri

de lune & de l'autre des deux Nations, li

Angiois ont plus de petites Rivières dat

leur partage; les François ont plus de Pa

pour planter ; ks Anglois excédent en non

bre les François , mais les François ont qu:

tre Forts, dont chacun a autant de travat

féguliers qu'une Citadelle. La plus coniid

rable commande le Havre qui s'appelle

taffe Terre, Les Anglois n'en ont que dcm

dont Tun conimande le grand Havre ,

Tautre une defcente à la Pointe de Sa.

Pour prévenir les difFérens entre les de

Nations > chacune a la Garde fur les Frc

tiéres du partage, quife renouvelle tousl

jours.

Les Anglois ont élevé cinq belles Eglii

fournies depupiltres & fiégesdelapluse

cellente Menuiferie de bois précieux, l

Miniftres y relèvent de l'Archevêque

Cantorhery , une des Eglifes eft à la pointe

Sable , l'autre à Palm-Trée , l'autre prés

la grande Rade, & deux dans l'Iflet dcC

joune 3 avec plufieurs belles ftruâures.

Les Colonies Franfoife& Angloife co:

mencérenten mémetemps, carenl'aiL

iix cens vingt cinq , M. Dejnambuck Gcn;

homme François , & le Chevalier 7ki^

Warner Anglois, prirent conjointement

le mémejourpofleffionde S. Chriilofle,

... _^y . ne

nce

llÉineui

rep
me

aJlé fou

4ttempî
pMi^^tr
li^nt fa

» léles

pri^poll

étabiiffei

dans leu

pour la
I

qii|intell

faiil

dllAifi a

âoiiirail

naiit fur

trct^fles

.#rés
COpluite

Migres
4*b0mm
tikutenî

rWç fel^

aput ph
bcUttcou

qiK^it du

Le F:

difperféi

iH^eTer

4s.' .



nés
•e Cartier

dcxparlt

:niaisf)f(

: aller dV
les Terrt

itions. li

viéres dai

lus de Pa

nt en noir

)isontqu;

de travat

us coniici

s'appelle

tquedcu!

Havre

,

e de Sa
rc les de

r les Frc

lie tousl

îllcs Eglii

: la plus f

îcicux. l

hcvêque

la pointe

lutre pr6

Illet de C

:urcs.

ygloife co;

r en l'an.

huck Gctiî

ilier Tkn

intemeiit

irillofle,

ne,

4es t^nglois dans PAmérique, y/
g|in des Rois delà Grande Bretagne &de
j^nce leurs Maîtres , dont ils iirent la

Heure Place de retraite & un excellent

re pour les Vaifleaux des deux Nations

,

mérique , qui étant garnie de provilions

a^éfouvent vifîtéepar les Efpa^nols, qui

éilemps en temps y ont laifTe leurs malades

|HI|r être guéris par les C^r/^^?«/ 3 avec qui

il^nt fait paix à cette occaiion.

-(Êes deux Gentilshommes ayant dés-lors

pri^ poirclfion de Tifle ,
pour un meilleur

étàbliffement des Colonies , retournèrent

dans leur Paï's , ayant laifTé des hommes
pour la garder ; Mais foupçonnant quel-

qttjintelligence privée entre les Indiens & les

Mti0gfiols pour les détruire ; pour ]%frévenir

jll^ fiiiilrent des plus fadieux de la Nation»

âl |mi(i après avoir forcé tout le relie qui

étoferairembléen plulîeurs corps, & fe te-

nant, fur leur garde, ils le retinrent en d'au-

trei^lles^ ôclaiiTérent cellelààleur diipo-

filial*

â?rés leup retour, leur conquête &leur
uite étant approuvées par les Rois leurs

iKlilItres , ils revinrent avec des recrues

d?ili©mmes , en qualité de Gouverneurs & de
tAeMtenansdc leurs Rois > Payant partagé

rifle félon leur premier accord , l'Anglois

a]ftiit plus de provilions de Londres , avança
boiucoup plus que le François

, qui muiir)

qiipit du fecours néceffairc. i :Ji

Le François outre pluiîeurs habitations

difperfées haut h bas dans les quartiers , a la

hi{ffifTerre^ proche IcHavre où les Navires
C s arrctcat



5 8 VEtatprefent des Terres

arrêtent & ancrent.. C'eft une Ville d'uin --

bonne grandeur , ou les Maifons font bie; J
bâties, de Brique, de Pierre de taille àdi \

Merrein, où les Marchands ont leurs A]} ^
gazins, elleeft fort peuplée de Marchant .^î

& Artilàns > & fournie de toutes fortes d ^-^1

commoditez , tant pour le dehors que poL «J^p
le dedans, avec toutes fortes d'Inltrumcn ^^Aq
pour leurs Maifons & Plantations, &ilsoi. jj|^|
le moyen de troquer de tout ce qui eftpro ^Jmi
duitdansl'Ifïe. -•

; j . . .. /
tèfi^a^

Ils ont une belle & grande Eglife, &aii; ^W^^
une Halle publique pour radminidrationc miji^^t
la Juftice. 11 y a auffi là un fort bel Hôpita! ç^ àk^^

bâti par le Général ,
pour tout le peuple q; bàiMa

ne peut pas avoir foin de les Maifons , cf^f^
l'on eft fort bien entretenu & gouverné p; gj^^
les Médecins pour recouvrer la fanté. Il \ ^jj
auffi un fuperbe Château pour la rélîdciKjj^el,

du Gouverneur, qui eft agréablement litiiejjj^-^^^j

au pied d'une haute Montagne, aflcz pr Mîél^
che de la Mer , ayant des Courts fpacieules jjj^jjjç
&de$ Allées & Jardins délicieux, qui dOudçciijgp

nent une fort beilevûë. «' - <

ï^ifjl

En mil fix cens vingt- neuf, une puil!aii!^(j'

Flotte d'£/ptf;?»^ fous Dom Frédéric de T-ûy^

dey reçût Ordre du Roi, qu'avant qu'il mie
raOlt la Havane y il touchât S. Chriitotic

, i|]pi(
forçât les François & les Avgkis ,

qui avoie[Pï|Mj(

été quelque temps avant que des établir 'iri<^|^|as

La Flotte étoit compolee de vingt- quati<^|ft|oj(gr

frands Navires de Charge , & de quini^lfeyt f

'régates 1 qui prirent premièrement qiicdari^^

ques Vaifleaux Anglois, quictoientà i^i%|]||ien



des ^rigloisdaHs PAmériijHe, f^
'roche rifle de Af^w. & dc-là vinient

r l'ancre à la Rade dé S Chrift6flc,daris'.

rtage des PVançoiâ , & les Fores des,

Colonies n'etcnit pas enccatde fpûtc-

ti iiége y étant mal fournies de muni-.

^ & provifionsj ni capables de rélîllcrà
jrs que poi y|g*(5 grande armée, à moins que les forces
l ln(kuinc« d^eux Nations ne le loigniflent, l'allar-;

rres

Ville d'un-

nsfont bie;

z taille (Se Qi

it leurs iVlj

Marchaiic

es fortes c

ns, &ilso

; qui eft pri

&ren.
van-

. *^.^,~ mpli fesdedcinslans febat-

:^J.?J^^^ ti*e;îls lui firent une vigoureùfe oppoiîtion ;
_...

nfi^^^étans vaincus par le nombre , les Fz-a^t-niftratioiii

bel Hopita!
^^ l^jjj^JQj^j^^p j^t; iV[fle; De/kajuhuck eni-

le peuple q, b^|Éa tous fcs hommes dans certains Vaif-
laifons

, c(^^q^if^^n;vinrentparhazard dans le Port.
;ouverne p. ^|let avis , les yîu^Iols t\ncn.t jettezduns
i fanté. llv ui|P^nd dcfordrc, & dans l'attente conti-^
• la réiidenc ij-^ç^^ que les j^y-^^^^^^^/j fe jettei oient fur!

élément lit'- ejiX^^iûelqucs-uns tâchansdc s'e'chapcrpar:
e, aflcï PJ^^^éf^oudefc cacher dans les Montagnes ,*

s fpacieufç! Ji^jjilles autres plus courageux y envoyèrent
èputez à Do.*J2 Vréderu y pour lui propo -

f
accommodement, mais toute laré-

qu'ils reçurent, fut un Commande-
exprès de fortir incelFumment deTIf-

d être traitez avec toute la rigueur que
'des Armes approuve , contre d'injiiitcs

eurs de biens qui ne leur appariica-

as. Et pour expédier leur départ, ils

Î5rent des Vaiileaux Angîois qui de-

fe rétablir , qu'ils prirent à Mfvis

,

ement qiKdaris quoi ils dévoient s'embarquer incct-

oient à l^'llimient pour Angleterre : Maïs parce qa'il

^^ C 6 cu.it

iX
,
qui doLdcî^

ne puilTaii;j^(;

dericde 7ii; i^-

nt qu'il tc;i^

:hrirtofic,il|

,qaiavoie[P5

:seétablir

vingt- quati

de quinii



€o L^Etdt prefcnt des Terres
étoit impoflîble que ces Vaifleaux puflcEt

contenir un iî grand nombre , on leur per

jnettoit de demeurer dans l'Ifle jufqu'à
ci

qu'ils trouvaffent les moyens d'en fortir

Sur cela D(;wfFr<^<s^fr/f leva l'ancre; mat

iî-tôt que la Flotte fut partie
, quelques An

glois qui étoient demeurez , commcncércr
à fè rallier , & à prendre la réiblution de re

tourner fur rétabliffement de leur Coloiiit

Pendant cette tranfaâion de S. Chrifiofit

les François qui s'étoient mis en Mer , ayar

beaucoup fouifcrt , furent forcez de relâcli

dans les Illes de S. Martin & de Montjèmi
mais voyant que c'étoient des dcfcrts t

comparailbn des Places qu'ils avoient abai

données , & fouhaitant d'être informez c

l'état des Effagmfs , envoyèrent un de Icu;

Navires à S. Chrtfiofie , qui revenant les air

ra que l'ennemi étoit parti , & que les A
glois s'appliquoient courageufement à rci:.

tir 5 à replanter & à rétablir les débris. Ccr

bonne nouvelle non attendue , ranima Ici

cfpérances abattues, & les perfiiada dei

tourner promptement. La Colonie An^:.

/è avec le fècours ordinaire à^hondrch^
devenue depuis ce temps-là fort puiffam

peuplant non feulement cette Place, m
envoyant de là de nouvelles Plantations^

Barboude y à Alontferrat , à Anîégo ^ ht
Barbades, étant devenue fort nombreulè

fameufepour le trafic des riches conirno:

tcz^quils leur fournifrent,principaleirii

Sucre , Tabac , Cotten > Gingembre , avec te

tes fortes d'autres fruits & provifions.

SB,

mUi

on

• », V < A A

îc c

teji&ais

lls^lont a

aij|ûs:&

tc«itjam



rres

lUX puflcii!

Il leur per

jufqu'à c!

ifbrtir

ncre ; vcm ^\

clques An l

inicncércr:

ition dcre

ir Colonii

4es z/4nglois dans PAmiriqui. éi

Animaux. -H. f.S
» • #^i "• •

a dans cette Ifle un fort joli Animal
lé Rocjuet i dont la peau ell d'une cou»

le fciiilles féches , marquée de petits

s jaunes& bleux
,
qui marche lur qua-

eds > leurs pieds de devant font fort

-ïOTTt;!
leurs yeux vifs & étincclans , ilsfe

. Chriftofi^iam^i\tion]o\xx^ï}xx leur tête , &fontfiac-
Mcr

,
ayaî li^^u'ils fautent perpétuellement haut &

de rclâck b:|,^omme des Oifeaux quand ils ne font
MontfervAi p^gçcoûmmez à voler , leur queue eft tel-

1 dcfcrts Uçiiri^t tournée vers leur dos ,
qu'elle fait un

/oient abaitogi;^ demi, ils aiment à regarder les hom-
nformez i nu;|^& font toujours hérijflbnnez

,
quand on

t un de icii' l^jpjurfuit , ils ouvrent la gueule , & tirerit

iantlesiilid^||s leur langue comme de petits chiens*

que les i\i *.'..,..
...,^

Uijeaux. ;, ^.ment a rcî.

ébris. Ccr

anima la

(liada de i

)nic-^x^;

ondresji 1

t puiflanîi qil

Place, m
ntationsà

tégo , & a.

ombreule

,:-ii

;]|y|aun grand Oifcau dans les Cardihesl

é l'Aigle d'Or;»ô^</> fort rcflemblant à
igle. toutes leurs plumes font d'un gris

t , marquées de taches noires > excepte
bout de leurs ailes & de leurs plumes

aunes , ils ont la vûë perçante , & il

e comme les autres Oifeaux , lînon
our montrer fa géncrofîte, il ne fe jet-

ais fur la moindre forte de nourriture.

commo; Illfont armez de becs crochus y & d'éperons

icipaleiK ^^^} & ce qui e(i remarquable > ils ne fe jet-

, avccto tcat jamais fur leur proyeàterrc, ni furies

ions. ^1*^5 , mais ils attendent jufqu'à ce qu'ils

^ ,^j rayent

^#'
tt\
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69' ' 1/Et lit preferjt des Terres ,j^
rayent prifeàlavoldc, ce qui les engngc

^ng^^^j
demeurer en équilibre cmi! air, en attachai 2S||c i

leurs éperons dcdus avec fureur, & ^**^y^
lIlÉife 1

tuév-î-Jls la déchirent en pièces pour h (iev: jCS^
réf. Il y a encore un autre ^rand OifcJEsc
dans nfle appelle Cr,nv Forp! :nviron di l^^u ;

grofTeur d'un gros Canard, dmtles plum;§Hc(
font de couleur cendrée, &hvieuxàvoir, qg[i,t e
a un long bec plat , une groff: .été , de pctr^E»étle

yeux cacher pro^oîiJ ment dansfàtft-, r^y^ft
'Càûcojrt> fôus lequel pend tmfac ou jab'&.Jebe
Il gros x^u'il peut contenir deux galioirEbene
d'eau, on le trouve ordinairement lurddcuxDi
arbres aux côtes de la Mer , dés quMl anpcd'aciér

çoir un poiiîbn n fon avantage ; il le prend l'heirbe

fàvaîe tout entier ; il eft W attache à la pccK^jucle V
fichant toujours fès yeux fur la Mer

,
qu'iktêtôy où

fcrrtaiféà tirer , & il devient la proyedcsaquiémai
très. Il a une fi admirable vue , qu'il dca'jcdiepet

vre un poiiîbn dairs la Mer , à une grande :iés rare!

fiance , & fous l'eau plus d'une brafîe , enccueuveni

rené le prend il pa^ qu'il ne foit venu juplumesf

«yues-là : La chair n'en cii pas mangenh:;lc8feme;

On trouve aulïl inie efpécc de 'F^iifans nppc 'i<5||leiix

le7v Fhitadcs
,
parce qu'ils font peints de ce ïlôlipuri

leurs, & qu'ils ont fur eux de petits poJ!ii.-*<^wÉrbi

comme autant d'yeux fur un fonds oblcur. icwcnt

Pour couronner ces Oifcaux , il faut doii^VâiH qu

nèr la defcription du Colihryow Huw^nv^^^^o-
hird^ qui cil admirable pour Hibcauté , la pclji^itir<

titeiïè, fi bonne odeur & (a manière de \^j|5? ^
vre: Car étant le plus petit de tous icsOi*'^'*^^^^'^

féaux, il confirme glorieufcmentceqne '^^^^-'^^

Piinc, ^uê !a nature nefi jaîîiais ^lus py/' *^^^^^P
3'^
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les ^n^^li ^i/^'ans jei pluspetites produèlhns. Ccs Of*
en attachai ^j|||[ n'ont pas le corps plus gros qu'une
r , & l'aya: ptifk forte de Mouches , mais d'un- pluma-
yourladev jpjilj^artaitcmcntbcau, que leur coû, leur»

rand Oi(l, 3stliSè''^leur bec reprefentent l'Arc en CieK
environ de Hi^jri a d'autres quiontun rouge (î brillant

itles plumiiîi^coû, qu''^ quelque diftance on croiroit

suxàvoir, ogict eltun Kubis, le ventre & le deflbus

•te , 'de petr^^tles Tont jaunes comme de l'or , les cuiP*

nsràt(îrr:^,Xjj vertes comme une Emcraude, lespiedis

facoujab AJebecTont auffi noirs ^ aulTi polis que dé
leux galloirEbcne, les deux petits yeux font comme
ment fur ddcux Diamans, formez en ovale , de couleur

, qu'il anpcd'aciér bruni , la tcte eft verte ,oi nie de

il le prend l'hefbe , qui donne un luftre auf ' be. , à voir

hcf à la pccKijttcie l'Or : Le mâle a une pe^' •*
i ure llir la

Vlcr,qu'ilit$tdv où l'on peut voir toutes ks couleurs

proycdesaquiéinaillcnt ce petit corps. ! • miracle de
qu'il dcajcdiejpetitcRe'publique emplumée, eft une

ne grande :ies 'rates produâions de la nature ; ils fe

3rafîe , enccnieuvent comme une petite couronne de

;it venu iplumesfaitcà plailir, ils font plus beaux que

mangcah'jcs femelles , leur tronc & plumage font mi-

7//^;»;jnpp:'*<^|l^x^ Taétivitéde leur vol fait un petit

cintsdca ïiûJipur^'îivec leurs aîles, comme fi un pe-

tits poir.; •^^•^^^*rt)i-llon s'étoit élevé en l'air ^ û fondai^

dsobfcur. ^^ïH'J^iit qu'on eft furpris de les entendre

il faut do:i^^^^ que de les voirj ils vivent feulement

ai Huffpnv^^^^P^^^^^^^^ fucdes fleurs ou des arbres

ciiuté llipciy^i tirent avec leur langue, qui eft plus

niéie de v^"^!»^^ ^^^ ïc^ir bec
,
qui eft creux comme

tous icsOi*^'^^^^-» ^qui n'cftpas plus gros qu'une

nt ce que '^Wlc^^guille : C'eft un plaifir que de les voir

plus .^;v/ '^^^^^P^^^^^^î pour développer leurpeti-

•^-,e'-
rs'

^Cî
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te crête, on croiroit qu'ils ont fur leur tf

une couronne de Rubis, &dc toutes for;

de Pierres précieufes animées & volantes

l'air; la femelle pond ordmaircment de

œufs, de ligure ovale , de la grofî'eur d

pois ou d'une petite perle, & quoiqa'ils[;

dentbeaucoup de leur beauté quand ils m
^jjjjjj

rent, il leur en reQe encore tant . que poî^*
Dames s'en parent pour pendans d'orcilL

& croyent que cela leur lied mieux qu'ac

ne autre chofc; ils fentent aufli bon qii;

plus fin Mufc ou Ambre. ^ J^gj

. _^^ ,

çni^jiii""" "~~
rc2p6f]

LA DESCPvIPTIO:nÎ!"2?ÎÎ^
. DE' bclJciA

onti|)a

LISLE DEMEVlgË
^ > Sa Situation.

% ^

L'Iflc de Névis ou Mêvis , n'cft pas

à.cS.Chrij1ofle, à dix-feptdcgrcz.
.^^ „^

neuf minutes de latitude Nord ^Ip^jgo
Ligne.

, .
^t^"e

Sû'a Circuit.

Elle cft petite, n'ayant pas plus de

milles en circuit; Il n'y a qu'une Mci/

au milieu de l'Ifle qui cil fort haute

d'accès facile & Oinéc ^d'aibi es au coi.;

nnnm

m



it fur leur i

\ toutes l'on

Ôcvolantcb,

lircment de

grofl'eur d

quoi qu'ils [!

quand ils m
tant . que

ans d'or cil.

lieux qu'ai

afli bon qii.

tio:n

^EVl
n.

f, n'cftpsï

fept dcgrcz

udc Nord

.

des ^nglots dans VAmérique. 6f
gpÉûur de laquelle font les Plantations , qui

«w^ntàhiCôtedela Mer. Il y a diverfes

:cs d'eau fraîche , dont quelques-unes

ifTcz fortes pour porter à la Mer ,& une
fce d*cau chaude & minérale. On a tait

^proche de TOrigine de cette Source

jvjBains
,
que l'on trouve fort falutaires

poardiverles maladies.

Les Habitans.

L L^ef Anglais s'habituèrent dans cette Ifle

çn 1^1 fix cens vingt-huit & en font demeu-
rez paOeffeurs jufqu'à prcfent ; il y a prefen-

tcmçiit environ trois ou quatre cens Habi-
tan^gui y vivent bien , & qui portent de fort

belici Marchandifcs félon le befoin qu'ils en
ont;vl>ar l'échange de pluiîeurs commodités
que pfle produit , comme Sucre , Cotton^
Qmjpi^bre, Tahac s &iC. qu'ils troqueut COU"'

tre o'iuitres accommodemcns.

Le Gouvernement.U:

. }Wj a aucune des V[Q\Cara'ibes qui foît (î,

^||ouverné^ que cellè;-ci , la Juflice y
;t^ exercée fans partialité » & toutes les

)as plus de

j'unc Moi.'

fort haute

ncsaucoi.;

j^s y étant févéreriient punies , parW iri^-des phis^ai^ meilleursH4-

Ses Egltfes. "
'

j^^^ a trois Eglifes élevées pour le fcrvîcé

de

\-
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àt Dieu i & pour la fûrctéjl y a un Fort ç
de pluficurs gros Canons ,

qui commano,
i une grande diflance pour h Icurctc

Vaiffeaux à la Rade ou Havre , & pour c

des Magafins , où l'on porte routes les c^ câBIc efl

moditez pour Tufagc des Habitans , k ktSable
on les diltribuë dans les occalions& dan |MUr le S»

befoin. «in^soni

Sa Fertilité. nc^ans i

Elle ert aflez abondante , il y a gra!> ^^p^^
Quantité de Daims , avec plufîeurs m ^^'^^do

lortes d'exercices à chafFcr. - courent c

Cette ine&lereftedcs Caratbes ,to\t ^^^ à

commodées des Moucherons , Chïgoci î^^ 9^
Marigo'ûins; il y a des Lézards de ^^"^P'ii^S^
de lonç, & environ un pied de large, k^î™^^^
peaueltdedivcrfes couleurs* félon le dif

J
^M^^'

rcnt terroir où ils font engendrez , ils parc*?^^^
fent comme de la toille d'or ou d'argent , ^^^^
ont quatre pieds, dont chacun a cinq fi^'-S^^r •

& ongles fort pointus , ils courent exccirr î?5^
ment vite , & grimpent aux arbres fort ^^^'ffîîS^^'

eement , ils aiment les hommes & ils ^<^5^K
ftupides , s'arrérunt tout coi pour rcgarcÇ*^'^"?

les Chafleurs , & fouffrant qu'on l^sje:^^^^^
dans les filets avec un noeud coulant ^"^Oq|^^ ,

^

de leinrcoû, avec lequel on les ^^tf^^^^'fbot«n|^

Iciirhngue eltépuilfe, &tout ^'^^

^^^'^-^'^ii^cha
grîpé avec Icursdcnts ,'il$ le ferrent fo^^^

' "Si^iêuY
Ui:ii:r3l



Terres

in Fort g:

ommaii^;

Icurctc

& pourc
lies les r
itans , À

4es i^nglois dans PAmiricjue. 6j
cmciit, ils ne font point du tout veni-

X, les femelles pondent des œufscnyi-

de la grolîèur des Bc^cafïès , dont Tc-

caiUe eft molle, qu'elles lailfcnt cachez dan»

ktSablesaubord de la Mer, pour s'éclorrc

nis'&dàiii P*^îe Soleil , on les mange quelquefois,

Xfokî on ne les aime pas beaucoup.

tàAnnolis eft une autre bcte fort commu-
ne dans toutes les Plantations , environ de

Ta grofleur du Lézard, mais ayant la tétc plus

c (& la peau plus jaunâtre, ils font verds

dos, & des rayes grifes & bleues qui

courent depuis lecoupeaude latétejufqu'au

thés font ^^^ ^^^1 ^'s vivent dans des trous fous

Chigm •''^t^»
^^^^^ font la nuit un bruit raifonnant

cinq pif ^^iy^^î^^^r^^î^ï ils rodent continuellement

y a gra!>

leurs m

le cinqp

e large

,

x:lonlcdi:

Il , ils parc

d'argent,

a cinq ^it

;nt excclfr

r autour de leur hutte pour fubfifter.

Land Fikc , ou Brochet de terre , eft utt

Reptile étrange
,
qui eft ainli appelle i

ç de fa reffemblance avec ce qu'il pécher

malfku lieu d'ailerons, il a quatre pieds qui

]Jt>iriri!foiblesj qu'ils rampent feulement fur

.tifire , & traînent leur corps comme des1
csfortadr(-y^ »^ ^ . ,, ^ • • j u i

«r Rr :ic frJWpiets nouvellement tirez de 1 eau , les
es oc ih i^Tir^

,
/' ^ j» • 9

j.^(,j^,;pïai!ongs lourd environ qumze pouces , oc

l'on les ir^îlîff^^^'^^^
proportionnée

, leur peau eft

1 V oJm^^fflpB^rtede petites écailles luifàntesà l'ex-

: 1 trcaaite, ils font de couleur gris argenté, ils

V r ^'^^^""^^"^^^ort hideux fous les Rochers la

, f^\. ,':;iniir ,& dans le fond des creux où ils font lo-
'^

,^ ':g§fc'.ll eft plus aigre & plus écorchantiro

•

:nicnt ai.i^^jg^jg^
que celui des Grenouilles & Crapaux,

^^ % ro?y'^^^^"S^'^^^ ^^"^^ taches félon la variété
^^^^^

I;:u'^^^^^^^ où ils fc cachent, on les voit rare-'

mciit;,
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ment, mais un peu devant la nuit, & h ^l]^
qu'on les rencontre le jour, ilsferemuen; ^ff^ ^|?

loudainement & (î étrangement
, qu;

^"^^"^

effrayent ceux qui les voyent.

^ ;

;. Infères. •

^

Il y a plafîeurs Ibrtcs d'infcâes dans ce

Ifle , comme la Mouche Tigre qui eil fort:

marquablc, dont le corps cft ouvragé de:: "^j^ ^.
ches de diverfcs couleurs , comme le Typ

Wllrnor

environ de la grofleurd'un Cerf-volant, ^'^^/llî
tétc aiguë avec deux grands yeux j auffib: P5|
lans&auflî verts qu'une Emeraude, fabc î^ï ^^

chc étant armée de deux crochets extrêi: ^Sn^^"
ment pointus , avec lefquels il empoigne ^S f ^i

proye dont elle fe nourrit ; elle a le co: S^^V
tout couvert d'une croûte noirâtre qui ^.^ ^
lèrt de défenfe , (bus fcs ailes qui fontai: j^X
de matière folide , elle en a quatre auti mens for
plus molles que de la Soye; elle a fixjamlx

q^0i jjg
dont chacune a trois jointures, & elles fc ^^j. j^^
hériffées de certains petits P^^erons; ^^j^^j^
prend continuellement des Mouches

|ief«ty^jji
jour , avec d'autres petits animaux , h

eniitriérc
chante la nuit lur les arbres. det^uart
La Mouche à cornes qui a deux troiiir ea^t\ ^ .

comme un Eléphant, dont Tune tourne ^j^^jj
defius & Tautre en deflbus , d'environ t^ ^fi^aye
pouces de long , elle a la tête bleue corn ^p^t Hs p
une Sauterelle, les yeux verts, le dedk Qt^
ailes d'un violet luifant , damafquincd q^ j^^

carnat , ichauifé d'un petit filet d'argent, '3||^^J.^^
couleurs tirées avec taii: de curiolitc,;
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uit, àlo-

t remueii;

nt
, qu

s dans ce^

lieltforti

vragé de;;

[lelcTyg

f'volanî.

[ y auffi b:

ide, fabo

:ts extrfc

empoigne

e a le co:;

irâtre qui

lui fontat

uatre auti

afixjamk

& elles fc

querons
;

VIouches

maux , h

ux tromî

e tourne

aviron u;

leuë com'

le deflus:

afquiné d

d'argenV

ariolitc,^
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leiplus habiles Peintres n'y peuvent attein-

itê^ en forte qu'on croiroit d'abord qu'elle

èra:tiiicielle , àcaulc de ce vifincarnat, &
jH^ fillet d argent : mais quand on la prend

à il main, on rcconnoît que la nature, par

uéC)efpéce d'humeur enjoliçe
, prend plaifir

lifitedivertir elle-même, en développant ces

rid^s robes fur cette petite Reine des infe-

JÛy a auffi dans cette Ifle une infeâe qui

rcjwnbleà un Limaçon ai^^pellc le Soldier^

mais il n'a point de coquille qui lui foit pro-

?>rc} C'eft pourquoi pouraflurer fon corps

bible contre l'air& contre les attaques des

autres animaux, ilfe met à couvert dans les

éi^Ues qu'il trouve les plus commodes
llïïircela, comme le plus fouvent danscel-

m de Perrimvinkles , mais comme il croît

trop gros , il en rechange , & il rentre

danfde plus groiïès, leurs pieds ou inftru-

meus font comme des pieds de Crabes , avec
quoi ils ferment l'entrée de leurs écailles

ppur lafèuretéde leur corps. Si on les met
l^îlÇhelefeu , ils abandonnent leur Quar-
tîct ; mais fî on le leur prefente , ils s'en vont
cfliJÉirriérc. Quand ils ont deffein de changer
di^ quartiers , ce qu'ils font fort fouvent,
<^i|^dil arrive un fuiicux engagement, ils

iç Juanient avec leurs crochets, jufqu'à ce
WÎls ayent gagné unepoireffion plus forte,

4iï|itilspuillcnt joiiir pailiblcment &àplai-
flr.

. On trouve auffi en ce lieu une Aragne
.IBWûrucufe

, qui quand elle étend fes cuif-
'

fes
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feseft (î large, qu'elle comprend toute Tn

tendue de îa main d'un homme , dontjj

corps a deux parties, l'une ronde &rautr([

plate, plus petite parla queue", comme dcj

œufs de Pigeon , avec un trou fur le dos q^

eft fon nombril. Elle ell armée de dcuxdéj

fcnlès aiguës qui font fort Iblides , noircsa

offuës , qui font comme fi elles étoient faite]

pour fervirdc cure-dents j étant première]

ment mifes en œuvre dansde l'or, oncroij

qu'elles ont la vertu de les préferver de cor]

ruption 6c de douleur, en s'en frottant lel

places gâtées: Quand elle ell devenue vieil]

le, elle ell couverte d une moufle noirâtre]

qui eft douce comme du V elours , elle a en]

viron dix pieds, dont chacun a quatrejoin]

tures i & la queue armée d'une corne durei

noire. Elle change fa vieille peau tous le

ans, àfcsdéfenfes,- elle mange des Mou-j

chcs & autres vermines, & l'on a obfervc

qu'en chaque place où eft leur toile, qui ell

leur fort , les petits Oifeaux y peuvent hardi]

ment pafler & engendrer.

Animatîx.

Ilyaaufîî un Animal fort aimable appel]

îé le F/y ratcher , OU Naque Mouche qui a qui]

tre cuilfes Ôc eft fort petit , il femble être cooj

T'ertdeB^•^f^r^definorouargent, avccuij

mélange de vert & d'or (!Sc autres belles cou]

leurs. 11 eft 11 familier , qu'il vient hardi]

ment dans les Chambres ftns ; ^-^ire de \vâ\

au contraire il y prend les ^v^.juches &
veil
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*

:mine avec une ^\ grande aâivité
^ qu'il

ible qu'il vole , les plus habiles Ghafleurs

[lui pouvant être comparez: carordinai-

lentilfe uche bas, où il attend venir là

mche, ayant toujours les yeux fichez fur

, en retirant fa tête en autant de difFéren-

pofturcs que la Mouche change de pla*

, & fe levant fur fes quatre pieds , il baail-

iprés elle , ayant fa petite bouche ouverte,

ime s'il la devoroit en efpérance, & fi

vient proche de lui, & ne fait pas li grand

ut, il ne veut point la détourner ; Enfin
uitTopportunité il vient direétement à ia

ye &la pcrdfort rare lent. Il eil fi ex-

irdinairement domeftique
,

qu'il vient

jtempsde dîner furies bonnes tables, &
jhe à prendre les Mouches fur les mains &
les habits , étant cxtraordinairement net;

[œufs qu'il pond font gros comme un pois

il Idilfe éclorrc au Soleil , les couvrant

Imiérement de Sable. Il n'cft pas aifé à

Ir, mais toute (à beauté s'évanouit & il

'ient pâle. On le peut prendre pour une
fce de Caméléon , prenant la couleur de

fque chofe où il s'afiled ordinairement,-

étant fur des Palmiers, ildevient vert.

Ides Orangers il devientjaune , & ainfi du
]e.

/e Mille pieds eft remarquable pour le

nbre infini de fes pieds qui font comme
Soyes de Porc lous Ton corps, fi on le

irfuit , il fe fauve en rampant avec une vî-

[c incroyable.il ell long d'un pied & demi,
ivert pardeflus d'ccaillcs noirâtres, qui

font
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font dures & jointes les unes aux autrcj

comme les tuilles d'une Maifon ; mais]

plus grand danger de cette Bête eft, qu'il]

une elpécede griffe à la tête & à la qucuël

avec laquelle il perce tellement les iVIal

ions, & empoifonne fi fort les playesqu'j

fait avec, que par refpace de vingt-quatJ

heures la partie fouffre de grandes douleufj

Il y a quelques années que Ton apportadj

là un Oifeau environdela grofleur & dei

forme d'une Hirondelle , ayant feulenieii

deux larges ou grandes plumes fur la qiicuJ

un peu plus courte ayant le bec crochu ej

deflbus comme un Perroquet , & les pieà

comme un Canard , étant feulement noj

fous le ventre , & blanc dans le relkdl

corps , on pourroit Tappellcr rHirondclf

de VAmérique,

DESCRIPTION
. t

,ll-..
D E

LISLE D'ANTEG'
• - k Sa Situation.

L'Ifle d'Antcgo eft fituée à feiie degrij

onze minutes de latitude.

'
' Son Etendtië. •

Elle a environ fix ou fept lieues d'étcndil
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rlon^^ £oiaiiiàmatog^iBtçti^êlqac;^^rplai^

lUX , à caufedes Rocbers par QÙ;il»j&ttt'paf

t.) lOn a ccaiçâ awtrcsfois jq^^llcth'ctQit

t habita'jle *,! paircc qu'on croyoit qo'i! n'y

: pointd'eau fra&cbc;,imis lesAngloisqui

font habituôi^ y en ont ttQuvé qudqup
ide r&urcesipoutreqiic les Habitw^jqui

at eûvinmhbitott neuf €cn$ pcrfoanes;,

kt fait platecnrs folles &'CÎl!ernjesi>.pouy gai?«

l'eau de piuy^» yj kjl» irîfevjr» urj 1 lO'v

,( x^fj Commuait

e

•if
)!)

[Cette Iflc porte le Sucre ,. VIndigo ^ le G/>f-

'., j.^, > S-flUSiT'i

.'Ah-:

OHS* /rr i; y fi» >

[Cctte Ifle abonde en toutes forées <Jc Poîf-

is , entre icfquçls le Sk^irk ^ifihicii confi-

Fâblemenc ^ Il y a une forte de Loup ou
ien de Aîefj qujlcft grand rd^vorateur dç
^iTons , âc Hiaiigeur dç P^cheu^s^ ce q^i

qu'il çft cxccffiveflîQoç d^ngereuj lefc
jiiefi II vit de prQyc,& fuit ordinarr iTieni:

Navires
^ ip(9W(< fe repaître des Oidure^

*on en jette <lans la Mer. Ces Ni mftres

roiflciît jaunes dans l'eau^ il y en a de fi

Igs & defi gros, qu'ils peuven manger
homme en unou deux morceaux ; leur

cil fi rudci, qu'on peut polir du bois

:c , au lieu de I^in^e j Ipur tête eft pli|.tc , &
lYcrture de kur gueule efi: fous leur mu*

D feau,
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&auV cni&it^4^i1sTontvCCMicraiQt^ içte toi

lier .lôUtf'Vemre en hauiD quatxl ils f^rérme.

feur projïc y lJciïr«!dem^ Ibnfibrt aiguèsi

tranchantes .)
étant larges &^Amoloes^c(

Une une Sic , dont ils on(. u^s ou qua:;

rangs dan<s chaque naachQtre ^ x^u'ilsci

4ivec Ipius gencives ^ niais qui paroiâ

tiS^% qua^id liU- en ont'beioiiL j Ces -<xu

Chiens de Mef font attendus pad deux
t«)is4)etitsFoiflbtis , & foovïiûtpliis,

viennent devant eux & les ç>r^eédent aw

beaucoup de vîtelle & de proniptitude,(

forte qu'ils s'avancent ou s'arrêtent juliL

ce qu'il ait fait. Ils ne font pas bons à m:

|

gec ; maison tr(OUvc que leur cervellct

bonne & falutaire contre la Pierre & la Gn

velle. „ . . V-

On y trouve anflî une autre efpcce;

MonftrGdeMcr glouton, appelle la fit,;

Tié^ qui cft redoutable à toutes fortes d'hor

:ïï>€S, qui a la forme d'une Pique d'cnvirt

lept à huit pieds de loug , & qui vit deprov

Vat-tachant furkulêiTicnt aux Homiîiel

<:oîntTîeu^ïe8â^?ïgf«ë i-quand il Î€s<app€rç(ï

dans Teau. On le tire deiters quand ilïij

attaché , &fes dents font ^ {v-enimeufts

,

leur moindre- at<ouchcmenii eft mortel

on n'appiiqw^ immédiatetnent après quel^

remède qui di-Vcrtiffe <5t qui arrête le Poifoi

Il y a auCi une autre forrc de Béeunes , â|

pellées Bérajffes de Mer ,
qUi'ônt un bec cou

me les Becaffès j dorit Vj partie fiipéricur€«

plus longue que Tinféritur-e , & qui reinefl

les deux mâchoires avec w«e égale facilii
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ly en a quiTont longs de quatre pieds, &
^ges de dou2e pouces proche la tête , & qui

Hembleiu fort à un Pourceau, avec deux
;es yeux extrêmement éiincelans , ils ont

[X ailerons dechav^uc côté > & une large

lime lùr le ventre , qui Véléve là comme
CréiedeCoq ,

qui s étend de la tâtcàla

^ue; il a de plus unlongbeclblide, quia
^x fortes de coru<es aiguës & noires , &
nviron un pied & demi de longueur qui

idemfottstfongofîer; Ce qui elt partieu-

à ce PoUlbn , c'ell qu'il peut fe cacher ai-

imtdans une place creufeibusfon ven-
L qui Lui fort de fourreau ; ils n'ont point

[cailks , mais une peau noire & rude fur le

on les peut manger.

>n trouve un autr£ PoifTon autourde ces

:s , appel lé Hérijjon de Mer , Ji- Porc'éfic,

\t digne de ce aom , il cil aond commcfua
lion , 6c couvert de pohîtcRexccffivemetit

itis ,
qui font qu'il eil redouté , &,que pl«-

irs rappellent lePoiiîbn armé, onrenr
^e comme un pielènt aux Curieux pour
!re dans leurs Cabinets. *

i ^ . hr$^^ -n

li y a une grande quantité de toutes fortes

Nfeaux fauvagcs , & l'on n'y manque
it de Venaifon, ni de Bétail privé y Ic«

nmoditez que riile apporte , font le iî**

VIndigo y le Gingembre , le Tabac , &C.
<es Ffrr4icjuetsde Mer Ibnt toutàfaitad-
[ablcs, ayant des yeux parfaitement béauK
ptincelans , dont la prunelle ell auflî claire

du Criital , enfermée dans un cercle vert

imc une Emcraude , avec les ailerons &
D z écail-
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écailles de même couleur ; Ils n'ont poiiitc|

^cnts, mais une mâchoire haut& basdi

os folide& trcs-forr, de la même couler

que les écailles , 6i divilëe en petits cornpj^

timens tort beaux à voir, ils vivent dcc/

quilles
,

qu'ils brifent comme entre cîti

Meules de Moulin avec leurs mâchoiresdl

rcs , comme Huîtres , Moules , 6c autres C;|

quilles
, pour en tirer le manger. C'cll;

cxcelkni: Poiflbn à manger, ôc il grand
,
qt!

y en a qui pèlent plus de vingt livres.

La Dorade
,
que quelques-uns appela

Nigviij Marmo, Denté ^ o\x Brème de J\h

Aies autres, Toijfon Amlfré , eft fort cor

mune dans ces lieux, elle s'appelle Dor^
parce que fâ tcte paroît d'un vert rouge ^
l'eau, &le reite de fon corps jaune com^

de l'Or. Elleprend grandplaifiràfuivrci

>Iavires, mais avec tant de \îteirc, qui

«ft foit difficile à prendre, étant extraon

naircment bien garnie de nageoires , &j

•devant de fa tête étant fort aigu , elle alcc

^lériflede piquerons jufc^'à laqucuëqui

fourchue , & deux nageoires de chaque cj

«fcbtéte, &plulieurs autres fous levcnfi

& tout le corps plus large que gros , toutj

la lui donne une étrange force dans W
elle cft auflj bonne à manger que la Tnà
le Smumon, On les prend Iculement a|

4liie pièce de Linge blaiic^ attachée à il

mcçon.
iJîîb jW^\r:'<^\l\ nii '3 l'i'

3î^/t>4t:^s:/fî i€-!:'îi'i
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Oifcdiix, -, >

lette Illc abonde aulficn divcrfcs forte»
.

bfcaux, donc refpcce la plus comiDune
.

|t \^%Ca7iacles y qui font le plus bel oifeau

[monde, ayant le dclFous des ailes <& du n

ftrc de la couleur de TAurore ondoyante,

los& la moitié des ailes de beau Bleu ce- ,

clair , la queue & les grofFcs plumes à^%[

\%y font mêlées d'Incarnat étincelantdi-r

ifié de Bleu fur le dos , elles font de cou- ?

Saladon , avec un luifant Noir > avec ,

lélange d'autres plumes dorées & x\7.u-
:

]; Mais la plus grande beauté eft à la tcte, ,*

[verte d'une cfpéce de Duvet brun chi- \

té de vert , dejaune <5c de bleu pâle , avec ,

taches ondoyantes au bec , les yeux étant

'crtsdç blanc, &la prunelle d'un beaiv

^c , & rouge c )mmc un Rubi enchafTc

]dc ror,ellcs ont fur la tcte une Houppie,
litre de plumes d'un Vermillon rouge >

tant comme un charbon allumé, quieil

ipaflëe d'autres petites plumes de cou*-.

|de Perles. Ellesfont de la irolTeur d'un
^>

mt j fort amies de leurs amis, & fore

îllcs à leurs ennemis.
Plumet eft un grand & bel Oifeau de la

feurd'unOye làuvage, dont le bec eft

>me unecueillier:, lecoû ck les jambes
longs, tellement que fon corps s'élève

pieds de terre , ils ont les plumes blaii-

pcndant qu'ils font jeunes, en fuite bru-

& quand ils font devenus vieux, d'un

D ; incarnat
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incarnat brillant, on les voit rarement , inri

en grandes troupes. Ils ont rorcîlle& lo-

dorât lifins, qu'ils tentent IcsChalfcursct
|

fort loin , & en fuite
,
par crainte de furpriil

ils font leur retraite au tnilicu des Marcis,^

en ayant toujours un enftntincUe, penda!

cju'ils cherchent de quoi manger dans Tcau

& quand ils entendent le moindre bruit, oî

qu'ils voyent quelque homme, ilsprenner:

le vol & font un gt^nd cri pour fignuldc fui-

te, &qu'on les pourfuit. Quand les Chaf.

feurs les prennent, ilsferncttcntau deffor

du vent, afin qu'ils ne puiflVnt pas fentirlr

poudre, & fe couvrent d'un cuir de Boeuf

en marchant fur leurs picis & fur les tnain?

jufqu'à ce qu'ils foicnt leurs de les ajullcr h

de les tuer. '
'

DESCRI PTION

L'ISLE S VINCENT
. S:i S:tuation. '

'

'-. *>

L'Iflc S. Vincent eft ^ la latinide de fnj

dcgrez Nord de latitude delà Li,|nel

environ vingt-quarrc milles en lorj

gucur & fcizc dclargeur , il y a plusieurs hijj

tes Montagnes, ayantau milieu d'e'le<ij

tort belles 6c lerrilcsi^lanies , donnant -^^r
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8ô* L^Eiat prefent 4ci T€rkes ',

diiis. Ils ne fe ferveat point de Sql, cil'nmni

qu'H cil foTt préjudiciable à la fanté,& quand

ils- voyiçnjt Içs Chrctiçn^en ijijer ,, ils crient,

C9mp&efV0Us[a%;ancez,vofrei{r^re7/2ûrr maij^

ealaplîk^ilS aflàilbnn^nç.tpvitescholes dr

Poivie d':^^^>/fi*i? ; Ils uçinaîïgent jamais

detHigir de PQiarqç^a .pp.ur ççittiiç. (împle rai-

Iba, qu'ils cnôignc^nt d avoir^e petits ycui

epBMprie ÇjÇt:4wiii(ml , ce qu^ilSf regardent;

comme \sm gr^i^4iffommé; ^ ils ne man-J

gfint ^non j[>lws j;i$p(*i5 de Tprti^^ 'pe^r de

partiçipijeiî à'l€M?/lfmçvlr& à leuritupiditéi

Ilsû^t^uçune i:oryiQiiraAç^ de la Diit^ini.

té ,;n'aygfir nip/iems , ni çwpipni^^i>^)iSa-

crifiçQ3 , QU autre Exercice /q^ /UTeipblce,

pour .Gie ftijet : Mai§ ils difent que l^yTerre elî

unebonne Mère, quitus foutnitde toutce

qu'il lC;Uï fauipoviçU vie i^ ;(j quj^lqu'un leu;

gjooi^^iJSié^:0«^;i^^/ei?tiycpfin^ m\^ i la

^^r farhriauffi hi^n qu^njout. Ils^ilentfou*

Visnjt que s'ils fe laiflbienjç.perfua^er par de

tels difcours , leurs voifiiis fe moqueroieut

d'eux* Un certain Garîîiii'be qtant venu a'ù|

Senxipn un Dimanche , Monfievir^ TVto^fi

lui dit; , mon aifii .^cefui qui afait lf$ deux (^rk

lerrffcrafa^cf/ê contre "^çus y^vous travaillez

fendant ce jour ; car il Pa réjèrvépour Jou Sef

'vice. Et ?«w i répliqua le Sauvage , fort grof-

fièrement
^
je fuis déjà fort fâché contre lui ^

car vous dites quil efi Alaitje dit Monde c^ clei

Saifons ^ Ç^^^im4^J^P tl q m^i^quéÀ envoyerà



finiplçrai.

:>etits yeui

ils nç inan-

^ifÇ'pevrde

ir^Jupidité,

^.la^DjMini-

WTeinblce,

aTerreell

^(k tout ce

J4,^'un leur

i^m k Ijj

iilènt fou-

ler par de

)queroieiit

it venu au

WyMonté

travail

^r fo7iS(v

fortgrof-

contre iuh

^f2de(^ài

envoyer di

k

des cyfngloîs dans tAmérique, 8 1

\pîuye da7is le temps qu*il devait ^ C^ lagran-

fécherejfea fait que mon Manioc (^ mes Pa--

lies font toutes pouries dans la Terre
,
prejen^

.

^nefitpuis qu^ilm'a traité de cette manière ^je ?

'ux trav liller tous les Di?nanches ypour le dé"

\ter. Exemple fcnlîble de lu brutalité de ce

lauvre peuple ?

lis ont quelque fentimcnt naturel d'une
ivinitc ou pouvoir fupréme , qui rélîdc

nslesCieux., qu'ils dilènt être fi contente

lejouir tranquilemcnt des plaifirs de fà pro-

ie félicité, fans s'ofFenfer des mauvaifes ac-

iionsdcs hommes;& qu'elle eft revétuif d'u- .

le ii grande bonté
,
qu'elle ne fe vange point

,

e fes ennemis même , pour ne lui rendre ni

lonncurni adoration dans les Gieux, efti-

nans que cette patience de Dieueft un effet

efa foiblenc,oude Ion indifférence pour,

ette efpéce d'hommes. Ils croyent qu'il y a
lufieurs bons & malins Efprirs , les bons

,

Étans les Dieux, & ils s'imaginent qu'il y en a.

n deftinéàla conduite de chacun d'eux en
larticulier , mais ils ne veulent pas lesrc-

connoître pour les Créateurs du Monde , &
lors que les Chrétiens leur difent ; nous ado-
rons Dieu qui a fait les Gieux & la Terre, &
qui fait que la Terre produit fes fruits& fes,

herbes pour nous nourrir ; Ilsrépondent, il,

cfî vrai leur Dieu a fait les Cieux & la Terre
de France , ou de quelqu'autre Païs qu'ils

nomment , & il fait que le Froment croît là ;

Mais nôtre Dicuafait nôtre Païs, & y fait

croître le Manioc Ce Manioc cil une racine

d'un petit Arbre ou Plante, dont les Caruï-

D f bcs
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t s font leur Pain. Quand ils font deiivnr

de quelque maladie, ils dreiFent une petite

table au bout de leurs Huttes, & quelques

offrandes deiTus , mais tàns la moindre Ado-

ration ni Prière, iis n'invoquent leurs faai

Dieux
,
que quand ils Ibuhaitent leur prc-

fèncc , mais cela le tait par les Prêtres , à en

quatre occafibns feulement, i. Pour l.u:

demander la vengeance. 2. Pour être gué

ris de leurs maladies. 3 Pour fçavoir rêvé-

nement de leurs guerres 4. Pour obtenir

qu'ils chafTent leur grand Diable ou Mah}%
car ilsne le prient jamais. Ils font leur invo-

cation en chantant quelques paroles , 6iea'j

brûlantdu Tabac, dont la tumée eft lî i^gréa-

ble, qu'elle fait apparoître ce petit Diable,

& lors que plutkurs de leurs Pierres invo-

quent plufieurs de leurs Dieux en femble,

ces Dieux , ou plutôt ces Diables feffchent,

querellent'» & fcmblent fe battre l'un contre

l'autre . Ces Démons fc cacheiït fou vent

d<insdcsos4eMort-, les em-portaiit des Se-tl

ptilcres , &lè"S enveloppant de Cotton , d\i||

ils rendent' leurs Gracies , dî(ans que c'e(l||

rAme^d'une perlbnne morte , ils s-en (er-l

vent pour enfôrceler leurs enncrRÎ», les for|

ciéres enveloppais ftir-ces os quelque chofe"

qui appartienne à l^nncmij ** '
i

Ces Diables entrent au fll fortfouvent dans

le corps des -fenniies ^ & y par 'ent^en répon-

dant diftinékment aux qudltons qu'on leur

fait: Après que le Garçon ou Prêtre s'ell re-

tiré, le Diable remue la VailKlle & fait du

bruit avec lès mâchoires ; connue li le boire-

&



des i4ftgloiïd'ahyVAmtn(jue» S^
le tTîihgcr prépare^ étoicht pour lui , mais

ïjoufïltivant on trouvé qu'ail ne s'eft mêlé

^aucune diôfc. CèspàiuvrfcS mifêrables fe

^

bi^nciitqu^^lt^iivdTt i^Mdia le^ Hat jcrud-^

:nt , afTurenrqvrfe^^ le Diàblelèî bat effddîve^

lent; 6cqiï'il$m'irttrent fur leiif corps: ,ksj

larqucs de<'totips'qif^ils ont reçus! IlVfoiit'

mvént'd'Ifoi^Hbrtés^ cbiiiplàrnteé dçTatJùàù-
fe'dilànt, qucdèpuiâ jyeùireft;pùïrfafnmcnt'

mtrtétàmtQ\csGM}hki , effifriàrifksEil^
[bpëens hcurénx âd ceqtife' leur Màboja ûé
rs bat point: Ceft ce qui fait qu'ils dévieh-

leiit tort familiers avec eux% & qu'ils fc^

rouvent dans leurs aflembléeSjdfiàtit non-
>{hnt leur î|5rtbraTrce''& irreligidri -, qu'iï^

aignerir plu:lqj!ii' tà-niôî'r/icTi^àl?n;e^

lii'its 'appelant 'Mifbby'à , .ca^ il leur >^pâ;^
trft fouvenr cti' 'utîe4%rmt' hJdeiift âr'terri'î

le ,k ce-qui eft fort ConSGètabîé , <fèfii qu il

îft fan^ milértcofde ; & qu'il rc]f)àhd k fang,'

ftant un rilciirïtîét rnfàtrablfe depuis le corn-
cntemènt d'i Mbàdey toùrmenf4iit trcS-

meîtemdnB &blc^m cétni^êtàbfeî)étii>î'éi' ^

fuiind il n^eft^^^ fi^:\iklim '^\[ youdroit à

engàgjîr à/k .Gfilcrïci tif forte ^q^liC ^Jiand
ïi leur reptoche leur pàiSîbn effiren^e a-ir^^

ïndfC'k' £arig^> ih répond erit'qull
S
j Toiit

orccv. malgré eiixpar .Vf^ï^o)//. j "

C'ett ce cruel àC meurtrier efprîÇ'qai Icnr

itfairiétànttfàaesdç dnr'aiùé' &^c barba- <

P 6 . rie'r?



rie contfc ceux qujispienncni; eu JfJ^errcl

En rapportant cccj' Vil J^Woit trenipjcr mÈ
plymcdans Içiun^/ pourdiéçrire& pourre-P

lever ncbeilaire^ppïit cette ^horreurj,, afel

qu il n'y ^ivx qi4ejdçlacri^aut^,,dfc Jà barba-l

r^&^]^^?g?;V^&>îoy?^t,Qiie'^çs,îcr6^^^^^
res raiÎQnnablcs ie^gevpfeçt l'^ne ranti;ç^,4p

le repaifïîent dé leur propre chair &. de \m
fang , ce que les Payens avoicnt autrefois en

fi grande exécration qu'ils çroyoient que le

|
Soljsil^fe retirbit ,, ppur ne pa^ donner ia lu- J
niiére à cççi fortes jde felU^s ,de jtàng. LorsÉ

que ces Çajjnihales p\Ji^ mangeurs ^hqmma

M

pour, les àgpcller par leur prpprc npm , oiit|

pris quelque, prilbnnier de guerre des Jbt^

^vagues , qui leur appartiennent de droiij

quand ils les ont pris dans le combat, oucnj

courant ; après les avoirapportez dans VIfle,|

ilis les gardent fbigncurciTiept^ & ^prés Ici

avoir engraiÏÏez quatre Quçijaqjpurà,^lslcif

çipofent ui^: jpur foleihnjçl* ,de. dépauchc|

j>our en foire uniacrifiçé public , pour Jla hi^

^e. mortelle de ces hommes contre leur m|

lion., Si quelqu'un' de leurs cu,nemis mml
Tur le champ de bataille, ilsjc, plongent fin

]a place ,4ïe réfe>vant p9^f^,
JErelaves que \à

}eunc5i,fill^s 6u!fegi^iç3\cj}j'ik. premient e|

guêtre t. Ils 9nt^^mang4 d|e tpu fi^iïjpijl

quiîes ontfréqî^eu^tpx ,.5ç i)sJifpii,t par expc

fienCe queles Frànjfois Iphtplus tendres > !

que les Efpagnpls. font durs de d,%eûiQiil

Mais à prefont ilsne mangent plus les Clujj

tiens,m|istouslesautr.ei^ Vyj y\-,,,

Ils s^ablïi.eiment de piuïïeurs"^xribautc

"qu'il*
A-.-.; l. *.

J
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'ilsfaifoicnt autresfois avaiu que dq tucc.

[virs ennemis; Car prefentemgnxilsproycnt

,

^e ç^ellairez que de les dépêcher avçc un.^

j\ippu d€ax,dc MafTuë, ,<Jc aprés.lçs avoir

)upex en.pjéces& fait bouillir , ils les deyo?^

.

\i ; autresfois ils leur fairoicpt Ibuffjrir pla*
,

irstourmens avant que de leur donner le.

ïup de mort , félon la relation qu'ils en..

^t eux mêmes à ceux qui font curieux de

Ifçavoir. Ceux, qui etoient aflti infortu^

il en temps de Guerre, pçiar tomber, prir
.

miers entre,Jcurs mai n^,,ji'igno,rpiçnt pas.

horribles tourmens:qu^oaleur.c|ei(linoit »
.

;ft pourquoi ils s'armoient de confiance ^.

[pour marquer combien le peuple des Aro-

Igues eft généreux ,. ils marchoieut fort

^rdiment à la place de l'exécution , n!étans.,

liez ni attachez» mais feprefentans eux-

îmes avec une contenance affurée& fer-,

à toute railembîéc , pour faire connoîr

qu'ils ne delîroient rien tant que leur
.

^affacre , ils haranguoient ceux qui aflî-

>ient au fpeâacle
,
par ces paroles infui-

lies & pleines de fiel : Je connois fort''

.

I^n pourquoi vous avei rcfolude m'amç- ''

.

\x en.ce lieu ,. )C nq doute pas qvie vous ne '*

.

îfiriezde vqusalfouvir deimoiifang, &*'

.

le vous n'ayezde l'impatience d'exercer ^*

.

jsdents fur mbncorps : mais^vousn'avex
''

is grand fujct de.triompher de me voir en
"

itétat, nijc nem'en dois pas beaucoup"
mblcr : MesCompatriote;s ontjette vos "

.

t^'décçffeurs en 4e grai^des miféres , au"
ilà de tout ce qu,e.vQuspoi^ve2 ^eu invei)- '^
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ii ter contre moi , & j'ai tenu ma panicaiecl

,,cux,àtii<fFf^'màlïacrer, (îkà dévorer vô-

„tre )?è*ttpltf'/ vos amis &vos percs. Outre

^jCeTâ j*aidés'yc\atio^!iS'qni né manqueront |

„pa^ â^ne r^VaV ger^a'^ee avantage fur vejus,

i/&furvds(hî?an$'j par des tortUré^iMusin-

1

^> humaines que c^llesque vous iItc préja-

,> rcz : Quelques tourinens q.;c la cruniucii

5- plus ingénieufe vcfus puillè diéler
, pori

)».iTi'6ter làvie> de n'tll rien en cohiparai-

5,lbli dé'^cebx^ qwé m^ généreùfc riatioiï voui

,5 prépare ^n échàiigc : Cefl pourqtoi ne ai-

„ ferez po^tlç'fiJi|>etlrcièI de vôtre cruaiiîf

,> plu'S 1 oïlg-tenif s-, afftTez-vous queje m\i

5, moque.
Voici une pareille Bfavdde fàngninaire

d'un prilennier dii Creffî prêt à être dcvorf

55
par fe ennemis*^- Veîict hardiment, Icci J

,5 difoit-il ', &y vous répâiïfél de; nna chair,

,;Car voùs'màrigerèz en rnéiîle temps m:

5, p)ere^&graBds^f>oresqtrrorit fl'fvi de nour-

,,riturè à nwrr corps .; ces mufcles , cettf

,5 ch^ir ôt ces veines font les vôtres , aicu.

j,
gles 6rfbûs que-vowr^tes , vous ne rcmar

ajÇjuei'pas'Ià^'ftifeftîXnce des* membres de vol

„ Ancêtres qtri y'feiM?encbî'e'Viï?bto; tMcz^

,j goôtéî&>ert''b^to
«i
& v<hîi^ f^ë':!verc2 «y^

5,;ç^ië'gdaé-aéA^'^f«^p>ri^ ^
^

p^S'fcuîciBcnt fur leurs lèvres-, m.ais on

Voit- auflî dùns \c^ effets qui fuivent leur

Bravoures ; Car aptésque *làcompagn?e -i é

pett endiiî é cè^ééfîiirfc^gant lïins lés tôiiKherj

un d'cntr'eax- v§cit!t'&-^ lui- faHMc*^ lés côtd
•1^3

.avc;i



rres

aîtieaVec.

îs. Ouîrç

.'ri^uffon!

i\.\r vejus,

crun 11 te 11

tel ,
pou:

corjiparai-

atioil voii!

toi ne dit-

r€ cruanîc

[«èjéiîi'tri

àngiiinaÎK

tre- dcvc^t -f

picnt , le;.:

n-ia chaiî.

tefirtp^ ^^'^
I

vide nour-

ries , cent

:res , aveu.

;ne rcir.ar-

iniais on le

vent Iciifl

paghîeauî

es tôflLKberj

âcs ^figlois dans PAmériciue, 87
xc un tilbn ardent , un autre lui coupe plu-

:urs gros morceaux de chair , h en coilpc-

mdèplus^roslî îesosle pcrmettoient, &
)rés q.i'iis ont jette du Foivre dans (es

iayes , d'autres Te diverti/r-nt à tirer des

[JLches .1 ce pauvre patient, & chacun prend
laiiiraietourir.enter; rimisil lôuffre avec

même contenance incbranlable , fans

larqucr qu'il endure le moindre mal. Après
'ils le l'ont ainli divertis long-temps avec
pauvre milerable , & qu'ils lont las d'être

[avez & infultez par faconllance, qui 1cm-
je toujours la même , un d'entr'eux vient &
dépcche d'un coup de Maffuè. C'étoitlà

itrubis la manière de traiter les prifon-

:is de guerre che2ks Caraïbes: mais pre-

itcment ils croyent queceftaflez que de
ir donner une mort prompte : &lors que
[elque malheureux ert couché mort fur la

ice , les jeunes hommes prennent fbn^

?ps , & l'ayant lavé , le coupent en pièces*

'en font bouillir une partie ^ & grillent

lurc fur des grilles de bois faites exprés.

îand ce dérellable plat eft prêt àL affàifon-

[felon leur goût , iH le divifent en autant

[parts qu'il y a de pcrfonnes prefentes, &
levorcnt avec plailir , croyans que l'Uni-

rs n'en pourroit pas fervirun pareil, en
ce que les femmes lèchent de gros bois où
(railfe a dégoûté , ne trouvant rien de plus

[icieux dans cette nourriture , que le pîai-

ju'iis prennent à fé venger de cette façon
[leurs principaux ennemis, & à aflbuvir

lage & leur fureur contre \csAro%'agnes^

ils
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ils gardent la graiiîe qui en fort & la conlcril

yentpréciculèment, pour en mettre un pe-; 1
tit filet dans leurs lauccs & dans leurs teilinv

l

confcrvant ainlî autant qu'il eft en leur pou-
^^

voir les motifs de vengeance.

LA DESCRIPTION
,-i^i: . D E

L'ISLE DE DOMINIQUE

Sa Situation.

L'Ifle de Dominique eft (îtuée a lu înîitrf|

de de quinze dcgrei trente minutes, !|'

d'environ douze lieues de loneueurj

Huit de largeur. Plllc a uii fort bon H;i'î|

pour les VaifTeauxà l'Occident ; E!iC#

fort Montagneuie au milieu , avec des Fg:|

dricresinacceffiblcsà caufe de la Pointe t

certains Rochers, où Ton voit un noni
infini de Dragons, de Vipères ôcauire:>B|

tes vcnimcules , dont on n'oIc pas appif

cher. Il y a plulieurs Villages fertiles prej

dùilans diverics commoditez , mais lartél

le Tahac y qui y eft planté par les -^^'M
mais les naturels qui font Canr.îhaksk\^'

barbares , font un grand obftacle aux A:

glois qui viennent pour s'y habituer, ar!

Caraïbes y font en grand nombre ,
&ih

ont depuis long-temps entretenus, <5c cei
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ii les viennent viliter, de la Caverne d'ua

[and &inQn(lrueux Serpent y quLfrcquente

îtce Fondrière , & qui a furû tçte une Picr-,.

) fort brillante, cornme, une Efcarbouçlc,

'un prix infini, qu^ilcouvic ordinairement'

fecc une peau mouvante , comme les pau-

[j^res de Toeil , mais quand il boit , ou qu'il

^ucdans cette Fondrière obfcure, elleeft

mte découverte , & les Rochers & toutes»'

k places à Tentour reçoivent un merveil-

uxcclat de feu qui. fortde cette Couronne^

Ils fontgçhcfaTennientfoirt amrsàvép les,

:ançois , lors qu'ils yoyeni; approchet^

lelqu'undetcuh Vailfeaux, plufieurs C<i'-'

f/;
avec trois ou quatre Indiens dans cha-

in , vont au devant & les conduifent dans-

Havres,. où ils peuvent feurcmçnt an*.

;r. Etayantjftit treCeiit au Capitairié &,'

Itres Officiera dès fruits lès plus cxquîsâlu-

h's qu'ils leur apportent ordiiiâiréirieiU > ils*

ir donnent ,en échange dés Hameçotis;
Jur pécher, & autres fortes de bagatelles!

t'ils eftiment. Mais ils ont une grande
rcrfion pour les Angloiso qu'ils ontcoa-.
]e, à ce qu'ils- difcnt , 4ccç que <juelqués:

^chans Anglois, fôus^Ie Pavillon d'autres,

ùions , ayant , fous prétexte d'amitié &.
quelques prefens donnei à quelques-uns.

fcntr'èux au bord.de leurs Navires, &les.
put enyvrei. d'Eau de vie & de Brandi.
'i'-s aiment extrêmement, ils les chargé-
it dans leurs VaiiTeauxôc emportèrent ce.

^vre^c innocent Peuple, quineledcfioit;

d'an--
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*'

d^aucunc tromperie , & qui lc5 regardoit

Comme àcs Amis ; De plus , les An^^lois n^

s'étantpas mis en peine de les fatisfairO , ils

font devenus d'une trempe (l implacable,

qu'ilsncpeiiveiirlèrc^lbudreà oubîior cette

injure j mais proche Ac% Arov^i^nes , qui dt

un Peuple du continent , ils haïflfcnt les An-

glais comme leurs plus cruels ennemis : &

Cette adion les a tellement aigHs , qu'ili

Kaïflent le bon langage , & qu'ils île peuvent

l'entendre parler, (&rfîun fya^tçoïi ou quel-

qu'autre arrive , avec qui ils ayent pâl)f , qui'

le ferve
,
par meprife , de queîqçieei]:^rcfl]ôB-

Angloilc, en parlant à eiH , m c6ut"ent rif

que d'attirer leur haine pour toujours con-

tr'euT. C'cft ce qui fuir qu'ils: ne manquent
jamais , quandils en trouvcnrl*occafioh ,de

faire des incarlions a /^mt'Sfrrat , ^'Aïtte^^

«cauh'esHab'it'àtioris'cîcsi AiïglblS ,. & depil.

lcr& brttlfer ïeiifs MailBnç , Sd'étikver au»

tant d^hbmmes , de femmes & tl^enfans qu'il

en tombe etitrc'teaTs mains; mais" Ih ne IcJ

mangent pas comme font les Arovagues.

Ils ne peuvent pas fbutFrir qu'on lesap»

pelle Çanibalssp Ils mangent cependant k
chair de- leurs. fihnemi^- qu'ils' épient pour

leur rendre lajpareille, &iion pis pour au-

cune d(flicateiie, qU'ils" trouvent danscçtte

viande. Ils font la plûpartd'une dif^^ofitioii

forttraitable, &grànds ennemis de la fovc-

rité , en forte que ii q^uclqu'un d'entr'cux

tombe entre les mains des Européens , ou de

quelqu'autre Nution , &.que fon Maître le

traite rigoureufemem ; il nieurt it dé.^laiiir.
' V * [1-1
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1

n<; mcprifcm les richcffls, & reprochent au)t

.Europccn^ lear avarice & leur delir exceffif

^^(jabieiî , non feulement pour eux-mêmes |

nuis pour ceux qui viendront après eux,

<]uol qu'il y ait de la terre fuffifamm.cnt pouf'

tous Icshomir.csqui veulent prendre la pei-

ne de la cultiver , leur difant qu'ils ne le

tourmentent jamais pour des chofes dont
hur vie efl préfervc^c, & de plus pour une
chofe dont ils peuvent voir le contraire; ils

font plus en chair fi plus gras & heureuxv

dans tout le cours de leur vie, que ceux qui
ont toujours mangé & bûdu meilleur. Et
pour dire la vérité', c'eftun Peuple ^ui vit

iàns ambition , fans inquiétude & lans ft^

tourmcnterde fo.cisinutiles de cequidoit-
rriver , ne fouhaitant point d'aquérir des"

)icns & de l'honnepr, ellimant peurOr&s|
'Argent , comme des chofes qui ne font pas

''

le grand prix, proteftant quMl nepeutaircx.
'étonner qu'on Teflime autant que nous tai^-

.

bns , voyant que nous fommcs lî bien four-

.

is de chofes bv'aucoup plus précieuics &
eilicures , comme lont , félon eux , le;

erre
, le Crilial & autres chofes fembla*

les. Lors qu'ils voycnt quelques Chrétiens
'

nquiets, ilsd.fent : Comùére^ c ell à dire, ami,

,

otmnent tniférable tour?ne?itez -vous vôtre
ie

, en vouf expofant à de Ji longs i^ Ji dange"
eux^ Voyages

, ér en, vjus accablant de foucis ,

T à''undeflr defordonnê d^aquérir du bien y qui
<:^t vous 'fetter dans tant de troubles ^ c^ qui
jt l occafton de divers malheurs qui vous arri"
vm tous les jours y vu que vous êtes Ji libres ^
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(^ ce qui meparaît encoreplus étrange , cVj? ^«fl

votre arrivée ne ceffe devons inquiéter a^^\

les biens que vous avez déjàgagnez , jujqita:i\

que vous ayez encore ce que vousjiuhaitez etsi-]

tenir y vous êtes toujours en crainte quejud-

fU^U7t re vous vole par Mer oupar Terre ^n^.

que ces biens ne fafjent naufrage ^ ou que ^•5^Ii

ne perdiez quelque chute par vôtre venue Um
tardive au marché , ^ par ces foucis vousdi-i

venez vieux devant le temps , vos cheveux L-

viennent gris y votre corps s^a'ffoiblit , l'j/rH

frontfe ride ,^ mille incohvêniens qui vous au

tendent avec grand 7iombre d*ajjliclicns
f[\

rongent votre cœur x ô* ^ combats qui ^m\

méfient hâtivement au Sépulcre 1 ^luelJe choit

étrange eft c^la y que vous ne puiff.ez vous con-

tenter de ce que votre Taisproduit ,^ méprijh\

ks richejifes y comme vous voyez que musjai-

fins ? Ou dites-moi^f ces richeJfes ,
que vous ?»•

ttet Chrétiens cherchez avec tant d^aéijviti$\

vaut peuvent conduire au bonheur , peuvent'

elles prévenir votre mort y ou vous faire entw\

dans CEternité dont vousparlez pjouvent 1

Ils reprochent fouvent aux Européens leurl

injuftice manifefte d'envahir leur Pais:

^uand vous êtes venuspar Mêvis , Mont- Sef

rat^ Antégo , ^c. nulde vous tous par pri'

tention de ce qui lui appartient dedrmt y^ mtA

naçant toujours deprendre ce qui eji abandonnî
|

qui viendra des p/iuvres Caraïbes ! ou venez'

vous pour des Habitationsprincipalement , é
voulez-vous quils aillent habiter dans la Mer I

avec les FoiJJons ; Ces dilcours font voir

qu'ils ne font pas liihuvages que ceux de S.

Vincent: S W
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[
Ils l'ont grands ennemis de la violence , tt

(ivent fans le détruire l'un l'autre, laifTant

)avcnt leurs Maifons & leurs Plantations

ms qu'aucun y prenne garde, mais s'il leur

Irrive de perdre quelque chofe
,
quoi que ce

k fût qu'un petit couteau, ils le pleurent &
[affligent une lemaine après, & fi quelques

\hrèhens demeurent proche , Us les foup-

|oilîient ,& dilent : cjuetque Chrêtieit eft venu

\i ) & entre leurs plaintes aux Gouverneurs
\rançois , la première eft ordinairement , que

)urs Mariniers , c'cll ainlî qu'ils appellent

lUS les Etrangers , ont pris leur cjùteau , ou
[uelqu'autre bagatelle , da7is leur Cabane,

CMl un Peuple lié d*un commun intérêt

,

qui s'entr'aime extrêmement , en forte

[ii'il arrive rarement aucun différent ea-

t'eux, mais fi par hazard ils (ont offenfcz,

[uoi que par ceux de leur propre nation , ils

oublient rafement , mais ils tâchent par

mtes fortes de moyens de s'en venger > &
)rs que leurs Sorciers leur ont dit que quel-

|u'un leur a fait le mal qui leur eft arrivé> ils

thcrchcnt toutes lesoccafions de le tuè'r , en
îriant , ilvt*a enforcelé , }e n^en veux venger»

Ils rendent un grand rcfpeél aïix perfbn-

ics âgées , la jeuncffe ayant de la complai-
"mce pour elles en toutes choies. Leur jcu-

jeflc ncconverfe pas avec leurs fcrvantes,

ilies ou femmes mariées, mais ils n'aiment
)as ordinairement moins de fix femmes,
juoi qu'ils foient les uns & les autres fort

'halles & d'une vertu digne d'admiration,

lans un Peuple barbare qui vi tout nud.

Mais
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Mais par les exemples pernicieux des Chrej

tiens ils font devenus prclèntementfortlarj

xons. Ils font fort amoureux de la netteté,

.ce qui n'tft pas fort ordinaire parmi les Sau'|

DESCRIPTION
V. -

?n.-.r *..
^ V : D U • • --^' --

isiOUVEAU GERZEYj

Sa Situation.
) 1 1 •-

E nouveau Ger7.ey eft une partie delà

Province de Ne^p Aihicn , 6c eft fubdil

vile en Gerzey de PEft , & Gerzeji\

roïiefi, Eft Gerzey eft entre trente-neuf
|

quaiantc- un degrez de latitude Nord, ctan

environ douze degrcz plus au Sud que

yille de ho7idres, \\ eft borné au Sud-Efi pa

jaMerOccane; à l'Eft par un gros torren

navigable, appelle la Rivière de Hudfov.

rÔiicft par une ligne de réparation, qui

féparede O'ùefi Gerzey y & au Nord par pliij

fleurs Terres qui s'étendent en long fur le

Côtcsde la Mer & au long àc la Riviére.(it|

Hudjbîi , environ cent milles d'Angkterre.

..i' A l j

-ti; Les Proprietûires.

Les Propriétaires de cette Province qii

étoiciil



des%/ingl(ùs dam l^A^^^*^^^' ^^
ftoien^en 1672, -iSuïllaumç Pcnn, Robert

/eft , Thomas Rlulyârd, Samuel Groom,
Wmas H-art 5 eRiçh ird MkiW , Thomas
ilcox V AmbToile Riggi Je:irf Heywodi

[ugues Hartshom ^ Clément Plumftead ,&
'homas Cooper , ont publié la Relation

livame ,
pour informer& pour eiicouragefr

[ous ceux qui auront inclination à s'établir,

ivcc leurs tamilte oaeïclaves dans ce Pais,

|ui peut fatisfaire pour lli fituation , Tes com-
loditez & fes produâions.

Les Villes frincipûles.

La commodité de la Situation , la tempé-
[atuie de TAir, & la tertilité du Terroir,

mtfait qu'onyabâtilept Villes cotifidéra*-

fies : Sèrevfst'urg , Middle Town , Burgin^

lemrk ^ ElifahethTown. , Wc'od'hridge- ^ ôc

^'ijcataway 3 qui font toutes habitées par un
feuple fobre & induftrieux'

,
qui a les provi-

[ous nccelTaircs pour leurs l-'amillcs , & pour
[entretien des Etrangers .& des Artifan?.

lette Colonie c(t généralement trouvée par

Jxpe'iicnce agréable , avec les Réglemcns
l%lois. »..>,%.^:.^.i ,j..„vJ . . ,.

,
j.

.

\Avantages pour la Navigation.
<j i-

Ellcaces avantages pour la Navigation l

|ue non feulement elle eft fîtuée le longde
partie navigable de la Rivière de Hudfbn ,

^ais de plus cinquante milles fur la Mer
>ccanc. Proche du milieu de cette Provin-

ce 1
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<e., on a ç'emàirqué «ucRaye: pour,lcs: .Navi^|

fe$ à9à\sS4n<i^ok\^ auflftjcarconmi .qu'an-

icpne Bayçdçî' AiTvéïique", pùiLes^liâtiincns

pjeuventtiaon /fukwciit demeuT'çr dtiis let

plus grande^ teiTipêtcs , maisôù l'On peut ki

expédier (le tous vents ,,& entrer & ibitii|

^uflîbictt en Hiver qu*enEté.

')

* Pour la Pcchçjcs Baftcs xic.la Mer fonfl

fort bien fournis de toutes fortes de Poil-

fons , qui font non feulement utUes poitt|

tranfporter , mais au'fli pour fe nourrir là,

comme Baleines , Morues , Cole & Hakefjck

gr9S Maquereau , & autres, fortes 4e petit}!

PoiCons ronds & plats. La Baye & laRiviérf

re de Hudibn , abondent aujTi en Eturgeojti^

gToffes B^j(7é'j& autres Poiflbns àécaille,cii|

Anguilles ,.& coquillages » comme Huitreil

&c en grande abondarice & fort aife2i|

prendre. ., ._. t^^ *-

ï^.i 1 >

,.,»-.-> i ^<^ 'T*

Ce Païseft abondamment fourni tic bdJ

les Sources courantes , petites Rivières SI

C^^fcades, qui toiribcnt dans la Mer& dam

la Rivière de Hudfon , où l'on trouve graiidcl

quantité& variété de PoiiTon fraisée d'Oif

Icaux de Rivière, -i: 3.; rr::»! .^ ru :

' ,* -, '1 'T • , :v 'M • Cl i

u
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Les Arbres. ! < >

' ,J

Il va grande quantité deBoi* de Chcp^k

\i\x\ propre pour les]fvjavircs & pour faire

^sMats & autres fortes de Bois, comrhc

ins les Colonies voilines , Chênes ,- Noyers^

fupliers , Cèdres , Frênes y Safins , OiPm$s ^

m bâtir dans la Campagne.

La Fertilité.

jLal cn-c, comme aîllcurs , eft différente

'

;
bonté & enrichefles, mais elle eftgéné-

Icnient ftitiîe ., & avec moins de travair

['en Atigkterre , elle produit abondam-
mt de toutes les efpGces de Grains qui

«iFenten AngleterrCi outre le Bhdd''lnde

ks Fknteuis Anglois trouvent non
ilenientde grand revenu , mâts ^vifll fort

n & de boti ufage. Elle produit' auifi de

\\% Lins & Chanvres , que l'on file prefcn-

ncnt, & dont on fait de la Toiile. lisont

îz de Prairies & de Marais pour leurs

ites Terres , & de bonnes Landes ou De-
ts, qui ne rcffemblent pas à ceux d'An-
[terre, car ils* produifetit de l'herbe pour
Vaiffer le Bétail en Eié.

Fruits & Oifêatfx.

i if-:
r-'"

*-''b

le Païs eft fort garni de Cerfs é- hetisfau*
\2s^ àQ Lupins^ & d'Oifeaux fauvages de
[tes fortes , comme Poulets d'Inde , Fr-

£ gcons 9
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geor.s , Terdrix , Plouviers 3 Cailles , Cigna

Oyes i Canards , &c. en grande abondance.
I

produit une grande diveriitcde F'ruits déli-

cieux , eomiTic Raifins , Frunés ^ Meum
^ibricots y Fèches , Poires , Pommes , Coings

Melons d'eau i &G. qui font plantez dans le

Vergers& dans les Jardins en Angleterre,

que ce Eaïs produit plus naturellement.

Le Bétail ^

II y a toujours grande provifîon de Ck

njaux , Bceufs , dichons & Moutons
, qui!

vendent à jùfte prix : en payant avec la mon

noyé d'Angleterre , ou autres commodité

qui en viennent j ou en gens de travail, d

Tnanquent de bien & d'argent. Les HaiJ

tans n'ont point encore cherché quelles loi

tes de Mines ou Minéraux le trouvent daif

la Terre; Mais il y a déjà un Fourneau

Foute, &une Forge en cette Colonie,!

l'on fait de bon Fer , qui elt d'un grand rcyj

nudauscePaïs. ' , . . :

,i . Havres.
ir''l. f«,*» "1. 1-*,

II cfl abondamment fourni d'exctllfl

Havres pour la Navigation, ce qui efti

grand avantage pour le Pais , où l'on vd

déjà, pourtranfporter i grande quantité

Chez'a'xx i dc Bœufs, de Porcs , de Rojhi

de Planchas ^ de Pain , de Fle/^r^di: Frown

d'Orge, de Ris y de Biedd'lnde ^ dtBcâ

àiFron:a^e, que Ton tranlportc à la B^

tv •.

-i
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?, à H\f.m^ique, à Meaùs ,&autrçs Iflçs

Jjacentès , & eu Portugal , en Effagve , àWK

ïamrieSi àc avçckur HutUe de Baiah/eëc

\anons^ Cajiars,^ iii7tg(?s , R^coo7i , &.peaux de

îartrei que îcPaïs produit & qu'on tranf-

)rtc en Angleterre

La Situation & le Tcrroirde cç Païs pcu-

Icnt attirer tous ceux qui ont quelquejncli-

lationà fc tun("po;tçr dans cette partie de

[Amérique. Car i. clic c(l coniidcrable-W peuplée & iîtuçe fur la Côte de la Mer
^ec de bons Havres., & tout proche de la

roviiicc de Hewjork > & de Long Ijiand ^

ni fout des Colonies aulîl bien peuplées , &
^rt propres pour les Marchands, les Arti-

msôc les Navigateurs. 2. Elle cftaufli fort

ropre pour ceux qui ont de linclinationà

jPéche, toute la Côtc& les bonnes em-
fucheures des, Havres étant commodes à

Ja, k n'étiins^as de petites levées pour le

[uplcde la nouvelle Angleterre, maison
Ml peut porter deflus avec grand avantage.

Pour fon Terroir qui eli propre à toutes

rt^s d'Artifans induftrieux , ^ à tous ceux
p^ir un travail dur peuvent à peine le

kintenir 3 ne pouvant élever leurs ewfans ^

Tils pourront avec la béncd éiion de Dieu
!
leur travail, foûtcnir& pourvoit à leurs

nilles. 4 Pour les Charpentiers , Maffonr^
mcbaux

5 faifeurs de Moulins^ de Rôties ,

ïîangcrs^ Tanneurs , TaiUeurs , Jijjerans ^

domiiers , Chapeliers & autres hianou-
îrs , dont le tr? vail cil beaucoup plus cher
îePaïs, &la nourriture à meilleur mar-

E i ché.

v<
«*^
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dic. f. Et principalement pour toutes c

tA\<i^tî ddcfllis dites 5 & autres coniidéii

tiôns bien fondées & importâmes; cq\x\

<5m incrtnation à Venir ici , ne îe doivci^tpi

t^irc fandttla r leur venue ne leur pouvai

pas être utile ni répondra à leur clpérani

autrenient.

U ] Les Hî/bitms.

Il y a des Indiens naturels^ wiais pcufl

<^onîparai(bn des Colonies voifiites, &ccu

qui y font, ne font pas fi formidables ni

contraires aut Piantcurs & autres Habita

au contraire ils rendent toutes fortes de boo

offices ai t Anglois , non feulement

chaffant &en prenant leurs Bêti^sÈuiyage!

& en leur prenant du PoifîoaÂ des Oife

pour manger dans la faifou^ mais eirtw^

Cil détruilant les Cafiùrsy Vc^Léiifi^lcsl

nards y & autres mechatts^Aîîimawx dont

porte Icspeauî ôtles fourrettrésett Ani^

terre , dont la vente (ùrpaiîedib beaucoup

valeur du temps qu'on a misa les pFendi

Pour ce quicft des GonftituiionS decé Pai

elles ont été fkites du temps du Seignci

Jean BàrtUy s & du Cheyaller fef*y|^ Cai

^ct 3 qui en ôïtt étc les derniers PropriétaîK

dans lefquellës on a pourvu diyerfemei

pour là liberté en matière de Religion

pour la propriété dans leurs Etats ,
qui f(

en forme de Colonies bien peuplées , & pi'

que les Contrées adjacentes , dont ces Et

ont non feulement joui pendant quelq
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, des iM^Hglois dans fAméiii)m, i o |

iné<js felpn leiirs Coiiccinom, mais awiii

ir interrompre 1 exercice de.lcors pcrlija-j

fiis particulières cn<n!uitiérc de Religion %

lis aulfi nous prcfens Propriétaires , -j'il y 4
[elqu'un eu Angleterre^ ou ailleurs , qui
pîiillje s'engager avec nous v nous ibmm^'i
êts ,& nous roQh;aiton$d6.tiidrc tel les addi^
»iis&lappl^menis auISites Uonftituuoiis^

i^^il faudra, pour rencburagcm^miietaui
intcurs &.Avamiuacxs & pcmi^ laditcGp-
nie , avec un peuple làgcâcinduftri^eux; vi. x

tAyam donné hi Relation djelaConti^ê

,

[plus cpurte qn.Haété pofiiblc , il tauf auiii

re quelle chofe de la diijpoiiûpjii i^t
irrcs. J :i.yin! •3 " t •/;*/: -V '»».7

NAtre deflcin eft d'clcvcr& de birir

|trc pri4icipalc Ville avec toute rçxpcdi^
in poffible; qnill'qjard de faSàtn^itio?!^

'iendra ^probablement la pld$-<a:»iéidéra*

ïdetout oc Raiï^ippur le Trafic & pour Ja

|chc : Gai defleiii.de la placer :lur la poin-^

ic la riche Terre appeîléc Ai:sèoFvivtr^

laRivtéreSdrr//^/'., dans h6ayedi5^;iWr
^ky & proched'uiîc place où les Navires
lent &: ^»n£fçnt dans^ un gtaad Havre , Iç

m ett'eftdéjatrac<f , ifit ceîiï qui voudront
Stisfaire \ ft^^is^iu traiicr pour une pjor-

f. Gomme pour i^bndnum.^nîcnt d'e^

'lav^s, &c. nous alloijons les nicmes Pri-

ses , conformément à ce qui avolt étç
iryu dans lesfjrcmiéfies Conccffions.

pi I. TcMii<:^axjqui ^t'haiteront d'avoir

:JQues Terres dans cett€ Pro vincci, feront

E 3 francSu



101 L^rtat prefent des Terres
francs dctouTCs C^.harges, & pour'lc pjuJ

ment de leurarquWtion de quelque quaniii

d'Acre.Sj ous'ils veulent prendre des Terc^

à rente , ils feront garantis eux h leurs hà

tiers , à un prix raifonnablc & niodérj^».

* I V. Ceux qui voudront s'y tranfportt

avant que d'acquérir, iî quelque cholèi^,

prcfcQte pour leur làtisiudion , \\% nedo|

vent pas douter qu'on ne leur failc coiTipoii

tiondesacqutiitions, & qu'on ne lescncoi

rage às*établir dans la Colonie,
r Nôtre dcflèin étant d*cuvôyer là dumci
de le plus prompteinem qu'il fera pcffiblJ

avec qui onpuilfe traiter, on leur donnd

plein pouvoir. Et pour le pairaj^c , il revk

dra de là tous les ans des Vàilfeaux , as

bien en Hiver qu'en Eté^ laBayede Saû

hookiCéiMit jamais geMe^ le prix ordini

fera de cicïq livres partétei Toit des Maitr

foit des Efclaves; au deifus^de dix ans &|

deiTous de dix ans , à moins que les enfansj

fuifcnt encore à la mainmélle , on preiiij

cinquante fchelins» Pour le porc& fret

Marchandifes ou autres chofcs d ufagc d

rante fchelinspar l'onneau y &, :quelqiict|

moins , comme on en dcmcurcfa d'acco

Le temps Icplus propxcpxîurle pailiii

cft depuis le milieu de l'Eté jùfqu'àlai]

Septembre , où pluiiours Vaiffcaux de Vi

nie & de Marylqnd fortent d Anglctï

pour ces quartiers,- ceux qui cntreprcnij

alors le Voyage, arrivent ordinaircmenj

bon temps pour femer le Bled fuffifaim

pour l'Eté liaivaut., ji ; ï;im> ïi>-':v^I

^ /<>*.



des Ahglois dans PAmeriijue, i o 5
Les choies qu'on doit porter k doivent

trc principalement pour Tufage du peuple

,

)mmc toutes fbrics d'habits & de meubles

maifon& de mcnnge , habits de Toiles <5c

|ç Draps , &- étotfes pour s'habiller , &c.

ropres à vendre ou à troquer dans le Pais,

ir quoi il y a grand protit. Enfin quoi que
îPaïs, i^aifon des Habitans qui y Ibnt déjà

mlidérables ,-,pui{re vendre plufieurs coin-

loditcz pour les Etrangers, dont quelques

îontrécs dcfertes font dcilituces , comir,c

)gcmens(?c vivres, &c. Si quelqu'un y veut

cuir, ilfautqu'il fçachequc dans Tes Hâbi-

itions qu'oli trouve auffi bonnes en Hivci:

l'en Eté, il faut travailler avant qucdcrc-
leillir , & quejufqu'à ce que les Plantatiorw;

)icnt nettoyées - pour l'Eté ,- il faut s atteii-

re , auffi bien que dans les autres Contrées »

IX. Moucherons , BibetsÔc autre vermim';

cette forte, qui incommodent fort pen-

mt la belle (Iiifon, fans qu'on ait encoie

^ouvéde remède contr eux: mais quand la

îrre cit nertoyée , ils font moins incom-

' ùi.r Ouejî Ger^ey. .vr^^v ..-1/

Le Sud & rOueft de New Gerzey , qui sM-
id fur la Mer& fur la Rivière de h Ware,
ippelle O'ùeft Jer%ey , ce nom 1 ui a été don-
parMonfieur Edouard Belling^ qui.en eft

îPropriétaire prefcntement. 11 a tomes le:>

HTîinoditez de l'autre partie qu on vient de
tpreiênter , & ce peut être une des meiileu-

E 4 res



I04 2^'EtéU prcfent àes Terres

rcs Colonies de toute rAmérique > à cauHl

de fa Situation, de l'Air, du. Terroir, de

Ports, des Criques & bons Havres, en quoi

il ne ccdeà aucune partie du MondJ
n^ayaiît pas moins de trente Criques navi

.bles, rangées d'elles- mêmes à une didano

raifonnabic de la Mer, & ialuporbe Rivitn|

dé la Wati , dont les bossds fout générale!

mcm fott profonds& afToret.

:iai -. i^cbat des Terres.

Les Anglois^i font établis là, achétciii|

ks Terres des Naturels, /kleurendonnci

fktisfaâion, c'cd pourquoi ils font airurd

de leur amitié pour toujours , ces pauvrci{

Sauvages fc trouvent mieux que janiah

étant à prefent fournis par le moyen duTr

fic> de tout ce qui leur manquoit , ils cha^l

fcnt& pèchent conmic auparavant, cxcew

té dans Ijcs Terres qui font fumées & plait|

tées , apportant à la maifou, aux Anglois le

ou huit Daims gxas chaque jour.

Il y a là une Ville appellcc Burlingtcn^i

fera dans peu une Place de grand Trafic

Les Vergers ftmt (î chargez de fruit ,
qwi

beaucoup de branches fe rompent pour ci

iStre trop charg-écs , ce qui cft fort agrcablei

voir& tort délicieux à manger. Les PèM
7 font eu fi grande quantité, qu'on ks ap-j

porte à la maifondant des Charettes, c'd

un truît fort délicat, & pendu prelque conrj

me nos Oignons liezxn grapc avec diîs cor*

des. On recueille quarautcboillcauxde boni



des AngîoisdAHsCA-mèri^ue. I oy
roLïicnt SAngleterre , d'un qtic l'on a fc- .

Ilytdfcs Cerifescn abondance • & des

:auK^ daPoiiflbq en i^nantité, de plu-

irsfbrtcs inconnues en A^leeerre; Il y a

l(!ixies Ourty des Lêtfr» dcsRenaré/s^ des

{êtttejnakesM plu(ieurs4iutresBétcs,dont
'

»s Indiens apportent beaucoup de peaux à

îiidrc: Mais j'ai cherché çà &là plulieurs

int milles de chemin, lans avoir pu tron-

rr que deux iî«i///f/«rt!/'w, que>c tuai , ailles

)tit beaucoup plus de peur que de mal , c'cd

Serpent qu'on appelle SortnaUle^ ou' Cou-
fuvre Ibnnante ,

parce qu'elle fait unalfc/.

indbr\iitpar le mouvement de fa qucut* ;

[s Moucherons n'incommodent pa^ fc^au-

mpeii cette place, nôtre Terre étant gé-

frâlemcnt élevée & (Iilubre , au lieu que les

[ouehes font communément dans les Ma-
ns. Onpeut,avecun foin médiocre, avoir

peu d'années , des Chevaux , des Bœufs ,

îs Pourceaux , de la Farine , du Bifcitit & des
r/j pour garder. Ce Paï's produiradu Mfel

,

h Cire , de la Soye y à\x Chanvre , du Lin y

HouMon, du Voisde ? des Nttvets^ delà
nance , des Potafches , de V^nis , du 6V/,

Cuir cru & tanné. Il y aU un fort gros &
fand Animal , appelle' la Mûofe y dont le

lit fournit d'excellcns Buffès. Outre cela

nature y produit de la Poix liqu:ide , du
N, de ta "Rumine , Téréhentine ^fic' Pour les

[ourenrcs, il y a desCj/?(?fJ , des^Rt??/^/r^y

)irs, &dcs Loutres , & autres llVrtcs. Le
6^^<:yeft excellent fur la Rivière Deiarpa-

\i il y a fort bonne Pêche de Morue , de

E r Mer-
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ro5 IJètJit prefent des Terra
Merlan y %i de toutes fortes de bonsgp
Poiiïbns. T'outes ces cliofcs fbat fourj

pat cette Provuicc , pour M néccflite'
,]

la commodité , pour le profit& pour le
;..

r ftr de Ja vie ^ & Ton peut efpérer qucceWil
avec le reftede VAmérique > feradans peui

tempscntieTcmentpeuplé de Chrétiens.

XÂ PENSYLVANI
Mottvetlement accordée parle Roi]

fmis le Grand Seau ^^AngleteJ

rc 5 au Sieur Guillaume Penii|

auquel U a cédt fon droit.,
,

,

,. if

AYant obtenu par la Providence

Dieu, de la faveur du Roi > un W
dans l'Amérique

,
j'ai crûétrc oblij

pourmon intérêt, d'cn^donncr connoiÉ
ce au Public , ufia que tant ceux de m
Païs , que des autres Nations , qui.deiireioj

iè tranlporter eux,& leurs Familles aude|

des Mers , puilTcnt reacontrer un Pais dijji

de leur choix > Et que s'il arrive que le Paij

les Conditions & le Gouvernement kj

plaifent; (autant qu'il eft poffible de peu

trci dans la qualité d'un Païs qui n'eft pasej
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des (iAnglois dans P Amérique. ^ 107
;ore cultivé) ils puiflent, s'ils le trouvent

[bon , s'établir avec moi dans la Province ci-

hiprés décrite. ^..^UJ^.)' , -'^o. r,.n ^- >\

Premièrement le titre & le droit du Roi
j,encc Pais là , avant qu'il me Pait cédé , eft le

(droit des Nations; parce que toute terre ia-

jculte, qui eft découverte par quelque Pîiii-

|ce, lui appartient de droit; pour la dépcnfe

lu'ilafaite poui la découvrir; Et que cette

[provinee eft une partie de Celles de 1 A méri-

kue que les Frédéceiïèùrs du Roi ci'iVnglc-

|tcrrc ont découvertes &fc lôntaquiies , <&

qu'ils ont, de mcmc que lui, pris grand foin

Ide cultiver ôc de confcrver. . *

Le titre du Sieur Guîllau7ne Fenn > de l;i

part du Roi , fe voit en la Patente que Sa
jVkjcfté lui. a accordée le quatrième Murs
1 6S I . dont PExtrait lu it. .

: - 1 'un . t«. r i>t

I. Nous donnons & oâroyons pour di-

vcrfcs coniîdérations , à Guillaume PcîinT
['.fes héritiers, ou caufe-ayans, à perpétuité ,

toute cette étendue de Pais dans. PAmcri-
que, avec les Illes y appartenaiitev? qui

commcncedcpuis le quarantième Dcgié de
latitude Septentrionale ,jurqu'aujquarànte-

troiiicmcde lamcme , & dont les limites du
coté de POrient,doivent être pris douze mil-
les plus haut que Ne vvcartle, autrement
nommée la Ville de Lavare , fuivant'Ja Ri-
vière de Lavare tout le lont^ de IbncoursiLu

II. Libre ulàgede tous Ports i^ Havrc5 >

Bayes . Emboucheures de Rivières , Ca-
naux

, illcs , & Eclufcs , qui y ap^partiennent
ou quiy conduifent, poury demeurer y ou

E 6- pour

;./
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1 c& • L'Etat frejiftt des Tèrrtt

pour y palFer , foit en cntraut , ou.cnSonm,
|

fans aucun obikclé aya:.k fonds de lu Ter*

re , les Bois , Bocages , Montagnes , Co-

teaux , Vak'cs .. Marécfti;cs , Iflcs , Lacs,

Eaux , Rivières , Ruiffcaux , Bayes & Rades,

fituécs dans l'enceinte des limites ci-dellus,

eu en dépendantes , cnfcmble toutes (brtes

de PoilTons , de Mines, de Métaux, &c.pour
1

en jouir , ôclcs tenir à jamais, ainli que ledit

Gmliaume VennS^^ héritiers v& cauiè-ayaiis|

venont bon être, à la char]E;e .qu'iisks tien-

dront auffi,& relèveront de nous, commcl

de nôtre (Jiîâteaude Wintzor , à cette fortt

de foi & obéiflance , que nous noaimonsl

Franc , 6ccommun foccage, en payant Icu-

lement deux peaux de Caftcu: par an.

1 1 L Et pour amplifier davantage cettc|

faveur, nous avons de nôtre grâce fpécia-

le , jugé à propos d'ériger , & par ces ?rc-

ièntes, nous érigeoas kdit Paï$&ifles,cr.|

titre de Province & Seigneurie , à laquelle

nous donnons k nom de Vmjyhst^i'n , voif|

iant que dorénavant on rappelle uinii.

I y. Nous contiant endércmcm fur h f:^|

geflè h équité dudit Guillaume P$nn , noii)

lui accordons & à tes héiiiicrs ai SucccH

fcurs, ou leurs Subftitut$,d établir pour le|

bon & hcurcuK Gouverncînent de la Pro-

vince, & de publier fi)us fon Sceau, &ies|

leurs, tellesLoix qu'ils jugeront propresi

l'utilité Publique ,• & cela par & avec favi)]

& approbat ion des propriétaires à\\ Pais , ou

de leurf Agcns
,
pourvu qu'elles ne répu;

jncnt point à la Loi de ce Rovaunie, &^'— '
ro'i



des ^nglbts dans l*Jmeri^ue, ' r09i
' robéiffance& fidélité qui nous font ducs par

Ibii l(fgitiiTi€ Gouvernement.

V Plein pouvoir audit Guillaume Tenn^

&c. de créer des Juges, Lieutenans > Bail-

lifs ,
Magillrats , & Officiers , pour quelques

caufcs que ce foit , &avec tel pouvoir, & en

I

toile forme qu'il vena bon être Comme
auffi le droit de pardonner & d'abolir les cri-

mes& délits , &dcfaire toutes autrescho-

[fes qui appartiennent aux Cours & Tribu-

I

iiaiix, aux formulaires de Judicature, &à la:

juanicre de plaider j pour le parfait établiflfc-

inemdela Juftice. Si donnons cnMande-
jinent , voulons & nous plaît , que telles.

L'.'ix & procédures Ibient tout à fait abfo-

ÎUCS& reconnues en Jugement, & que tous.

les fidélesfujpts de nous , nos hoirs & fuccef-

leurs les obfervent inviolablement dans ce
Pais là, faufà cuT néanmoins à fc pourvoir
bar appf l à nous en dernier rcffort. - ' - *•

VI. Que les Loii pour le règlement de la

propriété , aufli bien à l'égard de la fuccef-
hion aux Terres

, que de la jpuiïfaîice des
Biens-meubles , & pareillement pource qui
[concerne les fclonnies y feront les mêmes
fqu'en Angleterre , jusqu'à ce qtfily foit in-
mové par ledit Guillaume Venu , fts héritiers,

[ou caufe-ayans »,& par les Habitans domici-
lie2dçlaPro\4nce, ou leurs Lieutenans ou
SubdélégueVv, ou pour le moins par la plus
grande part d'eux, - ' v • — ^ . i r.

'

Vil. De plus , afin que cette nouvelle
[Colonie puilîè plus facilement s'accroître
[pnr la multitude de peuple qui s'y retirera,

nous-



I-IO VEtat prefefît des Terres

nous donnons liberté par ces Prelentcs,

pour nous, nos hoirs ôtlucceffcurs, ùtou

nôtre bon peupJc prefcnt /k futur , tant de

nous . &c. excepte ceux à qui cxprcffc dt>

fenfe en fera faite, dele tranfporter eux&

leurs famillesdans cePaïs-là
,
pour l'habiter

& cultiver, pour le bien du public& le leur

particulier. .' ' . ., *
-

, VIll. Permiflîon d'y tranfporter toutes

fortes de biens ,
(S: de rnarchandifes qui ne

font point de contrebande, eu payant ici les

droits îcgitimcmentdûs à noas^

I X. Pouvoir de divifer le Pajs en Conv

tez, Cantons & Bourgades, de réduire leî

Bourgadesen Villes, 6c les Villes en il'\a\

d'établir P'oires & Marchez, avec des Privi-

lèges convenables au mérite des Habitans,

ou à la fuuation des lieux , & de régler tou-

tes ks autres chofes touchant cet Article,

que \^à\tGuiUau7r;e ?enn , les hoirs OU caufe»

ayans ,.jugeront nécefTaircs y quoi qu'elici]

puiTent être d'une nature à requérir un ordre,

ou aveu plus précis qi^'il n'eit porté, par ccsi

Preier-cs. :.:..:. .'^ .. . * . .

X. Licerfcc d'apporter en Anglctcrrclcî

Produflions & ks Manufaâurcs de cette 1

Province, en payant k*s droits lcgitimeu|
accoutumez.

X I Pouvoir d'ériger Ports , HavrcS.

Quais , liuyes , Abords & Entrées , h. autieàl

lieUx pour-dcsIViarcharidifes ,avec telles ja-

rilviiciiaiis, & ixivikges qu'il fembleraboii

audit /V«?; , (kc.

XIL Que ni leGouverneir, ni4cs B"



oiwnsii'cnt'rcindront les Aftes concernant

liî Navi^.ution, ibus les peines portées par

hcfditsAd.'S.

XII i. Qulls ne feront Ligue avec au-

cun Prince ni Etat., qui aura guerre comte
nous , ou nos hoirs , & fuccclfeurs

XIV. Droit de fortifier ôt de défendre,

par tels moyens & en telle forte que ledit

l^enn , &c lejugcroni à propos.
.

,

XV. Plein pouvoir de difpoftr par alié-

nation , oclroi , démiflîon , ou inféodation,

de telles parties du Païs, & en telle quantité

quVi plaira audit Vcnn ^.&c. en faveur des

pcrfonncs qui voudront aquérir ; &de leur

vendre , & tranfporter à eux , leurs hoirs , ou ;

fuccclieurs , foit en titre de t iefiîmple , foit

•à droit de. rcmaire , foit à terme de vie , ou

.

pour un nombre d'années , pour être tenues

diidit l^enn y fes héritiers & cau(c-ayans

,

cummcdelaSeigneuriedeWintïorfulciite,
à telle!) fcrvitudcs , taxes & redevances

,
qu il

femblcra bon audit F^»», &c. & non pro^

chaiuement de nous , nos héritiers &. fuccclr

feurs. Et que îefdites perlbnnes puiflent

prendre duditP^«« les Terres dont 14 s agit,

tout ou portion y & les retenir pour eux,
leurs hoirs & caufe ayans, laiisqueleftatut

^a cmptoTffs terrarum
y y puiircpréjudicier

eu façon quelconque.
XVI. Nous donnons & accordons li-

ccnce à toutes Pcrfonnes aufquellcs ledit

'^fn;: aura odroyé quelque fond ou héritage,

îiinH qu'il a été marqué çi-defliis , d'érîger

avec le ccnftntemcm dudit Penn quelque
- par-
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parctllc de Terre que ce ibit de la mcmel

Province, en Mtinoirs, pour y tenir bafleJ

& moyennes Jullices, pareux-iWéme5,oii|

leurs Scncchaux.

XVII. Pouvoir à ces pcrfonnes ladcl

cédera d'autres les mêmes pofleflions en fief

lîmplc ou autrement:, pour être tenus dcfclits

Manoirs refpcâivemcnt, & qu'en cas d'un
|

plus grandnombre d'aliénations , le fond re-

lève du Manoir dont il relcvoit aupriravant.
1

X VH I. Nous traitons avec ledit Vcnn,

&c. ôtnous luioâroyons cnfortej qu'iliic

lèvera aucune coutume, ni autre taille liir

îfes Habitans de ladite Province, non pios

que fur les Terres, Maifons, Bétail, niaii-

très Biens & Marchandilcs , ii ce n'td du

cbnfentement des Habiwns& du Gouver-

neur.

XIX. Ordonne qu'aucuns Officiers, ni

députez , de nous , jios hoirs & fucçedlurs,

'ccprérùmeront, en aucun temps que ce fuit,

de rien attenter qui fût contraire a ces Prt*.

fentes & eu «mpcchât Tcffet ; Mais qu'ils ai-

deront en toutes occaiions audit Ve7in^ &c,

'& aux Habitans h Marchands qui y feront,

'leursFaâeurs& Subilituts, à jpuïr pleine-

jnent du fruit des Pre(entes.. .

' XX. Et s'il naît ci-aprés des doutes 4

diificultcz fiîj* jç vrai fens d'aucune oprcf-

iîon 3 claulc ,bu proportion contenues dans

cette Paten tï j Nous voulons. Ordonnons
& Commandons , qu'en. tout teinps k en

toutes rencontres » il n'y foit donné, dans

aucune de nos Cours , auciane intcrprcta-

tion
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des Anglais dans i^Amirléfue, n ^
tion qui pullfe être reçue, que celle qui fe

trouvera être la plus favorable & la plus

kvanta^jculc audit Penn , fcs héritiers , ou
iDure-ayans , pourvu qu'elle ne foit point

contre l'obci*irancc& la fidélité, quicUdftt;

Jànous, tîos héritiers & fucccflcurs. Erttà-

tmoin dcquoi nous avons fait expédier nos

[Lettres Putcntcs, A l^ffiminfier , &C.

*mm* mmm

\Déclaratim du Roi â^eux qui veu^

lent aller habiter& s^établir dans

h Province du Tmfylvanie.

•i: .•:!):.•

HARLES RQY,
j,.' i \ JIU,̂Mrt.ii.îi.

Comme aînfî ibit que Sa Majefté , «n
Icomidcrrition des grands mérites , & fidè-

les fervices de déflint Sieur Guillaume
cnn , & pour diverfes autres bonnes caufcs
nouvansà cela, ait bien voulu par Lettres
Patentes, du dernier jour du moisdt Mars

,

DÔroyç auSieurGuillaumcPenn, Ecuyer,
Ils & Héritier dudiî Sieur^Suiîlaumc Penn

,

)ute cette partie de Terre en Amérique

,

toianom Penfylvanic , ayant pour borne»
jucôcé de l'Orient, îaRiviércde Lavarc,
Commençant dti côté du Nord douie milles
>u dtfîus de la Ville de Ncwcaftic , jnfqu'au,
iuarante-troifiémc Degré de latrtude djx
^ûi<i; &.li ladite Rivière ne s'étend pas fi

joiu
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loin du côte du Nord , alors ce fera aufli IciIh

que ladite Rivicrc s'étend, ik depuis la u.

te dcladite Rivière: Les borner du cùtcce

rOrient lUront déterminées par une ligncti-

réc du Midi de îa tête de ladite Rivière audit

troifiéme ou quatrième Degré: Ladite Pro

vinçç fedoit étendre. yersrOccidentjCiiJ

.dcgrei en longitude, à conter d.cfditcs borJ

nés Orientales, & étant bornCc du c6;ca

"Nord par le'conin>cnccment du quaranio.

troiliémc Degré de latitude du Nord, àà\

côtéde l'Occident, au commencement do

quarantième Degré de la; itude du ïslord , 4

puis par une Ligne droite , devers TOcci.

dent, julqu'aux limitcsdc la longitude ci

dcflirs mentionnée : enfcmblc tous Pou.

voirs , Prééminences & Jurifdiélions pourh

Gouvernement de ladite Province , comme

il eft plus amplement porté par lefdireb Let-

tres Patentes aufqucllcs nous nous rappor*

tons

Cc(l pourquoi Sa Majefté déclare parccs

Prefèntes
,
que fa Royale voleté & boa

plailirfont; que toutes fortes de Perfonnes

établies ou Habitajis dans les limiter de ladi-

te Province rendent Tob^ïnancc dûë audit

Guillaume Pcun , à fçs Héritiers , ou caufd

ayans, comme en étant Propriétaires abro»!

lus & légitimes Gouverneurs, comme auî

ttu Député ou Députe/. , Agens , ou Licutd

iians ayans Commifgon légitime , fuivan

les pouvoirs & aiitorircz accordées par k

fofditcs Lettres Patentes,* à toutes Icfquel]

le5 chofcs ]'. Pvoi veut & commande m
prom-



da Artglois dans I^Amcricjni, nj
[prompte obcï(liince par toutes fortes de pcr-

Ibnnes,lclon qu'elles ics regarde , fouspci.-

ne de delbbeiilûnce. Donné i la Cour de

Withal, le deuxième Avril i68l cnlatren-^

tc-troiliémc année de Nôtre Règne. Parle

cominandememf de Sa MajclU* , Cotmay

\Riîi(ons du don. me le Roi a fait de

cette rrovtnce. i« .'

La raifon & le fondement de ToÛroî que
Ile Roi cnalair au Sieur Guillaume Pcnn,.
&c.étoitdunsft pétition au Roi, enlaquel-

lleilluircmontrdit les fer vices defon pcrc,

ifes fouffianccs & fcs pertes , cû'c'gard aux

[

biens de Ton père , & en dernier lieu fon long
attachement& fa dépenfe > fans y rcùflîr ; eu
raifon & conlidération de quoi , c'a été le

bon plaiiir du Roi de lui faire le fufditOâroi,

iuqucl titre ledit Guillaiime Penn a ajoute

[le Droit qu'il a cû des Habitans naturels de
laProvince.. ',.'

De la Province & de ce qu^eU
"< !>! irr'rfi ^ k produit. Si ri. :*^ Vi'-'

'

Etlcerffjtuéc lix cens milles plus prés du
Midi , que la latitude d'A ngleterrc ,• comme
cllscftdu même côté ôc ligne • clleeft auffi

environ le même Dçgré que Montpellier cti

France. (Se Nuplcs en Italie. L'air y eft gé-
[.ncralement claire agréable: L'Eté efl: plus.

;

long & plus chaud, ocTHiver plus court, &•

quelquefois plus froid qu'en Angleterre , ,oa

afïurû
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a(rurc<Bieia Tore y/ett.auMbQriiit qn*H h

ciî ait co .ces^i?a,rtîçri : cllç produit comniu.

ïîément cte Çhênç?^ des Ccdrcs , des Meû«|

Tiers , des04tïigmçrs , ides Noyers , des Sa-

pins, des Giprésy des Frciîes , des Hêtres,

dbs Pe-ùplicTSVdcs Soflàfras , des Ndiicrs,

des Pruniers, des,Pé;chers , de la Vigne ; d?i

Fraifès , des "!Franii3oifes , dés Groifclles,

duHoiibion • .&c. les Fruit$>d'Angleterre!

y viennent foft bien , &, ils y croiUcrJ

en. abondance ;. ks Bois 7 .font fournii

de qiiaTîtrré d'Gifcaux fôuvagcs , comiiiJ

Poulets d'Inde d'une gr;uidetir extraordil

naire , -Faifans, Coqs de Bruyère , Perdriï,,

'Pigeons , &cc. la Terre eft bien arrofdé dJ

Sources & de Rivieîcs,& les Rivières abon-

dent en Poiffons , roihmt Eturgeons, Brc-

bis^deMcr., Alofes^^.Angjailles^ &c, km
Oifeauîç làuvages ^ comme Cignes , Om
Çrifes ^ blanches , Canards dpineftiquesH

iauvages , &c. Le Bled de cette Provitid

dont àfent les Indjens: multiplie à quatrtr

cens pour un ; il ell: Jbo». pour la fanté miil

dans le Lait & rcduit en Pain , le Boiiïèau
||

vaut deux fcheli«s, 8çx\ iiy a aufîî du boD

'y vendv4ti^i
, , ,

^

en Maichandifes, oujlyaufie mpitiéàd

cncr ; le Scglevingt-ua oti jvîn^t-dcnx folsj

d*inde feiie (bis ;jî y^a au^idçiott bons Poa

& dcsFcvesdeplulieurs loftes ,'

îatis park

diî plusieurs Plantes &îcar parties, propre

• •••
pou
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rour la Médiecincou bonaes à>manger

,;
le

Jœafycft tort bon ^ mais le Pourceau y eft

)rt délicat ,* la livre du Bœuf y vaut trois

)ls , 6c celle du Pourceau deux lois & denii :

j Beurre y vaut lix lois là lîvfe ,* 16s. Pê-

[hes pour mangera pour en faire de la boif-

)n, y valent huit fols le Boiffeau ; une Va-
le avec fou Veau y vaut au Printemps cinq

rres fterlin , un pair de Bœuft dix livres:

ferlin > uneTruyc pour porter y vaot trehte

îhelins, une bonne Jument propre à potter

:jeune y vaut huit livres iterlin : mais il faut

Dtcr qu'on ade quoi payer fa moitid de ces

Irix&rommes fpécificçs, par le moyen du
Irofrt retiré fur les chotès qu^on y apporte

l'Angleterre , & ainfi , iî on conipenfe les

lofes , une Jfument de huit livres iberlin

;rcvient qu'à quatre ; La Province abonde
iflî en plulkurs fort^s.d'Animaux lauva-.

fs,comme font Elans , Cerfs , Daims , Ca-
irs, Loucrcs., Chats (kuvages , Ractïns,

ïiilncs > Martres , &c. dont quelques-uns
)nt bonsà'manger& à bon niarcbé, corn-
le un Daim bien gras pour deux tchclinscn

larchandilc d'Angleterre.,- les autres font-

limei pour leuts peaux étiburrafcs. ;

Le moyen de trafiquer eft, d'envoyer de*
riteProvincc aux Plantations du Midi , du

'

|led , du Bœuf, du Porc , des Poiflbti's ialcz.

Cidre , & des Douvelîes de Tonneaux ;

fs PcauxiSc des Fourrures en Angleterre,
sscommoditcz que cette Province a pour
Navigation font doubles , puis qu outre
^dcux grandes Baye^ de GÎIhcfapèacli , & de

la
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la Rivière do Lavare ,
pour rentrée des

Vailièaux ;, on y trouve le bois
. néceiîàirc

pour-eneonf
. 1

• Touchant les p'cfens Habitants,

La partie de cette contrée qui efl à I3

Baye Chelàpeach, ôcau Couchant du cûtii

de laRiviére de Lavareeft toiate habitcç par

des Suédois , des Hollandois & Jes Anglois,

qui font capables de fournir des chofcs ué-

ccllaircs aux nouveaux venus ,,julqu'à ce

(ju'ils.puiirent s'en pourvoir eux-mêmes. ,

Avantages de la Profi^mce.

On a fçû par plufieurs Perlbnncs intelli-

gentes, qui ont traverfe ces parties de TA-

lîiérique, ou qui ont fréquenté les Placesdc

l'Europe qui (ont fous le même Degré,

qu'ony peur recueilli: delà Soye, du Vin,

du Saflran , 6c peut être de THuile , tSc du Ta-

bac, du Lin, du Chanvre , du Voiide , k

de la Carence , & autres parties de Plantes

propres aux teintures , Rcgueliire, Cendres

pour le Savon , Fer, & tous les Fruits qu'on

recueille en Angleterre & en Italie, il n'en

fiut pas douter. Mii-Ni/ix. , ;i \
I * t

» i 1 r 1 4 •
. . _ *•'-„.

' . Du Gouvernement,

I Le Gouverneur & les Habitans , qui

ont des Terres à eux , ont le pouvoir de faire

des .Loix , mais on ne peut ni faire des Loix

,

' i /:
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11 lever des deniers que par le confentement

iuPeuple. :
'.-

. /- . •
.'' '•

i '^•'^^

II. Les droits du Peuple d'x\ngleterte y
ioiveiK êtif en leur, force.

III. Ou pourra faire autant, de Loix que

l'on voudra pour le bien de rEtat pourvu

ju'on ne contrevienne pas au ferment de fi-

léliié&d'obéillànceau Roi, ikçfic ce foit

l'uncommunaccord. ,. ^ ........ /i

Des ComiUom. ^ ir^.d >..
.*

1,.

i » .V J i

L;i Province efi fur le pied d'un fol l'Acre

lou Arpent de redevance annuelle , mais

Ivlonliccrr Pcnii en excepte pluiieurs parcel-

les ou lots ,
qu'il nomme Shares , c'eii à dire*

portions j & qu'il vend à la rcfervedela re-

devance neceirairepourairurer k titre & la

fupérioritc , en alTurant de fa part la pleine&
libre poUefljon aux Aqucreurs ; Je veux dire

qu'au lieu que cinq mille Acres , qui font

une Share, montant, à niifon d'uniblTA-
|cre, à vingt livres fterling feizc fchelins &
huit fols par an , ii vend&tranfportece re-;

|venuannuelpour cent livres fterling payées
comptant, & en retranchant dix-huit livres

fterlinlixfchelins& huit fols, ilfe contente
idccinquanteichelins de redevance annuel-
le, dont le payement ne commencera qu'à
la fin de l'année 1684. qu'on peut encore
affranchir il on veut, pour une fommetrcs-
lîiodique j fous la réferve de quelque fort

petite chofe, qui ne ferve qu'à marquer le

titre du Veiid;ur. En forte quelcî) Koyau-
tex,
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rao L'£t4t prefent des Terrr^

^zqvH font propres aux Seigneuries d'An-l

gkterre , comme font l'une & l'autre Chaiïe

v& la Pêche, avec toutes les lVli*ve$& iMinéJ

raux communs, &une proportion des Mm
ncsRoyàlcs , s'il s'en rrouvedeforidéesdaiij

le Domaine de quelque Pamciilier , luifontl

aifcdées par ces généralesconccflîons

Et il quelque pcrlbnne n'eft pas capablel

d'acheter . y voulant aller , & ayant de quoi

payer fon Palfagç & de fès Serviteurs , elley

fera bien reçue. Et Ton déclare qu'une telle

pcrfonue , ibit elle-même , foit fa femme ,

à

chaque cn;^fît mâle Ou femelle , s'ils ont l'â-

ge de Iciïe ans , auront le droit de prendre
|

pour chaque tête , cinquante Acres de terre,

moyennant un loi pour Acre de redevance
1

annuelle, dont le payement ne commence-

fa qu'à la fin de Taunce 1684. ôc qu'ils eii|

jouiront eux & leurs héritiers , pour tou-

jours , comme s'ils avox'nc acheté cette 1

quantité de Terre, dont l'Arpenteur de la

Contrée les mettra d'abord en poflêflion.

Et afiji d^encouragcr les£nfans , Serviteurs,

ouSer vantes , à fervir volontiers leurs Pcrej|

& Mères , Maîtres ou Maîircifes , & accom-

plir diligemment h fidèlement le temps au-

1

quel ils fe feront engagez , il leur fera donné

à chacun , après ce temps-là , cinquante 1

Acres de terre
,
qui leur appartiendront à

perpétuité , en payant pour eux deux fchcliiM

de redevance annuelle pour le tout, & pat

ce moyen ils feront cenfcxFrncs Httbitans|

delà Province,
/ ( 4«

dm
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)cs pjonnes Us flus propres pur

cette Flmti^iion. •

.

i;'i

Les pcrfonnesque k Providence fembic

^oir rendues propres pour cette Plantation

)nt deb Laboureurs , des Vignerons & des

irtiluns induitrieux & laborieux , comme
îharpcntiers , Menuiliers, taifeurs de Na-
rres , Malibns , Architcâcs , Charrons,

)rdiers, Maréchaux , Serruriers taiièurs

iBriques, TilFeran'^ , Tailleurs, Tanneurs,

Cordonniers , faifears deHarnois , Chau-
ronniers , Tonneliers , taiièurs de Mou-
is , Potiers , geas entendus à clevcr les

[ers à Soyc . & a préparer laSoyc :, le Lin,

Chanvre 6c la Laine , des Chandeliers,

^s f'ourrcurs, & avec le temps autant de
frtc d'Aitilàns qu'il y en a dans toutes les

Mines Villes de ^Europe, il lèmb.lc auflî'

le c'elt un lieu tbr.t propre pour des Cadets,
pour des perlbnnes qui n'ont pa^ beaii-

)up de bien , car par leur induitric à. le tra-

lil de quelques Serviteurs ili peuvent, dans
[ux ou trois ans ^ le mettre fort à leur aile ;

lil aulfi fort propre pour les perlbnnes
^rprit , qui fe plailèni au Jardinage a
inter

, 6c à fe di vertir honnét' ment & dou-
tent dans l'examen des Ouvrages de l^

iture.

^elicufemblc auflî fort propre pour ces
[rits ingénieux, quiétans debafîè condi-
[ncncc monde , & ayant bien de la peine
ïgncrleur vie y peuvent fort bien fubii-

F lier,
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ftcr , & en fàtisfailiuu à leur inclination , faiJ

revaloir leur Icicncc,, & aidera peup'crlc

PaVs, ilyaauffid'autresperfonncs, quin'é-

tant pas nées pour elles feules
, peuvent être

fort ncceiîaires pour ces Plantations; ce loiit

des perfonnes d'un efprit étendu qui ayant

en vue le bien de la poftérité, & étant fort

entendues prennent plaiiir à avancer imc

bonne difcipiine, ôcunjune gouvernemeni

entre un Peuple iincére & bien intentionné,

telles perfonnes peuvent avoir bonne place

dans ces Colon es pour leur bon conlèilâ

leur adrelfc
,
qu'elles ne fçauroient rendre

aux grandes Nations où les bonnes coûtuJ

mes font dcja bien établies.
,

Mais ceux qui veulent s'y tranfporterj

doivent faire juflc compte de la de'penfJ

qu'il faut fairo, car ou il faut qu'ils travail!

lent eux-mêmes , ou qu'ils ayent dexjuoi fai]

re travailler les autres. L'Hiver vient devîiii

l'Eté , & il faut premièrement défricher

Terre, avant qu'on cueille les fruitsdei

qu'on y aura femé ; les autres chofes viea

dront par degrés, s- -.< .e «r. J J

Ce qui ejl propre pour le ^voyage , i

ce qu^on doitjaire étant arrivé.

Le partage pourHomme & pour Fcim
avec la nourriture , coûte cinq livres (le

ling par tête , pour les enfans au deffous

dix ans cinquante fchelins^ rien pour ce

qui font à la mammelle
,
pour le port(

bardes & marchandifes quarante fchclii

F'
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[pour le tonneau, mais le coffre de chaqtic

pailiigerciltranc. ^
-;* ^

Lès choies utiles à porter avec loi , tant

pourlbnulagc, que pour vendre Ibnt, tous

les Inlîrumens du Labourage, Charpente-

rie , Mcnuilèrie , & MafTonnerie , & les

iillcncilcs àc ménage, cnfemble toutes les

Icholcsncceiraircs pourfe chauirer, vêtir &
:ouvrir , comme étoffes plus communes,
haps , Toiles , Linge , Bas , Souliers,

Ihapcaiix, &c. fur quoi ceux qui délireront

ine plus ample inflruéîion, s'-idrelièrontà

Philippe Fort , à rcnlcigne de la coctie & d-c

J'écharpe , en Bowlanc à Londres.

Enfin lors qu'avec l'aide de Dieu on fera

iciireiilemenr arrive, fuppofé que ce foit eu
)dobrc , deux hommes peuvent fréparer
futant déterre pour du bled, qu*il en faut

pour rendre à la moilïbn fuivante vingt

fjarticrs, qui font cent lôixanteBoiflèaux,

îicfure d'Angleterre , dont on ne doit pas

ïétonner , puis qu'on compte qu'un Boif-

eau de Froment femé , rend julqu'à qua-
mtc Boilleaux à la récolte , cependant ij

iut acheter du bled au prix ci-deliii> mar-
liic, tant pour vivre que pourfemer; mai^
loutre cela on acheté deux Vaches <&deux
juyes pleines, cela joint avec ce que les

idicns leur fourniront de Gabier. de Vc-
ùibn & de Poiflbn

,
pour trés-peu d'argent,

jffira moyennant leur industrie . pour leur

[biilb.nce ; On compte qu'un fond de
liir/.e livres fterlinpour unFlomme , qui

:uiiefoisbien fourni d'Habits & d'Inftru-

F 2 \xAm
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mens néceffaires pour fa Vacation , lecon-l

duira là , avec 1?^ bénediftion de Dieu , &m
entretiendra , jufquà ce qu'il recueille les|

frais & les bcne'fices de là propre plantation,

mais tout le monde doit bien prendre fol

mcfures ; il e(l vrai que la terre e(l au Sei-

gneur & ce qu'elle contient , & piulieurs

clliment ,
que ces parties Occidentales da

Monde , qui ont été long-temps incultes ,s|

defertes , doivent (5tre cultivées & peuplées,

& qu'elles auront leur tour , comme 1 Euro-

pe , l'Afie & l'Afrique ont eu le leiu , de-l

quoi on a imprimé des Prophéties. Je crois!

de ma part, que ceux que Dieu conduit efll

ce nouveau Monde , doivent adorer avJ

refpeâ les ordres de la Providence qui lesf|

appelle , &fe dépoiiillans de leurs intéréti

mondains , chercher plutôt les c©n(blationij

de la retraite, à l'exemple des bien heurcuj

Patriarches , la gloire de Dieu & rinltru]

étion de ceux qui font dans les ténèbres
,
quil

l'aife , la plénitude & l'abondance , afind'atj

tirer la bénédidion de celui qui eftk fali

des bouts de laTerre.
» «

Outre les conditions ci'-deffus , Monjtï

Tenn accorde auxpauvres François Froîejh

qui auront de quoi payer leur pnjfage , qu'ïh

payeront qu^un demi Jolpar arpent chaquei

née i dont le payement ne commencera que î

1 68 f . ;/ avertit auffique ceux qui n^ontùas

quoi te payer , /rouvefont de kons Maîtres
,

pour quatre a?ts de leur fervice , félon la coéti

me des Colonies ^ ksferont tranfporter » Icjf



àe$ aAnglo'is diinsl^AméricjHC. \%^
Wttfvits i tlsj'eront libres , <^ ils auront cin-

iante Arpens de Terre à jnrnah y au même
\rixqHe/es autres Serviteurs ; quanta ceux

m ne pouvant payer leurpajfa^e ne poudroient

fas jl'rvir , on les tranfportera gratis , pourvu

\u\lsfa)ent unpeu davantage par Arpent pur

Icïftireijfemens de Monjieur Fnrly j

fur plufieurs articles tauchant

i^étabUjJemnt de la Penjylvam?.

Aux A c H E T U U R S*

E Gouverneur vend trois mille Acres
ou portions de Terre cent livres

Sterling qui valent onze cens livres

'Hollande, ou treize cens livres de Fran-
e. Chaque Acre , ou portion, étant de la

[randeur ou environ d'un Arpent d'HoUan-
c; à la charge que l'Acheteur s'obligera,

lut pour lui que pour fes Delcendans., d'en
byerà perpétuité, & cela d'an en an, une
înte d'un Ichelin Anglois, qui vaut douze
)ls d Angleterre , pour chaque cent A*
tes , ^on fera arpenter & délivrer ladite

'erreauldits Acheteurs toutefois & quan-
îs qu'ils le fouhaitcront, foie à eux-mêmes,
i à ceux qui auront procuration d'eux.
Cette Terre étant délivrée de la forte,

[Acheteur fera tenu > dans le terme de trois

^Si d'ctabiir une famille fur chaque por-

F 3 lion
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tioii de mille Acres. Pour éviter rin«oiiJ

vénicnt <]ui naîtroit , lî les Habitations

étoient fi éloignées les unes des autres. Ktii|

l'Acheteur manquoità oblervercet ordre,

& li quelqu'autre nouvellement arrivcdd-l

roit avoir cette partie de Terre qui ne leroitl

point encore habiice , en ce cas là elle liiifej

roit délivrée , moyennant qu'il payât pRahf
btemcnt au premier Acheteur les trais dtl

l'arpentage qui en auroitété fait. Et tanti

déliilemcnt du premier Acheteur , que Tin

ftallation du fécond Acheteur feront cou]

clftzfur leRegiltre public, avec lesconeij

tions portées par 1 accord. Et fi après celai

premier Acheteur vouloir avoir autant ci

Terre que celle qu'il auroit cédée, elle!

fera allouée dans quelqu'autre endroit , tooj

tesfois & quantcs qu'il témoignera le i\

firer.

On accorde de plus aux Acheteurs

droitdelaPéche&dela Chaffe. Et iedroi

de jouir des Mines qui fe trouveront dans!

Terre qu'ils occuperont, à l'exccptioïKiJ

Mines d'Or ou d'i!\rgent , aufquelles ils i\

ront feulement une portion.

Ci devant ondonnoitpour cette fomn

de cent libres fterling plus de terre <]ii'|

prefent. Sçav'oir cinq mille Acres
,

portions , au lieu que maintenant on ne

donne que trois mille. Voici la raifoiiy

cette diminution quife trouve inférée di

ce récit , page cent dix- neuf. C'elt quc|

Gouverneur paye à prefeat autant f

deux mil milles , qu'il payoit ci - deu

Pi
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Ipourvingtmille. x\infnlcll jnllc qu'il don-

ne moins de terre qu'aupuravaut pour c<5

)rix-là. 11 y a un peu plusd*unan qu'il m'd-
jtrivitqu àlbn arrivée ayant trouvé les cho-

rs autrement difpofées qu'il nes'ctoit figu^

rc , l'cuilc à l'avenir à ne donner que trois

nille< Acres pour cent livres fterling. Et
:omine il ne m'endilbit point laiailbn en
Ictail , je lui écrivis pour l'obliger à changer

le delîciii. Il me fit réponfe, & m'allégua

le li pertinentes railbns de fou procédé,

|ue je fuis contraint d avoiicr qu'il a trés-ju-

te raiibn.

j'ai juge néceflaire de déclarer ici cette

;irconitancc , afin que ceux qui viendroicnt

lire la première inllruétion nes'yabufent
)as, & ne foient point trompez en leur cal-

ml. ^ ...
- ' *

Aux Loueurs. :

Ceux qui ont aflez d'argent pour faire les

ais de leur Voyage , tant pour eux que
our leurs femmes , enfans & Icrviteurs y

âis qui étant arriver n'auroientplus d'ar-

eiu pour acheter des Terres , le Gcuver-
eur leur donne pleine liberté , tant pour
ux, que pour leurs femmes, enfans &fcr-
iteurs

, qui ne feront point au dellbus de
âgedefeizeans, foie mâle, Ibirfem.elle,'!

hacun de prendre cinquante Acres à ren-

annuelle à perpétuité , d'un denier An-
;lois pour chaque Acre. Ce qui eii moins
*unlblde Hollande, Ce qui leur feraal-

F 4 loué.
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loue , tant pour eux
,
que pour leurs cntamil

perpétuité*, tout de incmc que s'ils avoicni|

;ich€té ladite Terre
Four les cntùns& ferviteurs, après que le 1

(cime de leurfexvicc i'era expiré, (5f adnde

Jcs encourager à fervir fidèlement leurs Pc.

res & Maîtres, le Gouverneur leur donnq

pleine liberté , tant pour eux que pourleinl

héritiers à perpétuité, de prendre pour cha-

cun cinquante Acres, en payant iêulcniciKl

une petite rente annucMe de deux Ichclini

Aiigîois pour cinquante Acres y ce quicll|

jiioins d'un demi loi pour chaque Acre.

Et tant eux que leurs Pères À Maîtres ,fc|

lont regarde2 comme vrais Habitans ^ ihau*

ront droit de fuftrage . non ieulementpcutl

Télcdion des Magiilrats du lieu oùih de-l

meureront, maisaulfi pour celle des mem-

bres du Confeildela Province, & deTAfl

femblce générale , lefqucls deux Collèges

conjointement avec le Gouverneur , font|

la Souveraineté. Et ce qui elt bien da vanta*

ge , ils pourront être élus pour exercer quel-

que Charge, li la Communauté du lieu oui

ilsrélidcronr, les en juge capables, Recela

de quelque Nation ou Religion qu'ils puil*|

fent être

Déplus, IcsLoix & les Conceflions ac

cordées par le Gouverneur , affermies & ra-l

tifiées par lui, par leConleil d'Etat & par|

rAfTembléegi'nérale . font celles-ci.

I. Les Membres de ces deux Souvera-nsl

Collèges , fçavoir le Confeil d'Etat , & l'Af

femblée Générale
5
qui fe fera tous les ans,
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àjourprcfix, fans qu'il foit néceifaircpour

cela d'aucun mandement fpécial du (Gou-

verneur , feront élus par les Communautcz

,

taïudcs Bourgeois des Villes, que des habi-

tans de la Campagne , ce qui fc fera par ba-

lottes , d j forte que les habitans de cette Co-
lonie ne pourront avoir aucuns Souverains

Ma;i;iltrats que ceux mêmes qu'ils auront

Ichoilis, & cela d'une certaine manière, que
|tant les élus, que les exclus ^ ne pourront

I

point fçavoir qui aura été fait cti nS^wfaveur

,

ou contr'eux , afin d'obvier par là aux haines

j& aux animolitcz qui en pourroicntnaître.Et

fi quelqu'un fc comporte mal pendant l'an-

ncedeibnadminiflration, on en peutehoi-

liirun meillcar Tannée flivante.
II. On ne pourra jamais établir auc :ie

Itaxe , accife j, ou impolt , ou aucune forte de
(Charge fur la Communauté qucparlccoa-
femement des deux tiers de ces Collèges.

I

I

I. Pour empêcher autant qu'il (c pour-
[labeaucoupde procès, onauraunRcgillrc
)ablic qui contiendra les biens& faculté/, d^
:hacun , non feulement les biens immcu-
)Ies, les hypothèques h contrats de loiia-

;e qui courront au de là d'un an; MaisaalTî
îs obligations & billets qui excéderont la

fbinme de cinquante livres , S: qui courront
ludc là do trois mois, par où on pourra oh'
ncr à une infinité de procès.

I Et pojr empêcher que perfonne ne puillè
lirerdc l'avantage d'animer les gens à plai- .

lerlcsunsconcre les autres, il ell défendu à

)us Avocats , Procareurs ou Solicitcurs, de

F y prc'
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prétendre aucun argent pour leurs peines.

IV. Four empêcher auflî qu'aucune feâel

ne ptiifTe s'élever au dcirusdes autres , à eau-

fc de quelque place publique, ou de quel-

quesiàlaires ou gages qu'elle tireroic des de-

niers publics ,
qui viennent de tous les Habi-I

tans lans diilindion quelconque.

On n'établira aucune Eglife Cathédrale
1

ou principale , ou lieu d'Alîeniblée à laquel-

le, ou à fes Mini lires, aucun fbit comraiiitl

de contribuer quoi que ce foit.

y. Et a!îu que chacun puiiïèjouïr de Ijl

liberté de confcience qui cft un droit naturel

qui appartient à tous les hommes, &quieii

Il conforme au génie, & au caraâc'rc de gens[

paiiibles& amis du repos.

On établit fermement non fèulenientl

qu'aucun ne foit forcé à aflîfter à aucuiil

exercice public de Religion.

Mais auffi on donne un plein pouvoiril

chacun de faire librement l'exercice public

de la (ienne, fans que Ton puiflTe recevoir

fur cela aucun trouble , ni cmpcchemcntciil

quelque manière que ce foit

Pourvu que l'on (affe profeffionde croircl

en un fcui Dieu Eternel , Tout- puillaiit ,qiii|

clt le'Createur :, (Jonlêrvaieur & Gouvcr-f

neur du monde, & que l'on rcmi^lillc m\
lesdevoirsde laSociéié civile , que roiid|

oblige de garder envers le. compatriotes.

V I Pour éloigner tout ce qui fcroirca-j

pable dcntretenir les H.abitans daus la vani-l

te , le libertinage , l'impiété > & une vie !ca;ij

daleufe , ca y dCicnd ,Vou^ ceruincs pcmcJ
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qui feront executéts à la rigueur contre les

tranfgrefTeurs, & contrcvcnans.

Toutes gageures , comédies ,
jeux de car-

tes ,
jeux de dex , maiquaradcs, injures h.

maudiflbns ,
jurcmens & menfbnges , ou

faux témoignage ( car il eftde'fendu de ju-

rer ) toutes paroles faîes & deshonnétcs

,

l'incefte , la Ibdorrjie , la pailiardife , la trahi-

fon, la rébellion, le meurtre, les duels, le

larcin, l'orgueil & la piaffe dans les habits.,

de faire des débauches dans les repas , Icgé-

riéralcmcn de commettre aucun de cesdc-

réglemens qui font contraires à la Morale
Chrétienne.

J'ai trouvé bon de donner à connoîtrc

tout ce que dcillis , aMn que les honnêtes

I

gens qui ont inclination de venir en ce lieu

,

h foienî; d'autant plus excitez , & que les au-

tres ne s'aillent pas figuier d'y pouvoir me-
Inerune vie fcandaleule & libertine.

V IL Et afin que les Néa,ocians qui vou-
jdront trafiquer dans cette Province , n'en

foicnt point détourne?., parla crainte qu'ils

pcurroient avoir, qu'on ne leur rendît pas

icxadcment juilicc( carc'eft là d'ordinaire

[la plainte la plu:) commune que l'on fait au
|fi:j:t des Colonies ) il cd fermement établi,

juc li IV.n trouve qu'aucun ait trompé Tes

^incipaux & Commettans, & leur aitfaic

[quelque tort ,^non lêulement il foit condam-
lé à payer le domm.aqc > mais encore poiu
Juiiition delà mauvaifefoi, cefaélcurlèru
)bligé de payer au de lu de la perte qu'il

lura ca^f^^w à fes Connnctians, uniicrb <,v.i

F 6 kra
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fera appliqué au profit des Commettans.

En cas que quelque faâeur vienne à mou-

rir , & que parmi les effets du défunt il fe

trouve des ^hofes qui appartiennent ïh\
Commettans , cela leur fera fcuremeiit&l

inviolablcment confcrvc. Et les députei

nu Collège des Négociations prendront ce
|

foin là.

Le bon Gouvernement, les Loix &Iesl

Conilitutions qui y font établies encoura-

gent non feulement ceux qui y font déjà éta-
1

blis, maisencore attirentà venir demeurer

|

en ce lieu beaucoup de gens de tous les au-

très quartiers de l'Amérique, comme cclâ|

eft déjà arrivé i de la Barbade, de la Viri^i-

iiie , de Maryland , & de la nouvelle Angle-

terre -

Depuis que le Gouverneur a écrit la Let-

tre que vous allei voir, il en a encore eivl

voyé d'autres en Angleterre en datte du dm

Novembre 1683. (tile nouveau, làoiii!|

donne à connoîtrc le progrés des fuccés heu-

reux qui arrivent dans cette Province ; h\

que dans ce mois il y étoit arrive cinq Vail-

féaux , entr'autres un qui a apporté beaa*

coup de gens de CrevcU , & des lieux circou-

voiiins , & du Mary land i Je fuis

1!

I

I' •

A Kptterdam

<€ 6, Mars

vitre trés-affèmonni Am)\

Benjamin Fvklï.

Le:m
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U *»Jl ^ ./.

Uîtrc dcMonJieur Penn , Troprié^

taire& Gouverneur de la PenJjU

Vmie , contenant une defcripim

générale de ladite Vrovmce.
, . , ,

»->,

MEs vrais Amis , la bonne volonté

que vous me, témoignez dans la

Lettre que vous m'avez envoyée^
m'oblige beaucoup. J'y vois des

marques de vôtre tendref^e, dans l'inclina-

tiouque vous avez pour ma fanté , & pour
ma réputation, & que vous avez la bonté de
penfer que cette même fanté& réputation

cuvent beaucoup contribuer aux bons fuc-

és de cette Colonie. En revenge je vous
n\ oye cette Lettre , qui , quoi que longue ^

eut être appelléc courte puis qu'elle con»
icnt d'une manière briéve & ferrée , un récit

dcle de ce qui me regarde en particulier,

de ce qui concerne les affaires générales
e cette Province.
Et premièrement je ferai réflexion for îes

ouvelles que vous m'avez envoyées ,
qui

apprennent que des perfonnes peu fenfées

trés-malicieufes, ont répandu dans le pu-
lic que j étois non feulement mort, mais
lUejéioismortJefuite

Véritablement j'aurois eu lieu de croire
lie ce grand éloigncment où je fuis , m'au-
^it mis à couvert de leurs infultcs , puis

qu'uue
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qu'une abfcnce tc'Icque la mienne eft unel

cfpéce de mort , & que la haine & rcmie

laiffent en repos ceux qui font dans le toinJ

beau. Mais je vois bien que la me'chaiiceté

de ces gens pafTe toutes les borne?. Je vis

pourtant en bonne fantc , Dieu merci , \\\

honte & à la conRilîon de ces forgcursdJ

menfonges , & fans être Jeiuite. Je puis conJ

clurede là , fans faire aucune injulticcauï

auteurs de ces contes frivoles, qucles ayaiit

ainlî fcmez, ils auroient eu biendelajoje

qu'ils fc fuilènt trouvez véritables , mais cela

ne me fera pas grand mal , & je penfe que cej

faux bruits s'évanoi iront ailémcnt , & qu'ils

vivront tout de mcme comme je fuis n:crt.

Si de ceux que j'ai laiifèt en Angleterre,

il y en a quelques-uns cui me traitent irai.

j'ai au moins cette confoJation d'avoir ié

ici bien reçu généralement de tout le nioii-i

de. Et qu'oi qu'il y ait des gens de divcrfci

Nations , & mtmc de ditTércntes KtiiJ

gions , ils fe font toi; s accordez en ce point,

de me donner des marques dcleiir clliîiieàl

de leur amitié; & les Habitans naiurclsuiil

PaVs n'en ont pas moins fait que les autres,

puifquc j'ai été viliic de îcuis Rois h de laiis

Reines , defqucis j'ai reçu des prertns,cioii!|

je me luis revtngc comme jcledevois.

Puur ce qui clt de la conilitution hi\

l'ciat de ccLic "rrovincc
,
je vous dirai qcc.

A regard de la terre , de l'air & de \\k\

des iailbns de l'année & de ce qucla \^À

produit , Ibit d'ciie-mcme , ioit par la ciilm-

re j ce Fais if cil pas àmé,priicr. Jl y a tt;iii-
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coupdelbrtcsde terres, il y en a de fablon-

nculès , dans les unes le Sable eft jaune , &
dans les autres ilell noirj Ls unes graffes,

ks autres maigres; il y en a dont le fond cft

pierreux, mêle de Sable & d'Argille, il y a

c]el'.i terre graflcen quelques endroits, qui

ne reffemble pas mal à celle des fertilles Va-
lons d'Angleterre

,
principalement à côté

des RuilFeaux & petites Rivières qui font un
I

peu plus avant dans le Pais. Dieu par la (a-

Içclîèadifpofé l.scholês de forte, que dans

cette Province les avantages fe trouvent

partagez, en Ibrte que le terroir quielt au
dedans du Païs, cil trois foisauffi bon que
celui qui cil le long des boids des grandes

Rivières navigables II y a encore du terroir

d une autre forte , f<;avoir de couleur noii c

,

tirant un peu fur la couleur de noifettç , dans

[un fond un peu pierreux.

1 1. Uair y cii pur & fcrain , & le Ciel auJF-

Ifi clair & net que dans les parties Méridior
nalcs delà France, & il ell rarement cou-
vert, quand les bois feront arrachez par la

[qrantitc de ceux qui viendront demeurer
[ici r.iir fe purifiera encore davantage.

1 III. Les eaux font fort bonnes géncrale-
ptnt, parce que les Rivières (ScRuifTeaux,

Idontlc iion/ue cil prefj.uc incroyable , ont
liinlitdcSabîc, ou de Pierre, ou de Roche j

lOii trouve aufli , à une bonne demi lieue de
peminde Philadelphie, des Eaux mine'rar

i;S OjUi (ont mcdecinales , h. opèrent tout
îinlîquccellcsde Barnet & Noordhal

,
qu(

fuitpics de Londres.

. Pour
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\ Pour ce qui cft des Saifons de rannec,

j'en puis parler içavamment , car depuis que]

•je fuis ici , j'ai éprouvé le plus grand froid S

le plus grand chaud que Tenait rcfTentidc

mémoire d'homme , félon le témoignage

des plus vieuï Habitans- Je commencerai

par l'arriére laifondc l'année, parce quejc

fuis arrivé en ce temps là , & j ai trouvé que

depuis le vingt-quatre Odobre jufqu'au

commencemcnr de Décembre , il faifoitun

temps à peu prés femblable à celui quenoi!?|

avons en Angleterre nu niois de Septembre,

ou pour mieux dire, à celui que nous y avoDjj

pendant un doux Printemps.

Depuis le mois de Décembre
, jurqu';iii|

commencement du mois de Mars :, Taira

été extrêmement froid , fans être pourtant

ni fale , ni chargé , ni noir , comme nous l'aJ

vonsen Angleterre, au contraire le tempî!

étoitauiïibeau pendant que les vents du N.

O. ont régné
, qu'en Eté , & l'air pur , froid,

pénétrant, & donnant de l'appétit , maiîl

dans un froid li piquant, je ne me fôuviensl

pas de métré chargé de plus d'habits qûcI

j'en portois en Angleterre. On attribue lai

caufe de ce froid cx-ceflif , aux grands Etaiigjf

qui fe forment des Fontaines qui viennciit|

du Canada
L'Hiver précédent avoit été auffi doQXJ

que cettui-cl a été violent , car à peine troii{

"voit- on quelque peu de glace, au lieu m
dans cettui-ci nôtre grand Fleuve de Lawa-j

rc a été glacé pendant quelque peu de jours.

Depuis kraois de Mars jufqu'au moisdJ

]mï
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[juin, nous avons eu un délicieux Printemps,

fans grandes pluycs > ni giboulées , mais de

jetites pluyes douces avec un air trés-feram.

J'ui aulfi remarqué que les vents en ce

>aïs> aufiî bien qu'eu maPcirie, font plus

|uconllans dans le Printemps & dansTAu-
{omnc ,

qu'ils ne le Ibnt dans r£té ic dans

l'Hiver.

Depuis ce temps-làjufqu'au mois d'Août,
^ù on juge communément que l'Eté finit ^

lous avons eu une chaleur extraordinaire^

jui étoit pourtant adoucie quelquefois par

|Je petits vents trais.

Le vent qui régne pendant l'Eté eft Je

Judweft, mais pendant les trois autres Sai«-

)iisde Tannée c'eft leNordweft, que l'on

:ut appelkrun vent de lanté, car endeux
^eures de temps il chaife & diffipe tous les

roilillards , tous les nuages& toutes les va-
:urs que les vents d'^)rient & du Midi cha*
jent ordinairement. Et ce vent fcmble être

remède que la Providence de Dieu a ac^
)rdé aux Habitans de cette Province , à
iule que ia quantité des arbres qui y font
{combien que je n'y en ayc pas trouvé le

lart de ce que je m't'tois figuré ) retiennent
^conlervcntces brouillards & ces vapeurs»
V. Ce que la terre produit ordinairemcRî:
'égard des végetables , ce font les Arbres j

Fruits , les Plantes , les Herbes & les
iurs.

ILes Arbres qui font dans la plus grande
lime

, font les Noyers noirs , les Cèdres ^

) Cyprès, les Châtaigniers, les Peupliers,

les
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* 5Î .

^ t firoililicrs , les Sallatras, \à

^^StfSSbritfçavoir, routes

P*i*r Fruits que l'on trouve dans les bcii

Les rruiisiiuv Meures noîl

rcs, le3<..nataiKnes, le ^^j
Prunes , « ^ra le , ^^^^ ^^.,j„, ^^ dJ

'"'*^"fnrte? kS os Railln rouge quidi^

''"r",MS& que quelques-uns pan;i.J

prclentmeur ,
«qu

1
.^ ^^^nard . a cai

^"'T/ilSrfeSle étrange , ertalli

que fon goui icui i „ -r cxtraordmad
,nent de l"'-'"^'"^""Sdre les foins del

& quand on y ^°"i',Scd'«""''"™l

férieurcnboa e ce lUinn
^,^^^^^.^j

'qS^eutlaufer la digence ^^
oucJ

U» une certaine ij te

f^
blanc , & un P^"'^);'' '" '

Xn^netctrc 'J^

cnmeunllaiiM "j" ',„K;cncu!tiver ,&^
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1er cela avec mon François, qui meparoît

ivoir quelque connoilFancc en ces forces de

:horcs. '.

Nous avons auffides pèches nv5s-boianes

\ en grande quantité, à peine trouve-t-on

m Plantage des Indiens , làns qu'il y ait des

'cchers.

On peut avoir un plein BoiiTcau de ces Pê-

Ihcs pour peu d*argcnt , elles font aufli bon-

ies que les meilleures qui croiffent en An-
]etcrre , excepcé celles de Newington.
Jcnefçai lequel fcroit le meilleur, ou de

ipherà améliorer les fruits de ce Pais, par

lfoin6c la culture, fur tout le Raifin, ou
Inlaire venir du plan des Pais étrangers,

ilii bonté duquel nous fommes déjà alla-

jpar nôtre propre expérience.

Icmblc auffi plus raifonnablc de croire,

[ce qui vient naturellement en un Pais,

jiffit mieux qu'une autre chofe de même
[ce que l'on fait venir d un Païs étranger.

ic pour foudre cette difficulté, j'airéfb-

li Dieu me conferve en vie j d'elfaycr

6c l'autre , h par ce moyen j'efpére avoir

Hii bon vin , qu'il en puilfe venir dansau-
endroit de l'Europe.

jc cho(cs que la terre produit ici parle

^1 & kl culture font , du f^ romcnt, de l'Or*

des Pois, des Fèves, A^>^ Tafeoles, des
brouilles , des Melons d eau , des Melons
[teirc , & coûtes autres fortes d'herbages.&
racines , qui croiflènt dans nos jardins

aiglctcrre Edwaard Jones, quidemeu-
^au quartier de Schuylkill , a ordinaire-

ment
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ment pour un grain d'orge qu'il (èmc ioi.|

3fan:c-dix , & il eft commun & ordinaire à\\

voir, pour un Boiiîèau de Froment r^uVii

fémc quarante , cinquante & quclqucFoij

ibixante Boiflcaux, & un Boiffcau de Fro-

ment fuffit pour cnfcmencer un Acre , oui

Arpent d'Hollande.
Pour ce oui eft des Animaux, comincl

PoilFons, Oiieaux & Bétes fauvages des bois,

il y en a ici de plulîcurs fortes. Quelques uns

font pour la nourriture, d'autres fcujemeutl

pour le profit & d'autres pour Tunôc pour

Tautre; Ceux de la première forte foin I(i|

Elans & les Bœufs, tant grands que petits,

de la fauvagine plus grande que la nôtre ,(ld

Caftors , des Racons , des Lapins , des Efcii»

rieux ,• quelques-uns mangent des jeunej

Ours & en trouvent le goiit àflèz bon Pou;

ce qui eft des Oiftaux déterre, il y a icidcîj

Coqs d*Inde qui péfent quararvé & ciiiquan»!

te livres , des gros Faifàns , des Coqs de

bruyère , des Pigeons ramiers , & des Pef|

diixenabondance.
Pour ce qui eft des Oifeaux aquatiquesJ

on trouve ici des Gignes, des Oyes tantbW
ches que grifes , des Poules d'eau ou Mi

creufès, des Canards, des Sarcelles, conij

mcauffidesBeccaflinesâi: des Corlieux,4l

cela en grande quantité,de tous ceux cilrtj

Canards <& les Sarcelles font les pluscxif

lens, jen'en ai jamais mangé defi bonseï^

quelque Païs que ce foi t.

Touchant les Poiffons on a ici TEtup

geon , le Harang , la Raye , l'Alofe » rAbletj



des Anglois dam CAmérique, 1 41
latcrcdeChat, la tête de Brebis, TAu-^

fuille, l'Eperlan, le Barbeau & la Truite,.

tuiis les liviéres q it Ibnc dans le dedans da-

faïs, dci Forellcs , &oh dit aulfi du Saû-

lon , aux lieux où feau tombe des Montk-^

ics. 1 our des Poilfons à coquille , nous.

/ons des Huîtres , des Ecreviiles de Mer
ùngouftes , des Anguilles de Mer , dc$^

(oïlfons à coquille & des Moules ; Il y a plu-

jars Huîtres qui font bien lontçues de fîx

)ûces , 6c quelques-uns de ces FoilFons à'

)quiiiC3 aafli grands q e les Huîtres quC'

ron fait cuire fur la brailè en Angleterre , &
boiuuiil'ortbonjus.

Les Bétcs fauvages qui fervent feulement

)ur le profit , à caufe de leurs peaux & four-

ircs . & qui font naturelles ici , font les

ihats faiiva;];es , les P ; nthéres , les Loutres,

Loups , les Renards , les Fouines, les

[artres & les Rats mufquez ; & auifi dans

;au les Baleines à caufe de leur huile & de
kurseôtcs; nous en avons ici grande quan-

|té , (îy: p uis que nous avons ici deux compa-
lics pour la pêche de la Baleine, qui ont
fja leurs V^ailfca'ix tous prêts pour cet ef-

, nous commencerons bien-tôt \àtj. il y a
îud'attendre de grands avantages de cette

khe, (ims conter qu'il y a bien de 1 appa-

fncc qu'on pourra pécher aulTi de bonne
loruëouKabeliauw.

iV 1

1

1. Les Chevaux ne nous manquent
fsici, dont il y en a quelques uns de bons
qui font alfez bien faits , & depuis mon ar-

féc eu ce Pars , on a chargé deux Vaiffeaux

de

4
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de Chevaux & de Douvellcs de tonncaul

pour conduire aux Barbadcs ; nous avonj

apfli ici quantité de Vaches & quelques Bre-

bis & Bœufs ; la plupart du labourage
fc

Élit ici avec des Bœufs.
IX. 1 1 y a ici beaucoup de Plantes & Her-

bes , lefquellcs on Içait ctre mddecinalcsM
d'une grande ve tu contre les tumeurs, !«

brûlures & les blclFures, nonrculcincutpaJ

le rapport des Indiens, mais aulii pnrre.\ric.|

ricnce que nous en avons faite , elles i;ucnl'f

fentunmaladeentrés-pcude temps; ilycB

â quelques-unes qui ont une odeur adimj
ble , entr'autics une que Ton nominc,!(|

Myrihelàuvap^c j jcne Içai pas îe nomdfil

autres , mais je jçai bien qu'elles ronttû.i|

odoriférantes. f. • ..

X. Nous avons dans les Bois des

trés-a^^rcables . 6c telles en odeur
, gianàuJ

ligure& diveriiié , que coiîibien qucj avccijl

curieux de viiiteries Jardinsde Londrc!.J

font le mieux pourvus de cette Ibrtc (!e|

beauté ^ je^uis adiirerque l'onpourroitl

enrichir des dépouilles de nos Bois
;
j'ciid

envoyé quelques unes cette année à iinepcfl

lonne de qualité d'Angleterre
, pour ciiiai/

l'tlîàî.

Après avoir parle du terroir» jeparlefli|

des Habitans naturels , ou Indiens.

X I. Je k s considérerai (ians leurs perfo

nés, leur langage, leurs façons de faire, ka

Keligion & leur gouvernement , à quoi]

joindrai ce que je penfe de leur origine

Pour ce qui clt de leurs perlbnues , iisfoi

ordifl'
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ordinairement grands & trcfsbicn propor-

Ijonnex , ils marchent ferme & bien , 6c la

ilûpart du temps, avec un vifaj,e élevé, ils

)nt noirs , non pas naturellement , mais

brcc qu'ils prennent Ibindefc noircir de la

façon » comme ces milcrables vagabonds

|ui rodent en France , <& que nous appelions

les Bohémiens ; ils le trottent avec de la

w&t d'Ours après l avoir bien nettoyée,

;
s'ex pofant en cet état au Soleil 6c à l'air , il

lit de nécelTitéque leur peau demeure noi-

Itrc; leurs yeux font petits 6: noirs , 6c ref-

tmbicnt fort à ceux des Juits , les groffes lé-

[res h le nez plat , H communs parmi les In-

liens Orientaux 6c les Mores j Ibnt rares

(armi eux : j'y ai vu dans Tun ôc l'autre fexc

jes vifagcs auffi agréables 6t mignons que

ins l'Europe £t dans la vérité lacomplc-

|ion des Italiens ne leur donne pas plus de
llancheur que ceux-ci en ont, 6c il y en a

lulicurs qui ont le nez à la Romaine auifi

licnquclcs Italiens.

X 1 1. Leur langage ell mâle , court ôc fèr-

iplcind'énergie , en quoi il rellcmble allcx

[rHebreu, unmotfert pour trois > 6clere-

ell fuppléc par l'intelligence de ceux qui

routent , il elt imparfait dans les temps ^

ffeducux dans les modes, participes, ad-
îrbcs , conjonâions 6c interjcdions. Je

fe fuis en quelque façon appliqué à appren-
leur Langue, a6ndc me pouvoir pafler

itruchcment dans quelques rencontres . 6c

puisdire que jenecoç^nois point de Lan-
icdaus l'Europe

^ qui ait plus de douceur&
de
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de grandeur que ceilc là , comme les paroini

^Uifuivent, quilont dôiaoms de quelque,

lieux ,!<: ttront voir , Ottorockm, lia^jca^

OrUïon y Shukâmaxon , Foqu^fjj^ , danslt'

(bn de(îîuéls il y a je ne fçai quoi de grandj

de majeftueur.Les paroles qui ont de lado».

c^uf font ce.'î.s-ci , AntiA , c*eft à dire , hk

hoTî y Sefajjem TaJJajon , mttts ae lieux , PoJ
du Tain y Mftit , Serment , Hatta , amh
Véiyo , ^enir , Tamane , Secane > MenanjeÂ
catereus , ttùms de perfonnes , (î on leur dJ

mande quelque chofè qu'ils n ayc!itpus,i||

répondent Mattàne hattày c'e(tàdire,lJ

Ion Toi dre det mots , non moi ai , au lieu de]

je n'ai pas.

X 1 1 i. Pour ce qui eft de leurs coùtur

& manière de vivre , j'en parlerai unpc

plus amplement Je commencerai par kiii

cnfans i auffitôt qu ils lonr nez ils les lavea

dans Teau , & pendant qu'ils font en basa;J

ils les plongent dans les Rivières hxàt
dans les plus froides afin de les cndurciràj

vantage , & les rendre d'autant plus vaiii

& hardis Après les avoir enveloppez

un linge , ils le^; étendent fîjr un ais droitl|

mince , un peu plus long que le corpsi

l'enfant ,* c'clt de cette manière qu'ils en

maillottent cet entant , pour lui luireM

taille droitte, de là vient que to iscesi

diens ont la tttc platte ; c'elt de cette

re qu'ils les portent fur le dos. LcscnJ

commenceità marcher, & à courir ordiD

T^inenc ««nviton Tâgc de ueur mois, h
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long-temps quils font petits, ils ne portent

rien fur eux qu'un petit linge au milieu du
icorps, les jeûneis'exercentàlapêchc, juP

iu€sà ce qu'ils ayrnt acquis afTez de force

Jour aller chafler dahs les Bois , c'eft à vire

,

lorsqu'ils ont une quinzaine d'ans, alors ils

lont à la chafff! , & quand ils ont donné de$

iVcuves de leur courage &de j jur force , par

quantité de peaux qu'ils portent à la mai*

m, ils peuvent fe marier >, autrement c'eft

ine'intamie parmi eux dcfongerau maria-

jc\ Les filles demeurent auprès de leurs me-
É's, &leur aident à travaillera la terré, fx,

les font bien de les accoutumerde bonne

-eureàun métier qu'elles font obligées de

Ire toute leur vie, car les femmes font les

iéles fervante?de leurs maris , à cela prés ,.

maristémoignent beaucoup d'afFcdion à

jrs femmes. . ; : ^

XIV. Quand les filles font en âge d'être

iriccs , elles mettent quelque chofe fur

rtcte ,
qui marque qu'el les font en état de

porter les fatigues du mariage ; & ce
tllcsontfur la tête, leur couvre de telle

te le vifage j qu'il eft trés^difficile de le

ir, à moins qu'elles ne le veuillent; elles

larient ordinairement à treize ou quntor-

iis, & les garçons à dix-fept ou dix-huit

,memcnt au dellbus de cet âge.

V. Leurs maifons font faites de nattes,

Vxorces d'arbres , appuyées fur des
à peu prés comme une grange en Aji*'

rre, &atin qu'elles foicnt hors des at-

icsduvent, ils ne lesfont pas pîushau*.

G m
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tes qxi'un homme ; pour leur lit ils ic rerveii}

de r6:teaux ou d*hcrbc. Lors qu'ils voya,

gcnt» ilsdorment daps les Bois autour d'mj

grand feu , leur manteau leur fert de couver»

tureavec quelques branches d'arbres ç^\\

plantent autour d'eux; leur aliiient eltdj

Maïs ,QU Bled Indien, ptéparé de diffërcn,

tesmançres Quelquestbis ils le font cuire]

fur la cendre y d'autres fois dans de 1 eau,
ilj

appellent ccU homine » ils en font destourJ

tcaux qui n'ont pas mauvais goût , ils ont

aufli pluikurs fortes de Fèves ôc de Pois , qui]

Ibntuue bonne nourriture, &les Bois&icî)

Rivicres Icm founiJifent delà pitance à toi'I

IbiK

XVII. Quarid un Européen vient id

vifiter , & manger avec eux , ils lui donnent)

la mei.lleui*e place, & le premier nioiced

Quand ils nous viennent voir, leui iaW
tioneft, Itab^ celtà dire, bien vouslbitj

après quoi ils s'aiféent, & le plus fouveiit^

terre, termes far Icui s talons, tenant Icj

jambcsdroites j peut-ctre ne diront-ils

^

une leuleparok, mais ils prendront gan

atout ce qui fc pafic; (j vojs leur daiuifl

quelque chofe à boire & à manger , à labû

ne heure, autrement ils ne dcniandenrj

mais rien, & ils font trés-contcns de ce

vous leur prefentcz , foitpeu ou beaucoil

moyciMKttjt quçcda Jfctallc cordialeme

laiis quoi ils s'en iroieHtmècQntens,lj(

pourtant le donner à çonnoîxrc.

X V 1 II. Ils peuvent fort bien caclicrli

Icmixncns qu'ils ont des chofes , & ceJav»

: i
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là mon avis de ce qu'ils Ibntvittdicatilïi, caiif

Ils
exercent fouvent leurs vengeances k«

lis cotittc les autres, &ils nVacédéritrieu

ax Italiens fui ce chapitre ,- de q^^i14 eft^ftr^

ivé untri(lG& lameûtable exemple depuis

i je fuis ici. Une iilie d un de Icufi&Roi^,

tgeantque ion mari tu faifoit peu decom-»

e, parce qu'ail fit coucher une femme ca-

euxcieujc, fe leva de Ion lit, ibrriidehori

i,*eB alla arracher une certaii» t^cfttô

'elle mangea dont elle mourut for le

,mp, fùrquoila lèmaine étant padee^ il

.oblige de taire un prêtent aux parens de là

lïime pour les appaifer 5 <&pour avoir la Ù*

iftc de le remarier. '>.»- ...-~.v

iDeax autres ont auflîiait lé femblable , eit

inaant des prcfcns aux parem de leurs

imes decédées. bien qu elles t'uflènt rtiot*

d'une mort naturelle ,• parce qtfils ttè

ffreiit point que les hommes veufs le re*

iriem devanc que d'avoir lacistaità cette

>mme.

•uclques-unes de leurs filles s'abandon-

i lins façon au premier qui en veut pout
argent, afin de gagner leur dot , mais
8 qu'elles lônt mariées elles font fort

es. &mcme cela va julqu à tel exc(fs

,

lorsqu'elles (bntgrollcs, elles ne veit^

plus avoir à faire avec leurs mat"i« juP-

à ce qu'elles Ibient aecoUchtfes , àc

délies le Ibnt., elles ne touchent à riçii

le qu'elles mangent , pendant le terme
^ mois , fi ce n'ell avec un bâton , d c peur
iiiller leur vian4c, aufli elles ne per-

G i mctten:
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«^?'°aeCeiMl^onnent volontiers

choie de «'e u
^^^^^^ ^^

leurs amis » f^"^-^eique belle RobbeA
la paffcra

»Yf
?"

â[erdan$ aucune, ilsoi

^'''V^iTSc, violens dansJ
le cœur icS"/*

. Idurc pas.

paflions ,
••«»'*

"^,°ivans , & il n'y a pas J
*
Ce font de boas vivan , ^^

i

gensaun^i^e^JjSf&dan^mJ
la joye,

>'V ,kn'ont lamaisbcaucoup.aJ
nucllement,ili.non^3 beaucoup . \m]
fiu'ont-ils Pà«^^;°'\„g oui fait facitcJ

«^'^'^Ln UcTp afinlu'e chaque mJ
tioa dans le co^F^ '

. ^onipétc i llsncfoi

ftent jamais quauc^
ils ont tant loupe.]

quoi 1 aff
,",^ „„'à cuï-mêmcs, ilsneli

plutôt à^^Soïfcrve'avccungrandfcJ
lent pas de le ÇO'».^f^j^^^ Rois m'ontvi^

Q^^l-l^^&^auues^n'enonttaitJ
de la terre ,

«<»='""''
. ^e que le leur;»*

dequelqucspatclles,ceq^^3^
^^

îl^^\ttScàchéparlcsProp™;
don , n a P^^^^*^^ „ . au contraire i

°'^^TffiRoîleuîsvoilins,poure.j
*PP?ïce£toutccla,aprcsquo>te
ptefcnce étalerr

^^^ j^,pp„^j

t&cîaScequilscudomH
combien à chacuu.

^
.' )
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Les portions étant faites , on envoyé à

jhaque Roi la fienne par une pcrfonnc éta-

ilie pour cet effet :, & cela cft fî bien afibrti

,

{proprement plié & fait avec tant de gravi-

lé & de majefté ,
que l'on ne le peut afTez ad->

lircr.

Ces Rois qui ont reçu ces portions, font

liufîi leurs fubdivifions, pour en envoyer à
îurs égaux, dclbrte qu'à peine leur en re*

tc-t-il entre les mains autant que quelques-
*

ins de leurs Sujets eti ont eu. Et quand ili

îlébrent leurs Fêtes foicmnelles, ou mê-
le dans leurs repas ordinaires , les Rois

bent les autres premièrement , & \h fe

rvent les derniers. • •

-'''•»»;'

Ils fe mettent peu en peine d'amaflcr des

rh'efles, parce qu'ils ont befoindé peu &
fils font contents avec peu , en quoi ils

JntaufFi riches que nous , & s'ils ncgoûtcnt

I les mêmes plaifirs que nous , aum ne reP
itent-ils pas les mêmes peines & fâcheries.

ts hazards de la Mer & les Lettres de
mgene troublent pas leur repos, le Dé-
)nde la chicane ne les tourmente point,

ils n'ont rien à démêler avec la Chambre
[Comptes. Nous fuons& ahanonspour
Ifre, eux au contraire vivent Ç\ agréable-

pnt que leurs plaifirs mêmes les nourrif-

it , fçavoir la ChafTe& la Pêche.

Ils mangent deux fois par jour, le matin
foir, la terre leur Icrtdechailc&dcta-

, parce moyen ils trouvent par tout la

)emife. Ce qu'il y a de déplorable pour
, c'eft que depuis que les Habitans de

G 5 l'Eu-
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iÉurope font venus dawsces Comités
jjij

leur ont appris à boi|?€, & ces pauvres genj

omunc paîfion fî violente* & 6 folle pom

les brûv^ge^ forts, fur tout pour celuiqn^

l'on appelle Rum , qu'tjs donpeioient vo»

lonticrs pour cela leurs plus précicaf«

gçaux&fourr^res^. Et quaDclilseufomqw

Ipis cQbauffisz , ils ne fe donnent poiuj deï«.

pQ5 jufqji'àce qu'il* foicnt ea état d'aller do^

voit \ alors ikciiiem de toute leur force, £»,

CQre U7i pe^udûvantag^ ^ ^pr^lftrûidomn,

lis font fort inquiets dans, leur^.malaciicj,

& U n'y a rien qu'ils ne dpnnalfent voloij

tiers pour' recouvrer la façte-
, principaW

ment pourguérir leurs cofans qu'ils aiinJ

fort tendrement , le remède dont ils icfcl

yent, c'eft une décoâion de quelques raci

faite dans du bornwater> & quand ils m
gent de la viandie , il faut que ce foitd'i

animal femelle ;. quand ils meurent on

enterre avec leurs habits, tant les hom
que les femmes, & le plus proche parctt,

pour preuve de fon nanitié , jette quelf

chofe dans le tombeau dont il rait beauce

de cas. Leur deuil confiUe à npircirlei

yeux V il5 prennent garde de prés, 4
grand fbin des tombeaux. , afti que par fn

ccflion de. temps ils nefc perdent pasJ
j?uil]cnt plus retourner à un u.làgc profai

ils arrachent l'herbe qui croît dedusj
reli:\ cm & haullcnt la terre quaiid cllet

be avec beaucoup de loinA d'cxnditiide

XXI En matidrede RcligiQuces

yxcs. geD.s; Ibut dans lui^p nuit obltut^

•1
.

m
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joins cûce qû regarde la tradition *, &la.
ronnoiffince hiliorique , i^ls croyent pouc-

Uc une divinité & riinmortalué des âmes,-

[insle fecoursdc laMétaph yirq.ue;car ils di^

^utqu'ily a un grand Roi, qui demeureà
umidi dans uiiPa,ïs giorioax.» & que les,

jes des gens dcb^ien iroa« là., oà elles vi**^

rofltdcFcche£ Leur Religion conJâitc cai

tux parties * fçavoir ca ObiacionS' i& ca
mtiques ; leur Oblatioale faitidjos pre^/

liers fruits j ils mettent dans le feu*lô prr*.

icf& le pius gras Cerf , qu'ils tderit^iS lOrs

f'ileit tout à ùit rôti , l'afikite s*aidié.vep«r

Cantiqac trille & lugubre que cha«tcce*-

Squîcilic Chefde la Céiémonie ; & cel^

icc un léle li tcrvcnt & un tel ttavaii da-

te, qu il en cil tout en fueur julqu'àêtr^ô

ipli d'écume ; Leur Cantique le fait en'

lies , en paroles , en chant & en exclama*^

isdôjoycà de liclle; ily ena deux qui'

au milieu qui commencent rOuvrajîC
conduifent en chantant <îk fonnant dii:.'

ibourlur un ais ; leurs polVares dans 1:1

ifefont trés-antiques & étranges , mais ils

bittoaslcur melurc, ce' a le fait fort fé*

ifcmentavec un grand travail du corps&
^grandcjoyc, au moins autant qu'on ciV

:jugerparrexiérieur.

bm rÀutomne y quand ils recueillent

rBled, ils le traitent les uns les auttcs j-

léjavûdeux de leurs l'âtcs folemnelles'^
-eux qui veulent y aller ont un libre ac-
kjaiaffiftcà une; leur réception fut un
devcidurc présd'une Fontaine, fous

G 4 des
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des arbres feuillus; il y avoit vingt Cerfs,

avec des gâteaux de Bled nouveau, fçavoir

froment & fèves ,• ils font ces gâteaux carrez

& i Is les cuifcnt daus la cendre ; après cela ii$

fomettent à danfer , ceux qui y affiftemfoiit

tenus d'y porter un petit prefent de leur ar-

gent, delà valeur d'environ iîx fols; cette

pièce eft faite d'une coquille de Poillbn,

dont le noir !ft **lin^é comme l'or ^ !<

blanc conunc Tan^eik ; ils la nomment,
Wamùon.
XaII. Ils font gLwiVcrnei pardesRois

qu'ils appellent Sachimas, & qui fuccédeni

ks uns aux autres du côté de la Mer, com-

me , par exemple , les enfans du Roi qui ré'

gne à prefent ne lui fuccéderont pas , mais

S>n frère de par fà mère , ou les Enfans de fa
j

four dont les mâles régneront , & après eui

les enfans de leurs fœurs, car une femmenc|

peut hériter parmi eux 5 laraifon qu'ils don.

nentdecette fucceffion ducôtédela mercJ

eil afin que lesfuccefTeurs Hw foient point ba<|

tards

XXIII. Chaque Roi a fcs ConfeilIcRl

qui fe tirent de tous les vieux & (âges de kiir|

Nation, qui font peut-être deux cens honi'

Dies en tout, ils n'entreprennent riendcl

conféquèncc , fans auparavant avoir tenucc|

Confeil, foit qu'il s'agiffe de paix ou de guer-

re , de la vente de leurs terres , ou du com-l

mercc ^ les jeunes gens font auffi appelleii

leurs Confeils , c'eil une chofe étonnante dcl

oir 1 e pouvoir qu'ont leurs Rois ,
qui pourj

tant ne fe meuvent que par le fouffle de le

peuples. ]'•"!
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J'ai eu roccafion de traiter avec eux tou-

chant une vente déterre, &'>ourajufterleiî

conditions du négoce , voici l'ordre qu'ils

tiennent, le Roi elt afîls au milieud'une de-

mi lune ayant fes Confeillers à fes cotez ,
qui

font les plus vie' >: & les plus fagcs , &un peu

derrière qÛ la je ne Compagnie dans la me-
me rigure , ay?nt exam'né raffairc & pr's

leur rélblution le Roi commanda qu'un

(i'cn'iV jx me vint parler , qui fe levant s'ap-

procha de moi 6c me fulua au nom de fou

Roi, & méprenant par la main, me dit que
fonRoilui avoit ordonné de me parler, àc

que ce n'e'toit pas lui, mais que c'dtoit le Roï
quiparloit, d'autant que ce qu'il me diroit

étoit le fentiment de fon Roi ,
première-

ment il me requit de ne trouver point mau-
Ivaiss'ils ne m'avoient pas contenté la der-

liiicrc fois , ci aignant que ce ne fût la faute du
Truchement qui n'ctoit ni Indien •> ni An-
[{lois. s

«• » ^ - '
:

D'ailleurs qucc'étoit-là Icurmanicre de
Uclibérer fur leurs affaires ,- où- ils cm-
jployoicnt beaucoup de temps àconfultcr
levant que d'en venir à une rjffolution ; &
îuciilcs jeunes Gens & les Propriétaires de

Ja terre euifent été autant cxpéditifs qu'eux

,

«la n'auroit pas tant traîné:

Ayant fait ce préambule , il entra cnma-
liére& parla des limites de la terre& du prix

)our lequel ils avoient réfolu de s'en défi-

lera me la céder ( cequin'eft pasàprefent
|€ude ehofe , mais cher ) car maintenant on
idc la pçinc d'avoir i'ctenduëde deux iniî-

G s l^->
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les de urre pou»- le; même prix pour lequel

ci-devantoncnavjQir. vingt miilcs ; pendant

tout le temps qu'il me parla, ils gardèrent

tous un grand (ilence &un grand It^rjcux , lc$

vieux étant graves& les jeunes gens refp^

élueux. Ils parlciupcu, maisavcc majciié

& éloquence. Je n'ai point vu en aucune

autre part des gens d'un plus beau génie,

conlîdéré même que le fecours
, pour nedi-

re pas la corruption de la tradition
, leur

rnanque ; de forte que ccttui-là pourroit bien

mériter le lîtrc de lagc , qui les pourroit fur-

} aller dans hinégociation d'une affaire qu'ils

entendent. Quand l'achat fut conclu , ilft

pafla entre nous de grandes promellès d'à-

jnitié&dcbon.voifinage, &que les Indices

écles Anglois auroientàvivrcàl avenir en-

femble en bonne intelligence & union , tant

que le Soleil donneroit là lumière au mon^

de; cela étant fait, un autre fit une Orailon

eu difcours aux Indiens de la part detoui

leurs Rois ouiSachimas. Premiéremcntil

cxpofa. cequc l'on vcnoit de traiter,- &ffr

condemcnt il leur ordonna & commaià
d'aimer lc« Chtiéncns , & partkuliéremeiit|

ci'entrctenJT' la paix; avec moi & avec toui

ceux qui étoieiit fousmon GouverneiTienr^i

difant qu'il y avoiteû piullcurSiCiOuvcrncui

fur cette Rivière , maisqu'il:n'y en avoir ja-

jîiais cûf aucun qui.y. tût venu demeurer ci

perfonne devant moi , & qu'il» en avoi'';

un à prefcnt qui iëtçojwj^ortoit lî bien a

eux
, quejamais ikiie. luiferoicnt en rien

outrage ni injure. , . '



des ^nglois dahs t^AmîriqHt, if^
Sur chacune defquelles Sentences iisfai-

foicnt une exclamation, & difoient à' leur

maniac,Amcn. ,, ,
, /

XX

I

V. Leurs Sentences decondàtnna*

Ition ne font qu'amendes pécuniaires dans

toutes les affaires d'outrage ou de mauvaifes.

aftions. Même pour un* meurtre , ils eu
font la fatisfudion par des traitemcns , & des'

prefensdcleur Wampon Le tout propor-

liionnéà la qualité de la faute de la perfonne*

Menféc , & auflî ayant égard au fexe ; car

Icclui qui tue une femme paye une fois autant

Iq-ic s*il avoit tue un homme. La ruifon

ji'ils en allèguent eft q le leurs femmes font

jcscnrans, ce que les hommes ne peuvent
[as faire. Il arrive rarement qu'ils aycnt

juérclleenfemble quand ils fontàjeun, tt

îiiaiid ils fout yvresils fj pardorment mu-
[ocllemeiic, difànt que ce n'eftpas l'hom-
ne , mais le vin qui a fait la faute.

XXV. Nous nous fommcs aôcordçz
ju'encas qu'il arrivât quelque broliillerie

fiiirc nous, lix des nôtres termineront le dif^

fient à rumiablc. Ne leur faites point de
3rt, &donnez-\eur le.droit & vous les jça-

nereii leplus mauvais quej'yttouvedeft'
j^a'ils font devenus pires depuis que les'

iréticns ont répandu leurs vices parmi-
lux, & leur ont donné leurs Traditions -à'

jr perte & non paj à leur avantage.
Muis quelque petite que fdit la connoif-

^ccdcs Indiens , & quoi que les Chrétiens
furpalfcnt en cela trés-avatitageufemcnt :

inmoiiîi, avec toutes leurs belles prétcn-

u 6 iion-3
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lions d'avoir cû
des révua

^
*'"î'^Sc vi UpSc lumière de c«

par leur bonne v it. ..» ^
^j

^i^tlj,,.

ficns-là ,
quel bien n y a t u pa

ûtion

5re que <ic?,f^"? Panent "oindre à fes gens

ÏÏÏÏfw/S-ïSSnoknceiidiftina,

Je prie P'^^'iy f" erace , tous ceux qui

Pl'^itJ iSccTaï?, cnVte qu'ilsfumf.

viendront en ce t;^'^ ' . j- connoifliin-

fem . par une me Heure v.e ,
u

^^.^^^

ce de ces ^^^^'?\]^^Srl£loyxx nous^e

i°i"!''ïf°ps;;''"ïi touche k»o,i«
Xa^A' *^^,.„>Hi> croire ou iMbmdc

jenefuispaséloignedcc^oir^^^^^^^

srlSuV.&So->«-^°-^"™-
"*• . r «n'îk dévoient aller dansïJ

I.
Acaufeji'sdevoe.

^^^^^^^i^^,,,

^9T l'Shl& ou l'Afrique ,
cat

1

affurémenldoit ttre i rv»r .

j^^^^,^,

« n'étoit pas l'E^-^^P^^^^Sien leur appU-

pofàcettftdureloi, P°^;"p
jj n'eapasim-

Sir le paffagePO«7^i?^S C^iienu^^^

poflible d'aller4"""q™ identales de VA-

rAfie , aux extteiiutez ucM"»-»

"^fn trouve que leur vifagc reffcmte

auVii>sedTAsV leur. cnf«3 fur to...



Jc^s Anglais dans l^Amfri^ue, if^
icelali au naturel, que lorsqu'on regarde

leurs cntiins , l'on fe ligureroit prefquc être

à Londres dans le Duckeplats & dans- le

Berryllract » où la plupart des Juifs demeu-

Fcnt ;& non feulement cela

,

III. Ilsconvicnnei»t dans leurs cérémo-

nies , ils content par lunes , ils offrent les

prémices des fruits , i!s ont une cfpéce de
Ifcte des Tabernacles; on dit que leur Autel

ell fur douze pierres; leur deiiil dure un an;

les coutumes de leurs femmes , avec plu-

(icurs autres chofcs ,
qui ne le prefentent pjis

maintenantà moii s'accordent avec les coû-

|tumes des Juifs. •

Apres avoir parlé au long des Habitans-

Inaturcls , l'ordre des matières veut que je

parle à prefeiit des premiers Chrétiens qui

s'y Ibiit tranfportez , devant queje vienne au
recitdelaprcfente Colonie& de l'Etat d'i-

celle.

il

XX V II. Les premiers qui y font venus-

'{jVbitcr de nos jours font , des Allemands oa
'
es Hollandois , & peu après eux les Suédois
IcsFinois, les Hollandois fe font adon-
lî au Négoce, & les Suédois & Finoisà

{'Agriculture ^ il y a quelques années qu'il fe

[evaquclques difputes entre les Hollandois^.

les Suédois, ceux-là traitant ceux-ci d'u-

[arpateurs de leur Païs& droits, Iclquelles

'ifputcs ont entièrement ccffê , ou au moins
m été furcifes par le tranfport que le Gou-
verneur Suédois Jean Rifing fit à Pierre :

tuyvêlant , Gouverneur de la part des Etati
«Provinces Unies, ce quiarrivaen Tan-
'«i^yf. XXVIII.
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XX V i 1 1. Les Hollandois occupent

pour hplûpartks endroits démette Provin*

ce qui font fituet le long du Golfe , ou Layc,

aupR'sde-là les Suédois font fur les bords de

la Rivière de Laware ou rivière du Midi. H

ièroit inutile de vous entretenir de cette na-

tion, puis qu ils font mieux connus au lieu

où vous êtes qu'ils ne le font ici Pour ce qui

cil des Suédois , c'cft une Naiion finiplc h

fans malice, fort robufte &induftrieulc
,
que

s'ils ont fait.peu de progrés dans la culture,

& plantage des arbres fruitiers , c'eft qu'ils

s'iutaciîcnt plutôt à ce qui fuffit qu'à Tiiboa-

danceou au Ncgocc.
. Mais j'cftimc que les Indiens les ont rcii'

dus plus nonchalans en leur apportant cu:^-

jnémes les moyens de profiter , comme des

p eaux & des fourrures en échange de Rum,
ti. autres boiifons fortes. Ils m'ont reçu tort

rtîniabiemcnt aullî bien que les Anglois t^ui

ctoknt peu en nombre jufqu'à ce que ks

gens que j'avois engagea avec moi iulfcnt

A cnus Je. fuis contraint de loiier le rclpcà

qu'ils ont pour Ij Gouvernement , b. les

marques d'iiraitié quMs rendent aux Ani;lui$,

Donnant à connuître par-U qu'ils nur:

f «int dcgcnérc de l'ancienneanntié qui aéié

entre les deiux Royaumes. Comme ce font

des gens qui fom très difpos & forts de leurs

membres, auffiont-iisde braves& jolis en-

fans , dont prcfque chaqup maifon eil rem-

plie ; rarcnïent truuve-t-on un .* maifon f&aî

ijU'âly ait trois a« quatre jeunes garçons &

iutaAii de filleii>,& daii>ijuclqi«:t>-w)es llx,
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i f^pt à huit garçons j & il faut leur rendre cct-

Itejufiice, dédire, quej'ai vu peu.de jeunes

gens qui foient plus febrcs & laborieux

qu'eux.

XXVin. Les Hollandois ont établi

kur lieu d'Afftmbléc pour Texercice de

leur Religion à New Kaftel, & les Suédois

en ont trois un à Chrirtina, un à Tcnnc-

hin & un à Wicoco , un petit quart de licuc

loinde ladite Ville. /
'

\

XXX. Maintenant il me refteà parler

dcnôtie état& de nos progrés, ce que j'a-

brcgerai autant qu'il me fera poffible , car

j'appréhende avec railonde lalfer vôtre pa»

tkiice par un (î long récit.

C/^ Païseil borné du côte d'Orient de la

Rividre&Ciolr'eDcîawarc, dans les Cartes

[Ho'landoifes de la nouvelle Flandre, impri-

tinécb à Amfterdam l'an 1673. appellée la

Rivière du Sud , & de la Mer d'Orienc,

ayant cet avantage d'avoir plufieurs Ruif-

réaux, ou plutôt Rivières, qui fe vont dé-

charger dans la grande Rivière & GoUe,
dont quelques- unes peuvent porter de gros

Vaillèaux 6c les autres de petites Barques.
Les plus confidérables icint , Chriftina,

IjBrandavyn , Skilpot& Schuylkill, encbv
cune defquelles lu Flotte Royale d'Angle-
[terre pou rroirft placer commodément, puiis

[qu'il y a de profondeur depuisquatre braflcs

Ijufquesahuit.

I
XXXI. Les plus petits RuîfTcaux oa

[pemes Rivières , qui font fuffifantes pour
[orter des Chaloupes & Bateaux d'une

gran-

%
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grandeur raiibnnable font celles-ci , LcA\ij,

Milpilion , Ccdàr , Dover , Cranbrook , Fc-

versham& Georges, audeflbus dcChich^

fier, Chcfter , Toacawny , Pemmapecka,

PortqueiTin , Neshimenck& Pcmberry , au

deflus dans des eaux douces, ilyenacnco«

rc beaucoup d'autres plus petits qui peuvent

auflî porter dés Canots & des Efquifs.

Nos gens fc font établis la plupart le loiij

des }3ois , des Rivières de deflus qui font

plaifantes., agréables & fraîches 3 & où gé-

néralement le terroir eft bon» Cette partie

de là Province qui eft cultivée & habitcca

été diviféc en iîx Comptez nommées , Phi-

ladelphie , Buckingam , Chefter , Kentii

Sufîcx , contenant environ quatre mille

amcs.

On a tenu deux Aiïemblées Générales où

tout s'eflpafTc avec tant d'union& de con-

corde , que pendant trois femaincs de temps

qu'e]l<*sont duré:, on y a bien fait foi xante*

dix iv/glemens fans qu'il y aitcû de conte-

(dation ni de contradiûion dansjcs chofol

d'importance.

Mais ilfuffit de parler en gros, puis que

nos gens ne font encore que commencera
j

ne font encore que des novices; fi ne puisje

paffer fous fîlencclcs égards qu'ils ont eus

pour moi, qui dans cette cnfancc.de nôtre,

état ont fait (i-tôt confidérationdcsdépcnfcs

que j'avois faites, qu'ils m'ont fait un prc-

lent d'un impôt fur certaines Marchandifes|

qaicntrerôient& fortiroicnt.

Je vous parlerai peu de la Vilb; d'autaDtf

op.-'
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der ^nglois dans ^Amérique. i6i
m mon Agent vous en fera voir le Plan,

jans lequel les Acheteurs y trouvent leurs

lioms&la part qui leur appartient, jediraî

ièulement que j ai vu beau^-^up de Villes,

jais qu'il ne me fouvient point d'en avoir

/û une mieux lîtuéc , elle s'eft fi fort au-

Igmcntée dans refpace d'un an , qu'elle a dé-

Ija environ quatre-vingt maifons ou huttes,

|où telles qu'elles font , ceux qui les occu-

pent , Marchands ou Artifans, y ont la com-
modité d'y exercer leur profeffion &luivrc

kur vocation ,
pendant que le Laboureur

travaille à la terre , dont quelques-uns ont

mis lafaifon pafKc le bled d'Hiver dans la

terre, & la plupart ont eûunEtéraifonna-

ble, & fe préparent pour amaffer leur bled

d'Hiver. Ils ont recucillicette année de
rOrge au mois de Mai , & du Froment au
mois de Juin, defc)rte que dans cette cou-
trée, ilyaafleidctemps pour avoir une fe-

conde récolte de diverfes chofes devant que
l'Hiver vienne. Nous attendons tous les

jours des Vaifleaux, pour augmenter nôtre
nombre

,
parce que grâces à Dieu nous

avons ici de la place aftez pour les accom-
moder. Les difcours que l'on a répandus,
M}ue nous avons beaucoup foufFcrt par le de-
fiiuidc bien des choies, n'ont procédé que
de la crainte de nos amis , ou des vifions cor-
Inucsde nos ennemis. Car la plus grande
peine que nous ayons foufFerte , c'eft qu'il

nousa falu manger dclachairfaléc> mais
^«tte peine nousa été d'autant plus aiféeà
fjpport^r

, que nous avons été pourvus \z

plu&.
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plLS grande partie de Tannée de volatilJcVl

aome'ûiquc&& de fauvagine , & pendant l £,

ce de poillbns. Etpource(jui me regarde,
je

fuisfoft ikisfait de lanourriture que je prens

iicî V ^jc 'ciî^^-'r^^d^^c'-* ^^ la grâce qu'il m'a

faite de m'y fakc venir ; carje reilèn« uuefii.

tisiaâion qai in^accompagne partout, cas

ta me foûmettant à fa Divincriovidentc^

j^elpérey pafler lerededcmes jours, & les

employer àfon faintCrrvice.

vous ne devez pas attendre que mon état

prefent foie autre chofe que ; attacheineut

3uej ai pour ksatfaires publiques ; &jepui&|

ire qu'à cet égard mon travail cIlpsTnible,

mais la métode avec laquelle nous nousy

prenons , pour amener les affaires au but de-

(iré, diminué beaucoup de la pclàntcurdecc

fardeau , h nous donne un mouvement plus

prompt à leur adminiltration. Donc com-

me c'eft ici Icdevoir, que les uns labourent

& les autres fément , les uns arrofent k les

autres moiflbnnent , ilcft delà fagcffe&du

devoir de chacun de fe Ibûmettreaux Or-

dres de la Providence & de lùivre fa condui-

te avec joye & application.

XXX 1

1

1. Four cequi touche vôtre in-

térett en particulier, je pourrois bien mea
rapporter à ce que le Prclidcnt de v6irc

Compagnie vou5 en écrira , j e \ ous dirai ce*

pendant que dans les lots 6c portions que

Tousaveidaascetie Province, tantdcdàm
^Uwdehors la Ville , loit à Tégard de la fuua-

iioiu oùduf'yndsilnYarienàdefirer. Vu*

te ]xéi daui .a\'illc cû une rue entière, &uiv

côté
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J

(ètc il'une rue coutenam d'uoc Rivière à

l'autr*' prés de cem Acres , que Ton ne

Içauroit aflèz cÛimcr , ^ celaeft outre & pat

dclius les quatre cens Acres qui font dans

lie
territoire de cette Ville, & qui foiK uns

parue (ks deux milles: Acres que youîaves

«Q ce Pars. - • ^

VôtreTannerie aii grande abondaticc de

hœufs , & vos moulins à Sic ii grande quan<-

titédcbois, vAtce Verrerie eltlibien lituéc.

pour le traniporti par eau., le lot que yous

avez dans la Ville pour fcrvir d'acelierà la

fabrique des Vaillcaux, (î bien pourvu, &
vosV^ilftauif pourlapdchede laBalaine , fi

bien aflbrtis de toutes chofcs, que les afFai-

resdc vôtre compagnie, pî»r la bénédiâion

de Dieu > ne peuvent pas manquer d'au-

gmenter naturellement & fans peine en pro-

fits en réputation. ' * "^

^e vous puis bien aflurerque je n'ai rien

oublié pour contribuer
, par mes fervicàï,

aubonfuccésdevos affaires; &quoi queje
ne fois pas tort entendu en ces fortes de pro-
jets, je n'ai pas laiflo de prendre part, avec
vosDiredcurSy atout ce qui pouvoit con-
tribuera l'augmentation de ce qui vous re-

garde. On vous a déjà fait fçavoir le juge-

ment que l'oniaitiei; c'eft qu'il lèroit lié-

ceffairc que vous pouflàffîez les chofes un
peu plus avant; & je fouhaite que vous vous
attachie?/ avec foin à mettre en train tou»" ce
quircgardela fabrique des V^ins&des Toi-
les dans ce Pais. Lefquels defleins il me
femblc que des François exécuteront mieux

que
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que d'autres , c'eft pourquoi je fuis d'avis

que nousfaffions venirde France quelques

milliers de plantes de Vigne avec quelques

habiles Vignerons &Tiflèrans. Mais parce

que je crois que le Prcfident vous en aura

écrit, &de plulieurs autres chofes profita-

bles , je n'en parlerai pas davantage , & vous

jurerai que je iùis trés-portd à embraife

vos intérêts, & que vous me trouverez toi.

iours , vAtre affeâionné & cordial AmiJ
WilIiamPenn. APhiladelphic ce huit Août i

1683. . .

Un récit abrégé de la fltuation à\

grandeur de la Ville de PhilaàÛ

f'>i

LAVilîedc Philadelphie cftdc la Ion.

gueur de deux milles , depuis une Ri-

vière jufqu'à l'autre, &dela largeur

â'un mille ou environ. Le Gouverneur

pour faire paroître davantage aux Achetcun

là bonne volonté, leur a fait prefcntà cha«

cunde certaine portion dans la Ville, fans

leur avoir diminué les quantitez de la terre

qu'ils ont achetée hors de la Ville- Sa iitua-

tion elt tel le qu'à peine en pourra-t- on trou-

ver une femblable en quelqu'autre part,

étant entredeux Riviéresnavigablesjàunc

pointe de terre où les Vaiffeaux peuvent

mouiller l'ancre facilement
, y ayant iixi

».
i

huit!
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ibûitbraires <l*eau dans Tune & dans l'autre

Rivière, laVille cftdans un fond plat& uni,

l&rairycftfain.

Le modelle de la Ville paroît par la fîga*

jrcqueronenadéjatrarçeen petit, îaqucl-

le on fera plus grande à l'avenir li le temps le

permet, àcaufequ'iln'yapas de place pour

y mettre le nom des Acheteurs, par où cha-

cun pourroit connoître qu'elle eft la place

qu'il doit occuper dans la Ville,

La Ville a été H bien ordonnée par la pru-

dence duGouverneur, qu'elle fe trouve pla-

cécentrc deux Rivières, dont la moitié ell

IducôtédcLaware, àTautre moitié du cô-

té de Schuylkil.

Et comme le modelle l'apprend , elle si

une grande rue le long de chaque Rivière,

t& la plus grande ou haute principale rue qui

cil environ au milieu , & qui va d'une Riviè-

re à Tautre, eft de cent pieds de large, & il y
a la rue large qui coupe la Ville par le milieu

d'une largeur a l'autre. Dans Iccentredela
Ville il y a une place de dix Acres aux cô*^

ta de laquelle on bâtira desMaifons publi-

ques, comme un lieu d'Aflemblée , Maifbn
de Ville, Haie, Ecole, & fembiables Mai-
fons pour le icrvicç public. Il y aauffi dans
les quatre quartiers delà Ville quatre Pla-

I ces, chacune de huit x\crespourle(èrvice

I
des Bourgeois

, pour-s'y promener& y blan-
chir du linge , & il y a des arbres qui font
plantez en ordre , & qui en font l'ornement.
Outre la haute rue qui va d'une Rivière à

[l*wtrc, & la rué large qui coupe la Ville par
• le
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k milieu, &qui vad'unic largeur à fautrcj

& qui liant ciKicutie d>c la larg;eur de cciit|

pieds , il y a huit rues qui vont d'une Ri

a Tawtre , & Tingt rues qui ti averlcnt la larJ

geur delà Ville, & chacune de ces rues
cilf

de la largeur de cinquante pieds , les dcu^

rues qui font le long des deux Rivières , k\

haute tue ont été appropriées à ceux qi!j|

feuls , ou en compagnie de deux , tr&is , cii

trcoucinq, ont acheté cinq milles Acrd
Le numéro, premier dans la rué qui e(l lurlj

Laware n'a qu'un propriétaire , le nunié)

ro on7.e en a deux, le nuraé o dix-neiuei

a trois, le numéro douze en a quatre, k\

numéro treize cinq , de forte que les moin

dres de ceux qui habitent dan^ Tune de te

trois rués , ont acheté mille Acres ; don

les noms font marquez par les chitîkî|

commençant fur la rué qui elt le long del

Rivière de Laware , depuis le nuinài

fteiiiier jufqu'au numéro quarante troiiié

me ,& fur la haute , depuis numéro quaran

te- quatre jufqu'au numéro quatre-vin^

quatorze , elle aboutit à la grande Place dû|

nous avons déjà parlé. . ,.,

. Ceux qui ont acheté moins de mille

cres , & qui fè Ibnt mis cnlèmble Ç\}^ , huitj

dix , oudavantaf^c
,
pour acheter cinq milJ«

Acres, ceux-là ont leur habitation dans I

rués de derrière La plusgracde rué âpr||

les trois principales clt plus avant dans

Ville que les autres.

Parce moyen chacun fe trouve avoifi

fez de place pour uae Mailbn , un Jardin,^

un Verger, Extn
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Imait d'une Lettre écrite de Pen-

jjlvanie par Thomas Paskel à J.
j. Chipfenham en Angleterre , en

dme du dix Février 1683. nou^

veaujiile. ' - - '

Prés vous avoir affedneufementlà-

lue , vous , vôtre femme & toute vô'
cie famille, délirant que vous ^oyc^

bjniie lancé, ainli que nous nous trou-

ons > à la réièrved'un de mes lervitcurs &
Charpentier, qui quoi que jeune & vi-

jurcux ell mort fur le VaiQbau , mais Dieu
it loiié que ma femme ni moi , n'avons

)int été malades, au contraire norsnous
imes mieux portci qu'en Angleterre , &
itinuons en cet état par la bonté de Dieu.

[Je ne regarde pasli ee Païs eft lain, car

\\\ feulement nous , mais encore tous les

is d'un autre Vailîcauqui ell arrivé avec
lôtre fc portent tous bien , n'ayant 'perdu

îune pcrlonne aulfifur leur VaiiTeau, &
is ceux qui font ici venus depuis nous le

rtentbienauflî

V'illiam Penn & ceux de (a Compagnie
it arrivez à bon port, &a été reçu avec
[ndc approbation , comme auffi à ianou-
llejorkoùildiallé, &s'y elt généreufe-
nn comporté. . ^ ^ >•

Il y a ici uuç VUlc appellce Philadelphie

où

w
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où il y a un Marche, & un autre à CheilcrJ

qu'on appelloit ci-devant Upland, ôc Wil-

liam Penn travaille à mettre les Comiîm,|

nautez dans les Villes.

. J'ai été depuis peu vers le côté delà RiJ

viere de Laware à Burlington dans le

Wccftjarfey à la Foire , où il y avoit un

grand concours de peuple , & grande abon-

dance de Marchandilès d'Angleterre, (juc

l'on pouvoit avoir pour un prix vaifonnablc,

car ce Fais cft plein de denrées i l'Etain &lc

Cuivre y font tort communs, j'y ai apporta

des Cufiféesque je n'ai pûvcndrc, onaici

bcfoin de Draps d'Efpagne, de Friyxttcson

Ratines, &de Pots de fer, mais ce que l'oii

rcchcrclKleplus, cft la Toile &lcs groil«|

Etoffes.

j I y a ici des Suédois & Einois qui y ont de-

meuré depuis quarante ans , & y mènent ui/|

vie ai tee ,
par l'abondance des commoditcz;

mais leurs habits étoient fort chétifs avant la|

venue des Anglois ,defquels ils en ont ache-

té de beaux , & commencent un peu à ic|

montrer orgueilleux.

C'cil: un peuple induflrieux , ils cmploycntl

dans leurs Bâtimcns peu ou point de ter, ils

vous bâteront une maifon fansavoir d'autre

inftrumtnt qu'une Hache j avec le mêinc|

inlbument ils abattent un arbre ôc le met-

tent en pièces en moins de temps que dciiï]

autrcshommes n'cmploycroient à le fcicr,

& aveccet attirail & quelques coins de [bois,

ils vous fendent cela, Stcn font des phn*

ches, ou telle autre chblc qu'il leur plai^i

avcci



des Anglais dans PAmiriéjue, 1 69
Lcc beaucoup d'art j ils parlent la plupart

Lglois , Suédois , Finois & Hollandois,

(isplantcntun peu de Tabac, & un peu dç

^Icd indien y leurs femmes font bonnes me-
liagcrcs 1 la plupart du Linge qu'elles por-

"iitfur elles > elles leâlent^ & font ellcs^r

îfmcs la Toile.

Maintenantje m'en vai vous rendre com*»

Itelimplement, & fans paiFion de ce Pais,

[ommc je l'ai trouvé.

Quand nous arrivâmes la pn niérefois,

[ous vîmes quantité de petits poiiïbnsqui £c

ichérent fous l'eau, comme auffi de groç

)iirons qui fautoient dans l'eau.

Cette Rivière de Lawareeft une belle&
Tréable Rivière > & qui a de pluficurs fo^tc!^

le poillbn^ en grande abondance , ce Païs^

luieftlclongde la Rivière de Laware, en-
[iron cent foixante milles de la Mer , eft

iltivc pour la plupart, principalement du
îtéde Fcnfylvanic , comme auffi le long

|es petites Rivières, par les Suédois , Fi-

)is , & Hollandois , parmi lefquels enfin

tsAngloisfe viennent auffi fourrer, ache-

fnt d'eux des habitations. Àinfî quelques-

isprennent place fur les grofles Rivières ,

[autres fur les petites, &d'autrcs vont un
cuplus loin à fept ou huit milles de ïà , dans
[s Bois , de forte que le terroir qui cil le

jngdcs f5Loiles& des petites Rivicics, eft

Thomas Colbui^ eftalld demeurer danç
|s Bois à trois milles ou une heure dcchc-
Jii d'ici ; il cft dans une bonne lituation , &

H iU
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il a déjà gagné quatorte Acres de Vi\i,^

avec Ion métier trente ou quarante livres

flerling , dequis te peu de temps qu'il cil ici.

*

J 'ai loiié une mailbn pour ma tamillc peâ.

d»nt cet Hyver, & /aibâii ww petite mai^

ibn ftir maT<ut pourmes éon^ettiqucs
; je

demeure fur les bords de la Rivière Schuvl.

kill, affc^ proche de la Ville de Philadelphie,

&3^a4 déjà défriché fix Acres. Je puis dire

en vérité
, que depuis quejc fuis parti de Bri*

âbî, jerf'ai jamais fouhaité d^y rctonrner;

quelques Anj^lois ft lont alkt établir aï,

haut Pais, &ik ontfemé cette année ^us'i

lantc à cinquante boi-flèaux <k Froment^

avec quoi on pcutenfemencer quatorze obi

fcit^fe Acres, ils ont outre cela encore beauJ

coup de Bétail. Les hojmmcs mangent ici lt|

plïàfpart'dti pain de Seigle , non pas-i^

n'^yentdu Froment, mats parce qu'ils

pltiS'de Seigle. Car on a ici de deux fortes(Je|

Froment, le Froment d'Hyver queronê

me dans l'Automne , & le Froment dEi

que l'on féme en Mars , on les recueillcl'i

&rautrcau mois de Juin j après quoi onli

t>oure derechefla terre& on y fëme du bl

Sàrrafîn que l'on recueilleen Septembre.

J'ai mangé ici d'a\ifll bon Pain ,& bûd'aiil

fi bonne Bière qu'en Angleterre , on y aaiiî

fid'auflîbon Beurre & d'auffibon Froina]

qifeftia plûpartdcs endroits d'Angleterre,

Le Bled n'cft pas cher ici non plus, e

'combien que cette année il foit venu icibiei

vingt quatre Vaifîeaux chargea demondfj

ccquiafaitqu'ilyacû churtcdc vivres»
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juclques endroits , (i eft-ce que je n'ai jamais

4oDné pour la mine du meilleur Froment

fnjus haut que vingt-huit fols»Et cela enMar-

khandifc* quimccoûtoit prefquela moitié

'moins en Angleterre > la mine de Seigle

pour vingt-un ou vingt-deux fols , l'Orge

laut d'Hyver que d'Etc , l'Avoine & trois

iortes de blélndicn aufli bonne pour faire la

fBiére que l'Orge , chaque mine fciïe lois ou

quatre floriîis , chaque florin de quatre fols.

1 J'ai acheté ici de bonne chair de boeuf,

tde pourceau &dc mouton, pour deux fols

îa livre , & quelquefois pour moins , des

jCoqs d'Inde , & des Oyes fauvages pour

deux à trois livres de dragée de Plomb la pie-

be, & les Canards pour une livre , & cela en

luantité.
'•! ^' -

.
• '.

, .

-.. ^.^

Ilyaici très-grande quantité d'Oifeaux,

„à peine daigne-t-on tirer fur les Pigeons

:amicrs, &fur les Faifans ; on a aulfi de la

cnaifon des Indiens à bon marché , & ci-

levant ils la donnoicnt aux Suédois à la moi-

ié moins. J'ai eu quatre Cerfs pour trois

lunes de groiTc Etoifc , .qui me coûtoient

loins de trois florins , & la plupart du temps

m les a encore à meilleur marché. Nous
ivons auffi eu cet Automne de la chair

l'Ours pour rien ou pour trés-peu de chofe,,

fcft une aflcz bonne nourriture & qui a le

lûtà peu prés du Bœuf. ' '' ^

On a vendu depuis peu ici beaucoup de
Ihevaux pour les Barbades , & desBarbades

innous envoyé abondance de Bœuf, de Su-
e & de Melafles , ou fyrop de Sucre.

H z No«
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Nos Jardins nous tournifTcnt toutes

(br.

tcsd'hcrbag€S, & même quelques-unes
qui

ne font point en Angleterre. On a ici des

Rolicrs& Groifcliers , des Navets , Carottes

i

blanches & de iWil , meilleurs qu'en AîfIcJ

terre. Des Pcches de trois fortes, ÂquantiJ
té qu'on lailTe tomber à terre

, qui s'y pour.

riiîènt & que les pourceaux mangent, oj
tire de ces Pêches un bon t^\mt avec doJ

alambics, comme auffi du Bled, des Cerii

fcs, dcsPrunes &des Railins, pour lequel

ctfet pretque chacun a une Chaudière de coi-

vrc en la maifon , On y a auffi des Poiresî

des Pommes en grande abondance , des Ce-

rilcsà Griottes, les unes noires, lesautrejl

rouges 3 des Prunes& des Coins. Si on plan-,

te un noyau de Pèche, on a du fruit au bout

de trois ans. <
. • ..»

t -
;

Les Bois font remplis de Chcncs k
hauts&droits, plulicurs ont environ deuil

pieds de diamètre, & quelques-uns encore!

davantage , & un Suédois vous en abattu

une douzaine des plus gros en un jour;Noiï

avons ici de beaux Peupliers, des Hctresj

dcsFrcnesi des Tilleaux, des Sapins, dâ

Groifcliers , des Salfafras , desChataigiicrij

Avcllaniers, Mcariers, Noyers, maispa

de Cèdres ôc de Pins. . . .

11 croît dans les Bois bcaucotip de Groi|

felics noires de Fraifcs , de Meures de lian

meilleures qu'en Angleterre, & auliidctroij

f )rtes de Railins & de Prunes. >.'
'

Il y a ici abondance de Marcaffitcs,prefi]tt

par tout quantité de Ruiifeaux qui coulcij

WfA
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j^r chute dans les Bois; Jai vu depuis peu
iuSeltrcs-boiià falerde la chair qui me tut

ippoité des Bois par un Indien, on dit qu'il

i[\ aile d'en trouv er à lufîilance ^ pour ce qui

;ft des Métaux ou Minéraux ^ je n'en ai

)oint vil que le Marcaflke , avec quoi on fait

[ie Vitriol , & le Cuivre rouge en Angle-

terre.

Il ya ici des Caflors, des Rîtccons, des

ioups , des Ours , & une forte de Lyons >

les Chats fauvages, des Rats mufquez, des

;ians , des Martres > des Fouines . & des

Ifcarieux, & autres petitcsBétes, tous les

Liiimaux ci deffusnevousfontaucun mal à

loins que vous ne les attaquicZr II y a auffi

les Scrpens verts & bruns dans les Bois , de-

puis le mois de Septembre.
Les Indiens font gens doux& pai(ible$>

jiyânt un bon entendement,& beaucoup de
mtKsqualitez finals (}uand on les maltrai*'

Hslcvangeiit. ils vivent plus civilement

îpuis que les Auglois font parmi eux* et^

)rte quils leur vendent ce qui leur eft né-
[efEiireàla moitié meilleur marché qu'au*

iravant , beaucoup d'entr'eux comuieii-
bîtauflî à parler Anglois. J'ai entendu di*

b à un d'eux , le Suédois n^efi pas bon hofnmè >

fMmjiTtd n'ef} pas bon homme j t^ais l^Aff^

M eft- bon homme. Pogif des Saifons de Tan-
pcj'en puis peu parler , car depuis que nous
'imines ici nous avons jouï d'un temps fort

;réable. Ce Pais eit pour la plupart un bon
raïs, mais en quelques endroits la tcrrçell

wigrc&Iechc. ^ .-s • :. *ca ïi^us..
.
,1^

H 3 iiy
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Il y a auffi ici quelques vallons que [t.

Suédois prifent extrêmement , & dont il tau,

dïa que beaucoup de gens fe pairent.

Je connois ici trois homme» qirt ont trou-

vé une Terre de retendue d'environ ceni

Acres , entièrement nettoyée d'arbres, de

halliers , de lbiïchcs.(5c de racines, & que Ion

peut labourer làns peine , & plus l'on avance

dans k Pais, &plus l'on trouve de telle ter.

re. Il y â de bonne terre remplie de grands

& de petits arbres , & qu<:Ique bonne terre où

ili ne croît point d'arbres. L'Hyvcr eft pi-

quant, Monade la peincà entretenir lebê-

tiil, il faut que les gens que l'on amène ici

l'oient gens de travail, & qu'ils entendent

rAgriculture. '

Je confeillerois volontiers à ceux qui

viennent ici de fe pourvoir de bonnes provi-

lions pour en vivre plus commodement for

le Vàiflèau , & pour en avoir encore de relie

quand ils font à terre. Car combien qu'il!|

fôit aifë par le moyen de la Rivière de re-

couvrer ieschofes dont vous ave?, befoina

un prix raifonnable j il eft quelquefois nécef

faire de les aller quérir loin, &c'eft perdrcj

beaucoup de temps ^ il eil vraiqu*on travail-

le à faire en forte que tous les lieux

bienfournis. >* ^^- ^^ ^\y^ * ' ^ ^

• J'aurois à la vérité beaucoup plus de choj

fe à vous écrire , mais la brièveté du temps]

ne me le permet pas. Adieu.

THOMAS PASKELJ

%A Penjylvamek i o. Février x 6 8 } . Stile nouveau

. <
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DESCRIPTION

s a ceux qui

D' E • '
.
:"'^,

'

lyiSLE DE MOx\TSERRAt!

Son Etendue. • "
/

MOntfcrrat eftuiie Iflcdc petite éten-

due, n'ayant pas pins de dix milles

de long , & neufde large. Elle fur

jainii appellée par les Ef^agnols à la décou-

verte qu'ils en firent , à caufe de quelques

Montagnes qui reiremblent à ifio^^/w^^

proche de Barcelone en Efpagne, • ^ '
ï.

• •

''
• -

:
r ^ 4$!^ Situation, ^-^p^^^^p^^'

Elle eft lîtuée à la latitude de dix-fe^ Des
[pci nu côté de la Ligne. Elîe eft fdtt eft

penchant aux Montagnes-, qui font pont la

[plupart ornées d<î^ bcau-x Cèdres , & a-u't*rç» ar-

bres utiles , les VaMes ât les Flaincâ y -fônt

luffirbrt agréaibks ^feiifiks^ EîledV^i-
Icipalemcnt habitée par des îrJn?ichrs.^ îhélc^

Idcquclqucs^;/^^:, qui font cHifemblc en-

Iviroii Icpt cens peribnnes. Il y a une trés-

|klle Eglife , d'une tort belle Itr j6tur,e , bâtie

)ar les contributions libératles du GoTiVer-

leur& des Habitant y avec lesfiégc^ > & tout

Jerclledela Charpente, pujVftrcsât meiitri-

l'rie, faitsde bois- très-précieux & odotifé-

mqvicrillc produit. H 4 Mon-
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Monjlres.

On prend quelquefois fur les Cfttes de

Vlfle une étrange forte de Montre, d'cnvi.

ton quatre pieds de long& autant d'cpaif-

feur, ayant fur fa tête une grande gibboihé

ou bolîc , comme un Hérilfon , fa peau cil

rude & hcriffée comme le Chien de ^Icr,

decouléurnoire,- fa tête cft plate, ayant fut

la partie fupérieurc plufieurs petites clcva.

lions ou tumeurs , & entr'clles deux yeux

noirs fort petits, fagueulleeft fort grande,

fes dents aiguës , dont deux font recourbées

comme les détenfes d'un Sanglier , il a deux

ailes ou nageoires, & une queue fourchue

par ci par là. Tout cela le rend d'un regard

fi terrible qu^on Tappelle le Didhîe de la Mir^

cenom lui a été principalement donné , par<

cequMladeux petites cornes noires qui for-

tcnt fur fes yeux , qui tournent vers Ion dos,

comme cellesd'un Bélier, fa chair ell mo!*

ïe y pleine de fibres, d'une qualité venimeu-

fc^ Câufant d'étranges vomiflemens & pl-l

ïïipilbns mortelles , a moins qu'on n'y pour*

yoyé promptement par quelque antidotd

%^.ciâquc.

-li

La Licorne de Mer.

La Licorne de Mer n*eft pas beaucou])

moins admirable. Il y en a de dix-huit pieds

de long j de couleur d'un fort beau Vermil-

lon ; elle aie corps couvert d écailles bleues,

. . , .
^

uiclc«
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nîjlccsde blanc en diverfcs places, environ
deTcpaifreurd un écu, ellea fix larges na- >

gcoircs, comme le bout d'un aviron, &la •

tête re/Icmble à celle d'un Cheval, & unfâ

belle corne droite d'environ neuf pieds de

long qui en fort par devant , qui groïïît peu à î

peu jufquà la pointe» &qui eftli aiguë & fi

dure qu'elle perce de travers en travers les

corps les plus durs , la chair cft délicate à

manger, & elle a le corps (i grand, que trois

cens pcrfonnes s-'cii peuvent rôpaîtrc, quo».

qu'il y en a de plus petites.

Mais ccn'cft paslclcul de ces Monftrcs
de Mer qui foit mangeable , il y a un certain

Poiifon beaucoup plus e.Hmc, appelle par

les François L^mentîn ouManaty, qui eft

dçdix-huit pieds de lon^ , ayant la tête com-
me un Bxuf j ce qui le tait appeller la Vache

èMjry il a une peau épailTc noirâtre , avec
quelque poil ou crin

, quiéum fecbée lèrt de
déFenlè & de bouclier contre les Flèches des
Indien ; au lieu de nageoices il a deux pieds

courts qui femblent tropfoibles pour porter

uncorpsd pefant, il vit de ce qui croît fur

lesRochers& fur les Bancs, où il n'y a pas
beaucoup d'eau. . -

,
' - ' i - V. ./

Le Poiffût Brondelle. 'iVi.Liî

t. i ! i

Onaauiîîvû fouvent fur ces càtéî granà
nombre de Poiffons qui volent quinze ou
[vingt pieds fur Teau , environ cent pas. <ie

ilong, mais pas plus, parce que leurs aîlcs

|foiu icchéesparle Soleil, ils rertemblentà

H s <i^S
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dcsHaran^s, mais ils ont latâte plus ronde
& le dos plus plat, leurs aîlcs font comme
celles dts Chauve'/ouris , ils donnent fou-

vent dans les voiles des Navires en volant,

& tombent même pendant le jour fur le til-

lac, on dit qu'ils font fort bons à manger;
c'eft la fuite du péril des grands Poiffonsqui

les oblige à voler , mais leurs ennemis les

mangent dans Tair auffi bien que dans l'eau,

y ayant une grande antipathie entre un cer-

tain Oifeau de Mer qui nevitquede proyc

& eux , & il ne manque pas de.lcs ptcndtc

dés qu'ils volent. . jm :i^if'i. ... i/

L'Egée Poijfon..*(f * 'f \* ti ^'

• LePoifTon ^'£/>eVeft digne d'être rcmar'

que aulfi bien qucTEnonMe , il a au bout de

lamâchoirc de dcfliis un dard pour fe défen-

dre , environ de la grandeur d'une large

Epéc. Chacune de ces Epées clUonguc de

cinq pieds, & d'environ lix pouces de large

vers le bout, ayant des dents aiguës & dures

de chaque côté, au nombre de vingt- lept,

qui fi>m fort blainch^s à chaque rang , la

grofleur du corps répond à cela. La tctc de

ce Monllre elt plate & hideufeà regarder,

ctantenforme.de coetjr, ayant deux foùpi-

rauxouévents proche des yeux, avec quoi

il rejette l'eau qu'il a avalée , il n'a point d'é-

cailles » mais une peau blanche fur le dos, il

cft-blaticibus le ventre^ qui cftrude coninie

uneJLime ; il afept nagcoites y deux de cha-

^lecÔtié, deux lir le dos, & une qui luilert

. , ,
de
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de queue > quelque-uns rappellent Foijjon

fie, & les autres, l'Empereur, parce qu'il y
a toujours guerre entre lui & la Balaine,

qu'il me fort Ibuveni avec fon terrible dardi

DESCRIPTION

L'ISLE DE L'ÂNGUÎLÉfe

L'Illede LaTfgf/Jfley quelquefois appcî-

Icc Sfiakc IjUnd, OU Tille de la Coi/ieu^

vre, àcaufede fa forme ou figure eft

fîtuéc à feize Degrez vingt-un minutes de \iir

titude , à côte de TEquinaitial. C'eft une
longue fuite de terre , qui s'étend environ

dix licuës en longueur, & trois lieues de lar-

geur.
jr./q.

.S>:r Habitans. - y^'^^^>'^^-.y

LesHabitans en font Anghis^ aunombrt
d*cnviron deux outroi^eens, qui platlèfcnt

èsiTabac , qui eft le plus cftimé par lesitterl-

leursjuges de cette Marchandife. ' -

^;

Avant la découverte de rAmérique, dk
ne trouvoit point en ces lieux de C/jtfxr^»^?,

<k Bœufs , de Brebis , de Chèvres , n? de
ChUm:, mais pour une plus grandccomnio-
ditMela Navigation, & pouï^ïayjrovifioii

iics Navircs^, enca« de née'ftfié^^on laiiîâ

H 6 quel'
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quclquès-uiis de ces animaux dans toutes

, CCS parties du nouveau monde, qui le font

tcllemcntmultipliez, qu'ils y lômpluscoia-
'

iiiuns qu'en aucun lieu de l'Europe.

_ Les bêtesJauvages& le bétail

Mais outre cesefpcces étrangères de W.
tail, il y avoit auparavant dans cette Illc une

certaine forte d'étranges bêtes à quatre

pieds , comme VopaJJum , environ de la

grolîcur d'un Chat, avec un niufeauaigu,

les deux mâchoires étant aulTi courtes Tune

que l'autre , comme les pourceaux , elles

ont les ongles fort aigus <Sc grimpent aux ar-

bres aifcment , fe nourrilFant d'oifcaux, <î^cle

fruit lors qu'ils en manquent. Cette BC-tcclî

remarquable à caufc d'une bourfè ou fuc t'ait

de fa propre peau , & plié fous fon ventre où

clic porte fcs petits
, qu'elle laiifc à terre

quand elle veut en ouvrant cette bourfcj na-

turelle^ &lors qu'elle veut s'en aller, elle

la rouvre &y remet fes petits qu'elK* porte

avec elle par tout où elle va ; La femelle les

allaite fans les mettre à terre , car leurs

mammelles font dans labourfe, elles por-

tent ordinairement lix petits; mais le mâle,

quiaauflîunc autre bourfe naturelle fous le

ventre, les prend à fon tour pour les porter

& pour foulager la femelle.

,. 11 .y a aulfi dans ces Ifles une efpéce de^^w

ij//Vr avec diÇ, courtes oreilles, prefque liins

queue, a]^îjt,^)e nombril fur le dos>rqBtl-

qucs-un^^miflgoirs, âc les autres ontdeccr-
'

.

*
'"

/ y tailles
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taincs taches blanches , leur grognement
étrange elt plus hideux que celui des pour-

ceaux; On les appelle Jattaris , la chair en

ell allez bonne à manger, mais ils font fort

difficiles à prendre , car ils font prefque in-

fatigables , à.caufc d'un certain Ibûpirail

qu'ils ont fur le dos, par lequel leurs poul-

inons font puiflamnient rafraîchis, & s'ils

font forcez de s'arrêter quand ils font pour-

fuivis par les chiens , ils font armez de défen-

fes fi aiguës & (î tranchantes, qu'elles déchi-

rent en pièces tout ce qu'elles rencontrent.

Le Tatous eft un autre étrange animal , ar-

mé d'un habit d'écaillés dures , qui le garde

,

&dont il le couvre comme d'une cuiraffe,

ayant la tête & le mufcau comme un pour-

ceau, aveclequel il fouille la terre, ilaaul^

iikhaque pâte cinq griffes fort aiguës, qui

lui fervent à remuer la terre fort aifément,

&à arracher les racinçs dont il fe nourrit la

nuit; il a un petit osa la queue, que l'on

jcroit quifertà la furditéôc aux bourdonne-

I

mens d'oreille. Il eft environ de la groffeur

jdun Renard i on trouve fa chair délicate à

[manger ; lors qu'on les chaflc , ou qu'ils dor-

iment , ce qui leur arrive ordinairement pen-
dant le jour, ilsfe raffemblent comme une
boule , & ils renferment ii adroitement leurs

pieds, leur tétc & leurs oreilles fous leurs

écailles, que tout leur corps eft affuré &dé-
[fendu comme par une cuiraffe , des entrepri-

"îs des Chaftcurs & des chiens , & lorsqu'ils

[viennent quelquesfois proche d'un précipi-

te, ilsfe roulent fansfc fliire aucun mal du
lut en bas. On

i lit
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On trouve auiiî là VAgoiiPy
, qxii cft une

autre bête de couleur noire , avec une petite

queue fans poil , ayant feulement deux dents

à chaque mâchoire ^ il prend fbn manger en.

tre fês deax griffes de devant comme VEjlu^

rieu, & fon cri ordinaire ell comme fi on

pronouçoit diftindemcnt le mot Coucj.

Lors qu'il eft chafïe, il fcjette dans des creux

d'arbres , d'où l'on ne le peut faire Ibrtit

qu'avec de la fumée ^ faiiant un cri hideux

avant que de quiterle trouoù ils'étoitmis.

Si on les prend encore jeunes , on peut aifi-

ment les apprivoifer, mais lorsqu'ils font

vieux celaelt plus difficile, lors qu'ils fonti

fâchez , ils fouillent la terre avec leurs patcî

de devant comme un Lapm^ étans à peu prés

de même grofTeur & de même forme , exce-|

pté que leurs oreilles font courtes & rondes,
j

C'eit un animal colère > & dont le poil fc Iiiï-

rifîè tout droit quand il fc fâche.

11 y a aulTi des Rats^wujquez^ qui vivent]

dans des trous & dans des taniérçs comme

les Lapins , il en fort une odeur comme lej

mufc, qui caufe la mélancolie , & qui par-

fume li fortement leurs trous qu on les pet]

facilement découvrir.

Mais le plus remarquable de tous les ani'

maux que cette Ilk produit, (^UVAlegatoî^

qui demeure proche de la Mer j &dansb
Rivières^ &dans leslflesdefertes , & quel*,

qucsfois fur le bord p^rmi les Rofeaux. C'efj

un animal fort beau à voir , & qui crott j

'

qu'audcrnier jour de fa vie, en forte qu'ilfj

en a quelques-uns de dix-lmit pieds de loii!;,
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& de la grolfeur d'un tonneau , leur mâchoi-
[red'embasne remue point, mais ils ont la

gueulefi'grand€,&les dents i\ dures& fi ai-

guës ,
qu'ils peuvent aifément couper un

homme en deux. Ceux qui font engendrer

dans l'eau fraîche fentcnt le mufc fi fort»,

qu'ils parfument l'air à cent pas tout au
tour, & l'eau où ils demeurent : Ceux qui

vivent dans la Mer m entent pas Ç\ fort,

bais l'une & l'autre efpéce cft excelîive-

meiit dangereufe pour ceux qui fe nagent

oùiiyena; Ilsfoiu toujours fort fins, &ils

fc fervent d'une tromperie pour prendre les

Chevaux & les Vaches , ayant accoutumé
de fe cacher dans les lieux où ils viennent

jordinairement boire , épiant leur avantage,

& ayant les yeu» demi cachez, ils flottent

Iforlafurface de l'eau comme une pièce de
jbois pourri , & par ce moyen ils gagnent peU'

jàpcu jufqu'à ce qu^ils- approchent ces pau-^

Fres bêtes , & lors qu'elles ont un peu bû fans*

;dvfier de cet ennemi , il les faifit par les lé*

ries, les attirant fous Teau jufqu'à ce qu'ils

)ient noyez, après quoi il les mange. .
,

llsfurprennent quelquesfois les hommes
'ec la même adrcllè. UnEfclavcduCon-
td'Alexandrie en voulant prendre un qu'il

royoit être une pièce de bois , fut à ^inftan$^

lifi & attiré au fond de l'eau , fans qu'oa-.

?jùtv4depui&.

-'h

ù i!i'>: 'j

DESCRI-
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-DESCRIPTION

UISLE DE BARBA DE,
'' ou BARBUDE. '

1' t

4K3! Situation. .-jVi-a.-y ^ .

L'Ifle de B^r^^^^ eft (îtuée à dix-fcpt

Dcgrez & demi de latitude Nord,
n'ayant que quinze milles de long, &

d^aflez petit revenu aux Angloisqui la pof-

fifdent , quoi qu'elle foitd'un terroir fertile,

bien garnie de bétail & de Brebis , & pouvant

produire toutes fortes de commodités pour

îesHabitans qui la cultivent. Mais cllceit

fujette à autant d'inconvéniens qu'aucune

autre d-es Ifles, fcavoir des Caraïbes , delà

Dominiqueh autres Places
,
qui font defré-

quentes incurlîons & de grands pillages.

Cette inimitié & avcrlîon que les Cara)h

ont conçue contre la nation y^ngloife ^ cft(i

grande &fi irréconciliable , qu'il fc pafîèra-

remcnt une année fans qu'ils faflent quelque

irruption dans quelqu'une des Ifles^, & (îon

ne les découvre d'abord , & que Ton ne s'of-

pofe pas vigoureufemcnt à leur premier

abordage, ils font de grands maux, détrui-

faut tout ce qu'ils rencontrent avec le feu &

répéc i excepte les femmes & les cntans,

•
. - , . qu'il?
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qu'ils enlèvent & qu'ils tranfportent avec

tout ce qu'ils ont pu piller.

hts^Caraïbes qui habitent plulîeurs de ces

Ides, font edimez avoir ét^ premièrement

chairez du continent de VAmérique , & étc

contrains de fe retirer là ; ils ont entr'cux di-

veriès opinions , coutumes & cérémonies

fort différentes ; mais ayant vécu (Scconv^r-

ic avec les Chrétiens , ils ont abandqnnc
plulieurs de leurs uiages barbares, &ont ci-

vililc leurs converfations
,
qui ont donné

occaiionàdeux yjeillards Caraïbes détenir

ccdiicoursà quelques Chrétiens d'Europe:
Nôtre peuple cft prefentcment tout à fait

'*

dégénéré de ce qu'il étoitau commence-*'
ment , & il e(t devenu comme vous ; Vous **

êtes 11 différents de ce que vous étiez aupa- *'

lavant que devous âtre accrus, que vous*'
auriex beaucoup de peine à nous rccon-

"

noîtrc, la manière dont nousfommcs dé-
*'

[générez a attiré ces furieux houragans qui*'

font aujourd'hui beaucoup plus fréquens'^
[qu'ils n'étoient autresfois. '*

Les Habitans font propres, bien propor*
jtionncz, d'un port agréable, leurs yeux &
fleurs cheveux font noirs, ils ont le front&
[le nez plat$ , leurs mères les applatiflent

lans le temps de leur naiffancc > oc pendant
out le temps qu'on les allaite, parce qu'el-
les s'imaginent que c'eft une beauté & une
^erfeiSion. Leurs pieds font larges& épais >

•li exceflîvementdurs
,
qu'ils peuvent aller

ns chauflurc ,* fans <ju on envoyé aucun
^ eugle 3 borreux > boflu , chauve , ou ayant

quel-
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quelqu>utre infirmité naturelle. Us ont ptis

tout ce qu'ils ont de difforme à la guerre,

dont ils fcglofificHc , comme d'une preuve

évidente de leur vakur. Ils ont les cheveux

droits & longs ; les femmes cftiment le plus

ceux qui font exccffivcment noirs ; les hom-

mes & les femmes lient leurs cheveux eni

derrière, & les ferrent fi dur qu'ils fe tien-

nent droits comme une corne fur leurtétej

mais ils pendent lâches fur le coupeau , & re-

tombent chacun à fa place fur leur tête. Auf-'

jlitôt que la barbe coimnence à croître aux]

hommes , ils l'arrachent en haut par la raci-

ne 5 eftimant que c'elt une grande difformité!

danc les Européens que de la rafer. Lesl

hommes & les femmes vont nuds, & li quel-

qu'un ic met en état de leur toucher les par-

ties hontcufes , tous les autres, s'-en moqucntj

Ceux qui convcrfent avec les Chrétiens font]

plus civililè2& ont oublié pluiieurs de leur

anciennes coutumes barbares ,. quoi quclaj

perfuaiion ne puiffe pas prévaloir pour les]

leur faire quiter.

Ilsdifent tous qu'ils font venus nuds au]

monde , & que ce feroit une folie que de re-

vêtir des corps que la nature leur a doniKZjl

cependant ils changent la couleur naturelle]

de leur peau 5 cnlàpeignant avec une cou

polîtion rouge qu'ils font pour cela, &donï

ils s'oignent toujours apré« s'être lavez ,

"

quclquesfois pour fe rendre plus beaux,

comme ils fe l'imaginent , ils tracent des

ocrcles noirs autour de leurs yeux, avec du

fiic de pommes de genièvre , & lors qu ili

• vcuM
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Ivculent paroîtrc plus beaux que d'ordinaire

,

Ils prennent une couronne de fleurs de di-

vcrlès couleurs, & pendent à leurs oreilles

^ 0» d« Poifidn ou deCecf , garnis d'or

,

toentou d*étarn : Ily eitaqm le perceur

(es lèvres 5 dans Tefpace'qtti eâenirc leur

nez, où ils pendent des bagues,. des os de

fûiifon, ou d'autres folies femblables pour

iiigmcnter leur beuuttS &ceux qui font de

i meilleure condition portent des colicrs

Umbre^ de Corail » dcCrifial O'v d'autres

iticrcs éclatantes. .. ': h\y^*- -"

Leurs Fruits. n. •1 '

11 croit dans cette Ifle une grande afflùcn-

îd'cxcellens fruits comme , Oranges , Grc
m , Citrons , Raijins > Figues d^lndt& mtx

)»Coc§
, qui e(t ce fameux fruit dont quelques

'

Moriens difent tant de miracles. LaNoix*
troît fut un fort tronc, ou cime de l'arbre^.

ju'on ne trouve jamais fansfrmt, car il en
jortcde nouveaux tous les mois ; lors que la

)ix cftcalfée > qui eft fort large & grande,
[cnayant quelques-unes qui péfent enviroa-
ixlivrcs, le fruit paroît auffi blanc que de
npigc 5 extrcnlement noerriflint, & du

3Ût d'une Amande , on trouve au milieu^

liqueur claire , fi agréable & lldclicieufe

igoût, queplufîeursla préfèrent en bonté
Vin de Florence: une feule donne aflez.

>viai;ide pouc remplir un grand plat. .

i i^U • '. V • »,",.> >•" .tu- !

V- i i^es
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Les Commoditez.

Outre cela il y a divers cxcellcns arbres k
bois , comme le Brefd , fElféne & autres

lèmblables , la Cajfe , le Cïnamome , k Coton
^

le Poivre , le Tabac , \^Indigo > le Gingembre
t

les Patates , les pommes de Pin & les Cannu

de Sucre, qui croillcntcii abondance. Ilya

une Plante vivante onfenfhiey qui c(t clti-

nit^c un des rares miracles du monde, ii ou

la touche avec la main > clle.s'abaiire ,&ccl^

fc de fc relever en haut, comme fi clle(itoit

foudainemcnt féchéc^ mais dés qu'on a retirai

là main &que la partie s'eltretirc^Cj clic le

relève promptemcnt & refleurit ,• c'cft ce qui

lafaitappellerla Plante chafie y
parce quelle

ne permet pas qu'on la touche , fans mar-

quer le reirentimcm qu'elle a de rinjure

^u'on lui fait- • ii.tivw^**-*.^-' --^^

;i ^ ' -^ Bêtes vemmèîifes. '• '^ '

On ne trouve pas dans cette Iflc beaucoup

d'animaux venimeux , ni en aucune des Ca-

raïbes i mais il y a plufîcurs Couleuvres ou

Sôrpcns de diverfes couleurs & formes,

donc quelques-uns font de neufà dix pieds

de long, & environ aufli gros que la cuiffe

d'un homme. On a trouvé dans un de ces

Serpens . apr;5;> l'avoir tué , une Poule entiè-

re, avec les aîlcs & les plumes, &uns dou*

7ainc d'oeufs que la Poule couvoit quand il!

la prit , ce qui le faifoit paroîtrc fort gros. Us
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Incfoiu cependant pas venimeux, mais ils

fervent aux Habitans , en nettoyant leurs

niailoiisdc rats & autre vcrming qu'ils man-
ient & qu'ils tuent. Uyaime autre forte de

Serpent d environ une aime de long , & pas

plus d'un pouce au de là , qui vi^dc gre-

nouilles <S:d*oi féaux, kjui clt d'une couleur

hcrte fort belle.à voir. Mais il y a deux for-

tes de CCS Couleuvres fort dangcreufes, la

première cil blanchâtre fur le dos, <& a la

peau molle & douce comme du velours ;

l'autre cli jaune & rouge, fort terrible arc
garder, leur tête eft plate & large , & leur

miioire exccflîvemcnt grande, & armées

de huit ou dix dents aufîi pointues que des

[aiguilles , d'où elles tirent leurpoilba, qui

eltrenfermé dans de petites bourfes proche
l^elaracinede leurs dents, elles ne peuvent
Imkher leur nourriture , mais elles l'avalent

toute entière 5 car fielleslamâchoient, les

Habitausdifent qu'elles s'empoifonneroicnt
elles-mêmes. Elles font (i cxceflîvemenc
Ycnimcufes

, que {\ elles blelfent malheureu-
femcntun homme, s'iln'cil inccirummcnt
fecouru , la bleifurc devient incurable en
Ideuxhcures: clicsn'ont point d autre vertu
qui les rende recommandables , lînon qu'el-

les n'ont jamais fait de mal à perfonne qui
nclcseût malcraitcesauparayant.

^/"v J i'j.f Jl

f >

DESCRI-
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•v'
'

DESCRIPTION
DES

aSLES DE BERMUDES
r .ou ISLÉS SUMMERS.

L^Eji de \aPlrgime 5c dQ la Caroline, qui

e(t une partie de la Floride joint lcslilcs|

>de Bermudes >aiuti appellécs de Jean Bernu

Jas y qui les découvrit le premier, onlcsap

jpelle auffi les Ijîes Summ^rs , à caufedu naui

irage que le Chevalier George Summers An«|

glois fouffrit à ceitc Côte ; Ce fout pl-ulieur^

Jfles j au nombre de plus de quatre ans,

^éloignées de fcize cens lieues à'Angleterux

mille lieues de Madère , quatre cens licuesde

rifle Efpagnolîe y & environ trois cens lieue

jAq, la Caroline^ qui eu la tcrrc qui cnell

plusprochc. ,i „:-n) '-^f-

,

Ifle s, George. '

.

La plusgrofîc de ces Mes s'appelle to
George y elleaeiiviron cinqou iixlieuè'sdc

long & une lieue de large où elle Tcft le plus,

le redc étant fort étroit. Tout le corps de

rillerelïèmble fort à unCroiflant, quircnj

ferme plulieurs très-bons Ports , dont lej

principaux font ceux du grand Sound ^ Um
rmgton hilet , Sonth-hain^ton & Lageîs, quj

avec
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lavec Iturs h arts de Douvre& de IVarwicb ,

ont pris Icnrs noms de divers Gcatilshom-

Les qui ont été regardez -comnicdcs Avai>-

tdiicrs.

Fertilité.

.* '(

', > 1

La terre eft excefllvement ftrtUcdans ces

tocs, portant deux récoltes tous lesans ,
qui

Ifttbiit ordrnaircment environ !cs mois de

I

JitiHet & d c Décemhe» • ;

Fruits.

Il y a diverfes fortes d'excellens fruits.;

\Oranges , D^/w , Meures blanches & rouges ,

lont les arbres portent une fi grande quanti-

ItédcVersà Soye qu'on en peut faire de la

Soyc pour toutes fortes d'ufogcs , Tahac , on
|y trouve auffides Periesàc de VAmbre gris.

llya abondance de Tortues, dont la chair

I
cil elUmée fort délicieufe 5 1 1 y a aufll grande
proviiionde Pourceaux^ & grande diverlite

d'Oifcaux , entre lefqucls , les Crânes font

iineefpéce d'Oifeau de Mer, qui engendre
Idans des trous comme les Lapins. Il paroît

[toujours dans cesifies une verdure (i agréa-
ble & Il fertile , que Summers fembla prendre
plailir à fon naufrage , fans fe mettre en pei-

ne de retourner en Angleterre y s'arrêtant

avec le fecours du Chevalier Thomas Gutes ,

àétablir une Plantation en ce lieu. A leur

premier aborda terre, ils trouvèrent uneli

jffaiide variété d'oifçaux
,
qu'ils prcnoicnt

fans
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làns peine, qu'il n'y en avoitpas moins dt

mille d'une efpcce , aulîî gros que des Pi-

geonsy qu'ils prirent en l'eipacedc deux on

trois heures: Cette forte d'oifcauxponddes

œufs marquetez, auffi gros qu'une Poule, furl

le Sable , & ils les font tous lesjours lims s'cJ

pouventer, quoiqu'ils voyent des hommes!
aflis proche d'eux. Le plus grand inconvé-

nient de cette Place , eft le défaut d*eau|

fraîche dont on manque , mais on en peutl

réferver dans des Puits, car il n'yanlFon'

taine , ni courant d'eau dans toutes ces Ifles^

VJir.

L'air eft toujours ferain & clair , & cxcef-J

iîvement tempéré& làin; en forte qu'il ell]

rare d'y voir mourir aucun homme d'aucun

ne autre maladie que de vieillciîe, ce qui]

attire beaucoup de c^ens à''Angleterre ^ki\

lement pour jouir d'une longue & faine vie j

lors qu'ils ont demeuré là quelqu'clpacedî

temps coiiMérablc, ils craignent exceflivc^

ment de fortir d'un li bon air , de peur dehîj

ter leur mort. Quoi qu'il en foit
,
quand

l'air eft quelquesfois noirci de nuages , le^

tonnerres & les éclairs excitent d'horriblej

tempêtes ; quelquesfois le vent tonnantplûj

tôt que de fouffler de tous cotez pcndanj

quarante-huit heures fansccffer. Les ventj

de Nord& de Nord- Oueft caufent l'Hiver eij

Décefnbre , yanvier 6c Février , qui eft il nwj

dcrc que les jeunes oifeaux , les fruits à louj

ce qui accompagne le Printemps fe voit per
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jint ces mois. L'Iflc S. George cft la plus

randc& la plus renommée de toutes, c*eft

jurquoi le nom àitBermude\\x\ eft plus gé-

néralement donné , elle eft fituée à trente-

ieux Degrez & trente minutes de latitude

ord.

Animaux.
( . •

I ki ^

On ne trouve point d'Animaux veni-

meux dans cette Ifle > n'y pouvant pasmême
rivre quand on y en apporte : les Ara^nes

tt'y font point venimeufes , mais elles font

lediverfes couleurs , & dans la chaleur elles

tontleurs toiles fi exceflîvement fortes , quc^

ies petits oifeaux y font fouTcnt arrêtez &
pris.

Arbres.
•'fij .' 'I

' f

Il croît dans cette Ifle une forte de Cèdre
aidifFe'redetouslcs autres arbres du mon-

Ile en diverfes chofes j fon bois fènt fort bon.

Propriétaires. 'W.

Les Anglois qui s'habituèrent fur cette
[lie en 1 61 2. en font les fculs Propriétaires,

[ayant depuis peu établi une puillànte Co*
^nic

,
qui eft d'environ cinq mille Habi-

ts. Cette Ifle eft extrêmement forte & dé-
fendue par toutes fortes de fortifications na-
irelles , étant tellement environnée de Ro-
te; que fi on ne connoît lespaiTages, un

I VaiiTefti»
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VaifTcau de dix tonneaux ne peut arrive

dans le Havre , mais avec le ftcours d'

^labile Pilote , les Vaiflèaux du plus grai

Port y entrent ; & outre la force naturclledl

ces Ifles , les Anglais , après «'y être établis]

y ont ajouté plufieurs fecours artificiels,

en ont tellement fortifié les bords, par de

Châteaux & par des Forts, qu'ils Tout m
due imprenable.

• En Tan 1616.. quatre ans après leur m
mierétabliffemcnt, le Capitaine Tuker^i

envoyé avec un nouveau furcroît, quis'aj

pliqua fî ardemment à planter du Bled^

Tabac & autres commoditex
5 qu'en moii

de trois ans ces Ifles devinrent fi renomma
^n Angleterre pour le profit ,

que pour s'a

croître , & pour établir un Commerce
pj

blic , plufieurs Seigneurs & Perfonnes

qualité s'y intéreflSrentcomme des Avant

ricrs , & le Capitaine Buttler y fut dcpécl

^avéc un nouveau furcroît de cinq censM
mes, & environ ce temps-là l'Ifle futdivi^

• en Provinces ou Comtez, &le tout fut

duiten Gouvernement établi pour l'Eglj

& pour l'Etat, après quoi les chofes réi

rcnt li bien
, qu'elle eft parvenue à une gra

•dcperfcétion. -
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DESCRIPTION
DE

ILÂ CAROLINE.
A Caroline^ aînfî appcllée par leRoî

_ Charles fécond , d'éternelle mémoire,
;(l une nouvelle Colonie établie depuis peu
parlesAnglois, dans la partie de la Floride

jui joint la Virginie.

Sa Situation^ '

. , • . ' r
• '* • -, ,...;/..

Elle eft fituée à trente-fix Degrex de latî-

ideNord> & s'étend à la latitude de vingt-

[cufDegrez, qui terminent fbn étendue aa
eptentrion. Elle eft arrofée à l'Eft par l'O-
man Atlantique, & bornée à l'Otieft par \%

ier Pacifique j ou Mer du Sud.

Sa Fertilité. <<«« r
n«'<

Ce Continent de terre
,
qui fans contredît

la plus fertile & la plus agréable Place de
[ute la Floride , que les Auteurs Efpagnols
it tant loiiée , & qui eft lî hautement rc-

[mmandée par un Gentilhomme Anglois

y a demeuré , fut ainfi établie.

ILa Province de Caroline., fut accordée par
Vtrcs Patentes de Sa Majefté en propriété,

I z Vm
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l\in 1 663. à EdoùardComiQ, dc Clarendojt
\

George Duc à^Arhelmale , à Guillau7?u' Comte
de Crave?i ; au Seigneur Jr^w B(»ry('/cy,au

Seigneur -r^«f<?;;;i?^/W;', auparaviiiu Coni.

te de Schaftsburg^ au Seigneur Georc^ec^r

îeret , & au Seigneur Jea7i Coleton , Chcva«

licrs& Baronnets, & au Chevalier G;</iy;îa.|

wcBerkley. Par ces Lettres Patentes lc«

Loix d'Angleterre font établies à la CanïA

ne y &les Seigneurs Propriétaires ont leule-

mer.t pouvoir , avec le confentcmcm des

Habitans , de faire telles Loix qu'ils juge-

ront nécelFaires pour le meilleur gouverne-

ment de la Province. Ils ne peuvent fairedc

Taxes , ni de Loix , fans le confentemeni

des Habitans ou de leurs Députez. Ils font

auffi revêtus du droit d'établir & de crcerlesl

.tiouverueurs& autres Magiftrats, de don-

ner liberté dc conlcience, faire des Coi#
tutions , & autres grands Privilèges , kd
•comme il cft amplement porté dans ks Letj

tre^ Patentes. Et lefdits Seigneurs Proprié]

taires ont établi une Conftitution de Goai

vcrncmcntqui accorde liberté de confcien]

ce
,
îTc qui prend toute la précaution poffibw

de faire administrer la Juftice équitable]

^nent , & d'allurer les Habitans en leurcorpj

& en leur condition. Par leur foin & dili]

genceôc à leurs dépens, ilyaauffi deuxCûJ

jonies établies en cette Province ^ l'une

Alhcr7f2ah , au côtc le plus Nord , & l'autrl

à la Rivière à^'Ashly ^ quieilà lalatitudcdj

trcntc-dcux Dcgrez & quelques minutes.

AU
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Jlbermale.
»

Alhermak qui confine la Virs^tnie^ lafur-

paflè pour la fantc , ^pour la tcrtilitc , ^ pour

la douceur de l'Hiver , étant de la même na-

ture qu'elle en accroificmens , en proHu-

dioiis 6c autres choies : C'cll pourquoi je ne
ferai pas de difficulté d'en donner une de-

fcription particulière , pour palier en faite

principalement à ladelcription delà Colo^
nie établie fur la Rivière z^^sbly.

Cette Colonie tut prcmicrcnient établie

lau mois d'^vW/ 1670. par les Seigneurs

I

Propriétaires , qui équipèrent à leurs dépens
troisNavires avec un nombre conlidérablc

[d'hommes, & pour dix- huit mois de provi-

fioiis, portant des Draps , des Inllrumens cSc

toutes fortes de munitions qu'ils crûrent

propres pour ce nouvel établiuement, con-
tinuant tous les ans à fournir cette Place de
toutes choies nécelîaires , juiqu'à ce que les

Habitans fulfent capables de vivre eux-mê-
mes parleur propre induftrie. Us ont pre-

fenteincnt paffé par cette condition pendant
quelques années , mais ils font parvenus à

une grande abondance , plulieurs fortes de
provifionsy étant à meilleur marché qu'en
|aucuac autre Colonie Angloije,

La Rivière Ashly.

La Rivière -r^xA/y eft environ fept milles

[loin de la Mer ; Elle fc divife en deux bran-

I 3 che8>

II
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chesi la partie la plus Mc^ridionalc rctichc

encore le nom à^Ashly^ mais IcBras qui cil

au Nord s'appelle la Rivière Cooper i\ \i

Pointe de la terre qui divilèccs deuxRivic-

res, les Propriétaires diipoll'rcnt IcPurtdc

la Ville en Tan 1680. qui fert à Tune h à

l'autre , ils rappellércnt Charles Tomi^ ou

Charles-Ville y elle sert accrue depuis conli-

clcrablement, par le nombre d'environ deux

cens maifons, qui ayant été élevées par di-

verfes fortes de gens , font habitées par plu-

fleurs Anglois de^ Colonies Septentrionales

des Ifles du Sucre , après qu'elles lont arri-

vées &^Angleterre & ai Irlande, Plufieurs

pcrfbnnes qui font aufli venues làefclaves,

lors que leur temps eft accompli , ayant

aquis bon nombre de bétail & d'cfclaves

d'eux-mtmes , bâtiflènt leurs maifons &
exercent leur trafic j plulîcurs de ceux qui

ctoient venus en cet état
,
pofTédant à pre-

fent cent livres fterlin , & vivant dans une

condition avantageufe & fort heureufe, &
accroiflânt continuellement leur bien. En

Ibrtc que cette Terre eft déjà tellement dli-

ïnée proche de la Ville , qu'elle fe vend

vingt fchelins l'Acre, quoi qu'elle foit dé-

pouillée de tout merrein de prix, & qu'elle

ne foit pas encore déferrée. La terre qui eft

nettoyée & prête à planter & clofe , fe loue

dix fchelins l'Acre par an , quoi qu'éloignée

vjngt milles de la Ville, &(ix hommes peu-

vent en fix iemaines de temps , en arracher

,

nettoyer, clorreôc préparer une Acre pour

Planter. Comme les fondemens de cette

Ville
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Ville font bien polcz , la Rade peut contenir

cil même temps fcizc voilcsde Navire, de

chacun deux cens Tonneaux, qui viennent

dcdivcrs endroits de la domination du Ror
pour y trafiquer, avec un li grand concours

de Navigateurs , qu'ils la rendront indubita-

blement une Ville de Trafic coniidcrable.

Sa Température.

Cette Contr^îe jouit d'un air tempéré &
faiii, n'étant ni chaud en Eté, ni froid en
Hiver pour incommoder, l'Hiver y étant fi

mode'ré qu1l ne reflerre pas les feiiilles ni les

fleurs des arbres & des plantes, ce qui vient

de ce qu'il y a un grana continent à rOcci-
dent, àque par conféquent lèvent Nord-
Oiieft fouflc toujours contre TOricnt , qui
cft un vent rafraîchiflànt comme nôtre

Nord-Eft en Europe, ou ceux qui viennent
des Lacs- gelez qui font dans le Canada,
ou des Terres incuites qui font la plupart

couvertes de grands arbres ombragez , ou
de toutes ces raifons enfemble. Il cft

eonftant que l'Hiver & l'Eté y font beau-
coup plus modérez qu'en aucun Païs de la

même latitude. Décembre isi Janvier qui
font les mois les plus froids, yK)nt comme
la fin de Mars & le commencement di Avril
en Angleterre: Ce petit Hiver caufe la chu-
te des teiiilles , & fait qu'on a adopté dans ce
Païs toutes les produirions de fruits & de
grains qui croiffcnt en Angleterre, auflî bien

que celles qui demandent un plus grand De-
I 4 gré
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grc de chaleur , comme Sommes , Foires

Frunes , ?iches , Ahricots , Co'tpiïers , Hmi,
beurriers Sx. Cbâtaig7tcrs 3 qui croilîcnt turt

bien dans tous les Jardins avec les Orangen
Citronniers ^ Grenadiers , Figuiers & ^man.
diers, L'Hivern'yeft point nébuleux, miis

pl'uvicux : & quoi que la pluye tombe fré-

quemment dans les mois d Hiver, ellccllli

menue ordinairement, qu'on ne Iniilc piis

4e voir le Soleil.

,

Le Climat.

L'Eté n'y cft pas fi chaud qu'en Vir^bût,

ce qui vient principalement de ces vents qiii

fc lèvent ordinairement environ à huitheu-

ïes d u Matin & qui fouflcnt de TEll , julqu'à

quatre heures après Midi > que le vent de

Nord fe lève ,
qui fouâe toute la nuit ^ &qui

demeure cxccflivcment frais & froid.

U y a des lieux proche des Marêts qui font

fujets aux fièvres ,* mais les autres places

font fi faines > que les neufprc ;:ièrcs annces

ilny eft mort qu'un Maître de famille qui

avoit foixantc-quinze ans devant que d'y nr-

rivcr , en forte que pluiieurs viennent là des

BermudeSi ne croyant pas pouvoir rencon-

trer de Pais plus propre pour leur retraite

>

étant la plus belle vue pour lafantè^ pourlc

plaifir&pour le profit» qui foitdans toutes

les Indes Occidentales; pluficurs perfonnes

y font venues malades& mourantes à'Ar

gleterrey qui y ont recouvré leur faute des

qu'elles y ont ctc arrivées. :

•• • U
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1

La Fertilité.
*.

LcTcrroircft gciKÎralemenr fort fertile»

h outre ce qui ell propre à ce Climat , il pro-

duit de bon Bled > Orge , Scigh , Avoine^ Pois,

liavets f CarQtes , Pa^tets ^ & Patates , & en-

viron vingt fortes de h^gumes^ qui ne fe trou-

vent point en Angleterre, cnlbrteque nos
ft'tv; de Jardin ne font pas conlidcrces là.

Arbres.

Les Arbres ne font pas fort grands proche
de la Mer , mais plus loin , ils font tort gros

,

&croiircntplus lëparcmcnt, en forte qu'or»

peut voir un demi mille entre les troncs de
CCS arbres , dont la cime fc rencontrant > fait

un ombrage agréable fans empêcher l'herbe,

les Myrtes & autres arbuftes odoriférans , de
croître deflTous. 11 y croît auffi des Cèdres

.,

des Cyprès ,& autres arbres fernblablcs , TOr-
m^ k Frêne j le Chêne ^ \c Peuplier 3 le Fou^
/f<?/^ ,& autres bois d'ufage.

Bêtes j OU Bétail.
i

Ces Bois abondent auflî en Lièvres , Efcê-
rîeux 5 Lapins » Daims & Cerfs , dont les der-
niers fontfi abondans , qu'un chafleur i^^-

fe en tue neufpar jour, les Planteurs con-
lîdérables ont un de ces chalïeurs Indiens

pour moins de vingt fchelins par an
,
qui

fournit la famille , qui ell compofce de tren-

I f te
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te perfonnes , d'autant de venaifon & degi«

bicr
, qu'on en peut manger. Les Bois & les

Champs font auffi garnis de grande quantité

de Faijans^ de Perdrix ^ de Pigeons^ ?ern.

^uets , Ramiers , & de Grues , & autres oi.

féaux dont la chair cft délicate à manger. Ils

ont auflî grande quantité de Brebis & de

Pourceaux
, qui y multiplient aboiidam-

ment.

Les Rivières.

La Caroline abonde auffi en Rivières , tel-

kment qu'environ cinquante milles deU
Mer, vous trouverez rarement une efpace

ëefept milles , qui ne foit navigable avec de

gros Vaifleaux , environ trois cens milles

dans le Païs. Les Rivières & les torreni

abondent en excellent Poiilbn&en bonnes

Huîtres proche delà Mer, dans leiquellcs

W trouve fouvcnt des perles.

Les Avgloisiom en parfaite intelligence

avec les Naturels, 6c les Propriétaires ont

pris le foin qu'on ne leur fit aucune injuftice,

en établilTant une Cou r particulière de Judi-

cature , compofée de perfonnes fages & def-

intércflccs, pourterminer les d i fierens qui

peuvent naître entre les Anglois& eux.Cell

un peuple d'un joli efprit , & quoiqu'ils

foientfans lettres, on les trouve générale-

ment de bon entendement. Ils fe fervent

d'Hiéroglyphes pour obferver& pour com-

pter le temps > & ils inftruifent leurs enfans

dans ces matières , afin qu'ils racontent à

icu
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leur famille 8 aux habitans , ce qui s'eftcon-

icrvé d'une géndrationà l'autre. Quand on
a fait la guerre, ou établi quelque Colonie

^

ils élèvent une petite Pyramide de pierres,

du même nombre de ceux qui ont été tuez,

ouqui ont formé la Colonie; Et pour rices

Religieux , comme Sacrifices, Funérailles,

&c ils font des Cercles ronds avec de la pail-

le & des joncs, & félon leur différente (itua-

(ion, Ton fçait pourquoi ils font faits, &ils

croycnt qu'il n'y a pas de plus grand facrilé-

ge que de toucher à quelqu'un de ces Cer-
cles.

Ils font généralement bien proportion*

nez, & Il affcdionncz aux Anglois, qu'ils

font prêts à toutes occalîons de les fccourir

,

ilsfont d'unefprit bon & honnête, n'étant

point adonnez au vice ni aux extravagances

,

mais fc contentant de vivre toujours médio-
crement , fans fe mettre en peine de l'avenir;

ilsfont fort adonnez à jouer 6c à danler, &
aux aâions décourage &de valeur, qu'ils-

préfèrent beaucoup à toutes les autres ver-

tus, c'clVpourquoi ils font continuellement
en guerre , une Ville ou un Village l'un con-
tre l'autre , leurs Gouvernemens nMtant pas
ordinairement de grande étendue, & après
que la fortune les a couronnez de viôoircs ^

ils le réjouïflent en triomphant gaillarde-

ment j Par ce moyen pluiieurs Nations ont
été détruites impunément depuis nôtre pre*
niier établifTcment à la Rivière Ashîei ^ ils fc

gardent fi peu du Peuple , & ils font fi divifes

'^iur'eux
, qu'il s'attachent moins aux^/i-

ï 6 ^wV
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glois y& qu'il n y a rien à appréhender de leur

part, pourvu qu'on demeure unis, étant allh

forts contre tous les Indiens qui habitent là

environ cinq cens milles loin d'eux : Ce que

les hirJiens fçavent libien, qu'ils ne veulent

rienhazarder contr'eux , ni faire la moindre
injure à aucun Anglais.

Religion. .

Ils n'adorent qu'un Dieu > Créateur de

toutes chofes, qu'ils appellent Okée^ &au-

quel leur grand Sacrificateur offre des Sacri-

fices ; mais ils croyent qu'il a beaucoup d'au-

tres choies à faire , que de penfer aux affaires

des hommes , dont ils s'imaginent qu'il don.

ne le Gouvernement aux moindres Divini-

tez, qui font les bons & les malins clprits,

aufquels leurs Prêtres inférieurs, font leur

dévotion & leurs Sacrifices: Ils croyent la

traiifmigration dis âmes, & lors quequel-

«ju'un d'eux meurt, leurs amis cnterrcmles

yrovifîons du corps avec fon équipage ,
pour

Ion entretien dans les ombres des champs

Elizées, qu'ils fe figurent au de là des Mon-

tagnes de la Mer Indienne. Ils font fort fu-

pcrftiticux dans leurs mariages, & par une

étrange forte de penfée qu'ils entretiennent

cntr'eux , ils veulent que tous les hommes

Ibient fortis de quatre femmes feulement:

Ils fe divifent en pareil nombre de Provin-

ces , & ils ont quatre Ccmet/cres , croyant

que c'eft une chofe criminelle & prodigicule

que de znêicr leurs corps 3prcs la mort.
Les



des Anglois défis PAmirique, %off
Les Seigneurs Proprictaires ont immé-

diatement accorde à toutes fortes de perfon-

ncs qui viennent habiter là , les conditions

fuivantes: Pour chaque Maître ou Maîtref-

fe de famille, cinquante Acres de terre, &
demcmepour c'iàque fille ou fervante qui

fera mariable , & pour chaque garçon ou fer-

viteur qui s'y tranfî^orteront , ou qui vou-
dront s'y tranfporter , cinquante autres

Acres, &pour chaque homme ou femme

,

ïcrviteurs au deffus de l'âge de feixe ans,
quarante Acres, & cinquante à chaque fer-

viteur auffi-tôt que fon temps de fervice fera

expiré : Cette terre leur fera engagée & à

leurs héritiers pour toujours , après avoir

feulement payé un fol de l'Acre, pour rente

aux Seigneurs Pi 4îpriétaires> à commencer
feulement deux ans après qu'ils auront pre-

mièrement pris leur terre.

Et pour ceux qui font déjà établis à la Ca-
roline, & autres qui veulent y aller, & qui

voudront s'aflbrer d'une plus grande éten-

due de terre, lans être obligez à y tranfpor-

ter encore un grand nombre de ferviteurs;

ou de s'embarafTcr pour le payement de la

rente annuelle ; les Seigneui s Propriétaires

ont accordé de plus pour entrer en accord de
vendre la terre fans droit à ceux qui veulent

l'acheter, àraifondc cinquante livres pour
cent Acres . fe réfervant feulcmeiTt un graia

de Poivre quand ils le demanderont.

l^a
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La manière de prendre de la Tem,

La manière dont on prend la Terrre làeft

telle : Il faut s'y tranfporter avec fcs fervi-

tcurs, ou demander aux Seigneurs Froprie'.

taires d y être tranfporté. Apres y être arri-

vé , ilfiiut trouver une place à ion gré qui

n'ait point encore été polfédée par un autre,

& fe prefenter au Gouverneur , ou au Dépu-

te des Propriétaires , pourvoir quel droiti!

a> par achat ou autrement:, qui délivre tout

auffi-tôt un ordre pour l'Arpenteur général,

de mefurer une Plantation contenant tei

nombre d'Acres , fcîon le droit ; Ce qui

étant fait , l'Arpenteur ou l'Intendant des

Terres, fait un Certificat qu'ila mcfuré la

Terre , & qu'il y a mis des bornes , après

quoi le Contrad le fait & fe (igné par le

Gouverneur & par les Députez
,
qui clt (cel-

le avec le Seau du Propriétaire & enrcgiftrc

& paflTc en Juftice pour bon Gontraft, la pof-

feflion étant aflurée par là à l'Aquereur &à

fes Héritiers pour toujours. Mais pour s'a-

vancer là , il faut porter avec foi d^^'^^leter-

re , des Haches , Râteaux , des Pelles , des

Houes & autres inftrumens propres à avoir

du monde fur là Plantation , comme uneSie

ou deux, un paquet de Coins, des Roues,

des Marteaux , des Faulx , des Crocs,

Gonds y Havets , Verroux , Serrures^

Clouds de toutes fortes ; & lors que rétablif-

femcnt eft fait , il faut y avoir pîulîeurs coni-

mociitcx, comme les meilleures Marchan-

dilcS)
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difes pour en faire de l'argent, qui font les

Toilles& les Draps de laine, pour en faire

des habits & du linge, & toutes fortes d'é-

toffes , du Fil , de la Soye, des Boutons, Ru-
bans , Chapeaux, Souliers, Bas , &c. qui

font de grand profit, & toutes autres chofes

que les hommes demandent pour les provi-

lions dont ils ont befoin. Les Vaiffcaux

viennent là pendant toute l'année , & le paf-

fage des hommes &.des femmes coûte cinq

livres fterlin.

Commoditez.

Les Commoditez que ce Païs produit -^

pour le profit (Se pour la fubliftancedes Ha-
bitans, font toutes fortes der/«x, il y croît

cinq diverfes fortes de Raifin naturelle-

ment, &on travaille à y provigner du Vin
duK^;»5 de Canarie^ Clairet , Mujtat s de
Madère& (ÏEfpagne , dont il y a déjà des Vi-
gnobles plantez , & dont on fait du Vin qui

cil fort bon à la couleur& au goût, le Païs

étant fourni de coteaux > & d'une Terre fa^-

blonncufe fertile
,
propre à produire le Vin >

& de plus proche de la Mer, ayant plufieurs

Rochers graveleux , où il croît naturelle-

ment en affez grande quantité& affei doux
au goût , en lorte que piufieurs Proteftans

Vrançoisç^i habitent là, efpérent dans peu
de temps faire beaucoup de Vin excellent.

[Les Oliviers qui ont été apportez de Fortu^

^aik des Bermudes
,
pouffent& croilfent ex^

ccffivexueut , & produiront apparemment
quau-

4.
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quantité d'Huile, ce qui lervira beaucoup

i

enrichir les Habitans , aufli bien que le a/-

ton , VIndigo , la Soye , le Gingembre , le Tubat,

le Lin , le Chanvrt > la Poix dure & liquide,

Je Jallap , la Saljeparille , le Turmerick , Saffu'

fras j bois de Couleuvre 3 &c.

Anïmatix.

On trouve dans ce Païs toutes fortes d'A*

nimaux étranges & monftrueux. Un Gen-

tilhomme x\nglois voyageant avec quelques

Indiens , rencontra une Couleuvre jojmanu,

3uelcsAnglois appellent Rattle-S7?aki'^<it

eux aunes & demie de long, auffi grolîc que

le bras d'un homme
,

qu'il crût avoir des

petits dans le corps, à caule delà grandeur

de fon ventre^ mais l'ayant tuée, & l'ayant

ouverte , ils n'y trouvèrent qu'un petit Efcu-

rieu
,
qu'elle avoit avalé tout entier ; Les h-

diejîs alfurent que ces Scrpens s'arrctcnt fous

ks arbres où ils voyent quelques Elci/rjruX)

& qu'ils les regardent fixement, ce qui épou-

vante tellement ces petits animaux qu'ils

tombent par terre & fe roulent dans les mâ-

choires de cet ennemi. En voyageant dans

les Bois , un Cerfpris par un Chat de Bois ,
ou

fauvage, croifa leur chemin prefquc mort

de la charge &de la cruauté de ce piqueur

qui le montoit , &qui s'étant attaché furies

épaules, lui fucça continuellement lefang,

jufqu'à ce que cette pauvre béte tombât par

terre fous lui,- ce qu'un des Indiens \0)'M,

il tira une flèche fur le Chaf fauvage , qui lai

perça
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pcrfU le ventre, & qui fit qu'il quita faproyc

qui étoit déjà morte .& qu'il courut aprcs lui

jivec un regard horrible & menaçant ; mais
fa playc e'tant mortelle, les forces &lesel-
prits lui manquèrent avaat qu'il l'eût atteint»

ce qui fit que ^Indien cchapa fa vengeance,

& fans quoi quelques-uns de la compagnie y
auroient paflc. Cet animal eft auffi gros

qu un iî^»^r^^ d'une efpcce de couleur roul-

fejaunâtre , & de figure d'un Chat ordinaire,

mais excefïîvement cruel , dévorant , & li

adroit j que fçachant que le Cerf, qui eft fu

pri"ncipale proye, court deux fois plus vite

que lui , il fc cache fur des branches d'arbres,

& lorsque le Cerfcourt & pailefous lui, il

fe jette fubitcment fur ^ondos. Leur Ibur-

reure eft fort cftimée , & les Indiens mangent
leur chair

, quoi qu'elle foit dure comme
celle de Chien.

Ils virent tous les jours de grands trou-

peaux de Cfr/> rouges & jaunes, d'O^ry, de
Léopards , & de Loups ^ mais il n'y a point de
Lions. Les Loups font il exccllîvement de-

vorans, &on en a i\ grande peur, les plus

petits pouvant dévorer les Chevaux, qu'on
s'enferme la nuit, autrement ils viennent la

nuit autour des clofages, & cherchent dans
les Vignes , & hurlent û proche des trou-

peaux, qu'il eft impolfiblc de les garder, à

moins que d'avoir toujours du feu allumé
pour les épouventer & pour les chalfer. Les
Bois font aulfi remplis d'0;/n , de Loutres &,

de Renardsgris > & approchant le long de la

I

Montagne Apfalatcan, qui eft ii haute^ (î

efcarpée.
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cfcarpée

,
qu'il faut un jour avant que de

pouvoir parvenir au haut , d'où Ton a le ma-

tin un afpeft admirable de l'Océan AtUnù-

ffue, qui bat furies Côtes de Vtr^o^imey mais

au Nord & à rOiiel^. d'autres Montagnes
bouchent la vue, & leur exceflîve froideur

f-cmpêchent de découvrir plus loin , & oblige

à fc retirer promptemcnt.
Ce même Gentilhomme, une autrefois,

voulant découvrir ce qu'il pourroitduPaïs,

rencontra une autre forte à*Indiens , qui font

ennemis des Chrctien:> ; étant approché

d'eux, & leur ayant prefenté quelques petite

bagatelles de verre &dcmétail, il les trou-

va fort humains , & ils voulurent l'obliger

à s'établir au milieu d'eux, en lui proposant

unmariageaveclafilleduRoi, ou de quel-

qu'autre grand Seigneur qu'il pût imaginer

ou fouhaiter , fans qu'il pût fe défaire îde leur

courtoilie, ni obtenir qu'ils k laiiOraffcm al-

ler
,
qu'après leur avoir promis de retourner

dans ûx mois. 11 trouva au Sud-Oiieft decej

Indiens , une nation différente de tous les

autres Indiens decePaïs pour le gouverne-

ment, étant plus efclavesque fujetsdc leur

Roi , qui étoit un homme fort grave & affa-

ble aux Etrangers, mais fi horriblement bar*

bare dans fa tuperftition, que peudetempj|

après l'arrivée de ce Gentilhomme, il en-

voya trois jeunes hommes pour tuer chacoft|

une jeune femme de leurs ennemis qui

pourroicnt rencontrer , pour fauver en Tau»

tre monde fon fils qui étoit mort depuis peu:

Ils ne furent pas long- temps fans revenir
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1

j
avec les peaux de la téte& delà face de ces

jeunes femmes , qu'ils mirent aux pieds de

leur Roi ,
qui les reçût comme de grands

prefcns , & fort agréables.

F AT E NT E.

CHarlcs fécond par la grâce de Dieu,
Roi àiAngUterrt > à'Ecofft , de "Bran-

ce & iCltlandî , Défenfeur de la

IFoi , &c.

Comme par nos Lettres Patentes» por-

mt datte du vingt-quatrième jour de Mars

,

Tan vingt'cinquieme de nôtre Régne ,. il

'
lous a plû de donner à Nôtre fidèle &loyal,
bien-aimé Goufîn & Confeiller Edouard'

]omte de Clarendon Nôtre Chancelier en
tngleterre ; Il à Nôtre loyal , fidèle , & par-

litementaimé Coufin& Confeiller George

)uc à'Arhertnaî Nôtre Ecuyer ; à Nôtre
)yal & bien-aimé Guillaume^ prefentement
lomtede Cr<»i;e» ; à Nôtre loyal, fidèle &
îicn-aimé Confeiller Antoine Seigneur
Chancelier de l'Echiquier; à Nôtre loyal ^.

iéle & bien-aimè Confeiller, Monlîeur
mge Carteret , Chevalier & Baronnet , V i-

:Chambellan de Nôtre Maifon. A Nôtre
)yal , fidèle & bicn-aimc Monfieur Jean
roUetouy Chevalier & Baronnet, &àMoii-
îeur Guillaume Berkley , Chevalier , toutes

îs Provinces de la Terre appellée Caroline,

tuéejoignant nos Dominations de TAmé-
rique,
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rique , & s'ctendant du bout Nord de rifiç

appellce Lukeljland^ qui, s'étend à la Mer

de Virginie au Sud, environ trente-lix De-

grezde latitude Nord , & à rOlicll à la Ri-

vicrede S. Matthias , qui confine la C6îc

de \^Florifle-à trente un Degrezdc latitude

Sud , & à rOiicft en ligne diredce , devant les

MersduSud Sçavoir faiIbns,qucNous,à
rhumble Requête defdites Concertions Ipc.

cifiécs dans les fufdites Lettres Patentes, 4

pour marque de Nôtre faveur particulière

envers Eux, ilNousaplû leur accordertii-

vorablcment Noldites Conccflîons , m
termes& dans les bornes y fpécifiez, &cn

faveur du noble ik pieux deffein diidit

JE^^//^K^Comte de Cîarendony &c. de N(V

n*c grâce fpéciale , connoiiîàncc certaine A
de Nôtre propre mouvement . Nous avons

donné, concédé & confirmé , & par cette

prefente Nôtre Lettre
,
pour Eux & pour

leurs Héritiers & Succeffeiirs , Nous don-

nons , concédons & confirmons audit

Edouard Comte de Clarendon , 6cc. leurs

Hoirs & Héritiers, cette Province, Terri-

toires & étendue de Terre , (ituées proche^

le long de Nos dominations de Vu^méricm

lufdite , s'étendant au Nord & au Levant,

Vers le bout du Nord de la Riviéreou Iflette

CarackTuck, au droit de la Ligne Occidar

taie, 2L\3,Cx\qwcW:anoacke , qui e(l environ

trente fix Dcgrez trente minutes de latitu-

de Nord, ^à l'Oueft en ligne directe aux

mers du Sud(!k Oiieil environ trcnte-neu/

Degrczinclulivcmentde latitude Nord,
aiiilil
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lâinli Ouell en direélc ligne aux mers du
Sud, avec tous les Havres, Ports, Bayes,
JRiviércs&Iflettes, le long de cette Provin-

I ce & Territoire fufdit, &de plus toutes les

1

Terres , Champs *Bois , Montagnes , Forts,

Lacs, Rivières, I3ayes, llles , lituez entre

Iles bornes & limites fus mentionner i avec

lia pèche de toutes fortes de Poilfons , Balai-

|nes, Eturgeons , & tout Poilfon Royal, dans

j

les Mers, Bayes, Iflettesôc Rivières ci-def-

[fus, &d*ypécher, enfemblela Royauté de

laMer fur la Côte, aux termes fuldits; De
[plus toutes veines. Mines & Carrieics dé-

couvertes ou non découvertes, d'Or, Ar-
gent, Pierreries précieufes, Perles & autres

chofes femblables qui fortent des Pierres, du
Marbre , ou autre chofe que ce foit , trouvée

ou non irouv ée dans cette Province , Terri-

toires, llles& limites ci-deflus. Et déplus

IcPatronnage de toutes les Eglilcs& Cha-
pelles, qui, comme la Religion Chéticnne
s'accroît dans cette Province, Territoire&
llles fufdites , pourront être élevées ; avec

licence & pouvoir de bâtir &dc fonder des

Egliles , Chapelles& Oratoires dans les Pla-

ces commodes , entre ietdites limites & bor-

nes, &dc faire qu*on les dcdie ci confacrc

fclon lesLoix d'Angleterre Nôtre Royau-
me, avec toute & chaque autre cholè 1cm-
blablc, comme ample Droit ,Jurifdiâions,

Privilèges , Prérogatives , Royautez , Liber-
tez, Immunités & Franchifcsdans tous les

Ui & Coutumes de ces Territoires , IDes

,

[Illcts & Limites fufdits , pour les y exercer&
en
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cnjouîrauin airplement& pleinement, 4:

d'une manie're aufll ample que les Evcques
de Di/r^tfwi dans Nôtre Royaume d'Angle.

terre ont toujours fait& ufc, de poflcffion

ou de droit , ou par devoir; Et Eux, ledit

i

Edouard Comte de ClarendoUy IcurHoirsî
Conforts, Nousfaifbns par ces Prcfemes,!

pour Nous , nos Héritiers &Succeflèurs,

Nous faifons , créons , & conttituons vérita-

bles & ablblus Seigneurs & Propriétaires de

ladite Province ou Territoire, &dc tout ce

qui a été dit, réfervant toujours la fidélité,

l'allégeance, & la Souveraine •domination
|

qui Nous font dues, à nos Hoirs & Succef-

lêurs , comme s'ils avoicnt toujours pofledc

& joui dédites Province , Territoires , Illes,

Iflets, & de toute & chaque chofe fufdite.|

Sur quoi ledit EdoiiardComte de Clarenàn,

fes Hoirs & Confors, pour toujours, pourl

ctre tenu par Nous , nos Héritiers & Succcf-

feurs, comme par Nôtre Domaine d'£<2jf|

^rp^;i dans Nôtre Comté de Kent, enfraii;

chc& commune roture, & non en chct*,ni|

par fcrvice de Chevalier , Nous cédant à

payant féparément à Nous , nos Hoirs &

Succcfleurs , une quatrième partie de toutes

les Mines d'Or& d'Argent qui fe pourront

trouveravecle temps, dans les limites ac-

cordez 5 & de plus la rente annuelle de vingt

Marcs, &la quatrième partie de &rOr de

l'Argent de Mine réfervée par les Lettres

Patentes fufdites. Et afin que la Province^

les Territoires accordez 6c décrits foiem ho-

norez de beaux litres & Privilèges, coinne

toutes
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toutes les autres parties de Nos Domaines
& Territoires de ce Pais; Sçavoir faifons,

que de Nôtre grâce, certaine connoiflancç

& propre mouvement, Nous avons ajouté

le même Territoire à ladite Province de Ca^

roltne , & de Nôtre pleine autorité & pou-
voir Royal & prérogative, do faire ainli pour

Nous , nos Hériters & SuccefFeurs. Et de
plus Nous avons fait & conllituc ledit

Edouard Comte de Clarendon , &c. leurs

Hoirs & Gonfors les mêmes Seigneurs Pro-
priétaires, de toute la Province ou Terri-

toire fuldit: Nous faifons donc fçavoir de
plus, que Nous mettons une confiance par-

ticulière en leur fidélité , fageffe
,
jufticc,

prudence & circonfpeâion , pour Nous,
nos Héritiers & Succefleurs j donnant plein

& abfolu pouvoir en vertu des Prefcntes,

audit Edouard Comte de Clarendon , & à

leurs Hoirs &Confors, pour le meilleur&
plus heureux gouvernement de toute ladite

I Province& Territoire , plein pouvoir & au-

loritc , d'ériger & de faire plulieurs Comtez,
Baronnies & Colonies dans ladite Province,

Territoires , Terres & Héritages , dans &
par leldites Lettres Patentes obtenues > &
ces Prefçntcs accordées ou mentionnées
pour être accordé comme il a été dit, avec

j

plulieurs Juritdiélions diltinéles , Pouvoirs

,

Libertez 6c Privilèges; & auffi de faire, or-

^oauerôc décerner, & fous leurs Seaux pu-

j^lier quelques Loix&Conftitutions qui re-

gardent le bien public de toute ladite Pro-
" ince ou Territoire , ou de chaque Comté

particu-

vin
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particulicre&dimnâe, Baronnic ouCoIo.^

nie : ou pour l'utilité privée des pcrfonncs

particulières, félon leur meilleure dircâion

par l'avis , confeiitcment & approbation des

Bourgeois de ladite Province ou Territoire

ou des Bourgeois de la Comté , Baronuieou

Colonie , pour les Loix ou Conftitutions

qu'il faudra faire , ou de la plus grande partie

d'entr'eux ou de leurs Députez
, qui pour

décerner defdites Loix , regardent à la né-

ceflité qu'il appartiendra. Nous voulons

que ledit Eao'ùardComte de Clarendon , &c.

& leurs Hoirs & Confors , s'aiTcmblcntdans

le temps & dans la forme qu'ils jugeront les

;ne:llcures , & que les mêmes Loii s execu*

tent fur toutes fortes de perfonnes de ladite

Province , Territoire > Comté, Baronnieou|

Colonie ^ ou dans leurs limites
, quand Icj

temps ièra venu y ou fera établi fouslcur

Pouvoir ou Gouvernement 5 &fur ceux qui

feront voile vers ladite Province ou Terri-

toire delà Caroline^ OU qui en reviendront

pour Angleterre y ou pour les Païs Etrangers,

Ibus peine d'être punis , emprifonnez , &

châtiez 5 & s'il ell nécelfaire , & que la quali-

té de l'offcnce le demande par retranche-

ment de membres & de la vie , ou par Eux

ledit Eddùard Comte à^Clarendon» àc. oui

leurs Députez , Lieutenans
, Juges , Ju

ces , Magidrats , Officiers & 'MiniitresJ

pour être réglé & expédié félon la teneur à

la véritable intention des Prelentcs : Et auf-

Il pour élever ou pour faire une Cour de Ju-

dicature , ou plulicurs > fclon qu'il fera re-

cuis.
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jis y & pour établir des Juges , Juftices»

Vlagiftrais, ou Officiers aulTi bien lùr ladite

province que pour la Mer > en telle manière

j forme que ledit Edouard Comte de Cia-

mdon , &c. ou leurs Hoirs trouveront à pro-

)s; aufli de pardonner , faire grâce & abo-

lir les crimes comm. s contre les Loix, de-

vant& après le Jugement, & de faire toutes

[Chaque chofe qui peuvent faire un parfait

jtabliltement de Jullice fur les Cours , Seffion^

([formes de juger , ë: manières de procé-

dercompétentes, quoi qu'il n'en foit pas fait

lention exprclfedans lesPrefentes, &pai:

kes déléguez par lui ou par eux , pour
)urvoir ,

preller , obtenir , arrêter & déter-

liner dans toutes leiciites Coui s & Places de
[idicature , toutes Adions , Pourfuites &
lulès Criminelles & Civiles , Réelles,

feues, Perfonnelles 5 ou d'autre forte ou
ïture que ce foit, félon les Loix fufditcs

ûbliées. Nôtre plailir eft, ik Nousenjoi-
lons , demandons de commandons , pour
)iabfoluë , ferme , 6c valable > & qui obli-

îtout Nôtre peuple, Nos Héritiers '<k Suc-
flfeurs, avec ladite Province & Territoi-

:, aies garder & obferver inviolablemenc

ice Païs, comme il e(l contenu dans les

itcntcs &fous les peines y contenues, ou
|itendués, en exécutant cependant lefdites

)ix fclon raifon , & conformément aux
3ix & Coutumes de Nôtre Royaume
Inileterre. Et parce que quelques afïèm-

jtesdcPoflefTeurs francs, ne peuvent pas

Kii-tôtappellées que l'occarton le jour*

K roit
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dons par ces Prclcntcs audit Edouard Ç(

roit demander ; Nous donnons & accor»

dons par ces Prclcntcs audit Edouard Çq\^J
te de ClarendoH , &c. 6c à leurs Hoirs\S:

Confors par eux-mcmes, & à leurs iW,
flrats, en leur place autorifez loyalement,

plein pouvoir èc autorité, dans cette occa-

fîon, de faire & établir des Edits& des Or-

donnances fàlutaires dans la Province &
Territoire fufdits, foit Comté , Baronnie,

ou Province , ou autre Etat pareil, pourétre

gardées & obfervées >aufli bien pour la con-

lervation de la paix, que pour le meilleur

gouvernement du peuple qui demeure là,(ij

2e publier toute autre cholê qui le peutcon

cerner: Lelquelles Ordonnances Nous fai

fons, par ces Prefentes j étroit commande'

lîient d'oblcrver inviolablement dans la me

ne Province , Territoire , Comîcz , Barou

nies , & Provinces , fous les peines y e

primées , comme toutes Ordonnance

raifonnables , & qui ne font ni rcp

gnantes , ni contraires , mais qui pcuvc

être conformes aux Loix& Statuts de N
tre Royaume à^Angleterre , & comme
mêmes Ordonnances ne s'étendent point,

introduire, charger, ou prendre audclàd

droitde chaque perfonne dans leur franch

fe i biens ou poiïeflions quelconques. Etei

fin leldites Provinces , Territoires
,

poi

vant peut-être s'accroître par la niulritu

du peuple qui arrive là , ^: aufli par lésion

dcfcnfcs contre les incurfionsdes Sauva"

& autres ennemis , Pirates , Voleurs , Ni

dpnuous & accoxdous par ces Prdliiti
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[pour Nous, Nos Héritiers & Succcffeurs,

pouvoir ,
permifTion &: liberté à tous N05

vaOfauXi pour Nous, Nos Héritiers & Suc-

Meurs dans Nôtre Royaume d'Angleter-*

le, ou ailleurs dans nos autres Domaines

^

lllles , Colonies , ou Plantations , excepte.

[ceux à quiileft expreffément détendu de le

ranfportcr & leurs familles dans ladite Pro-

vince ou Territoire , avec Navires^ provi*

Son néceiîàire , & s'y habituer pour y de*

leurer , nonobftant toute Loi , Acte , Sta-

tut ,
Ordonnance , ou autre choie <!ontrairc

Quelque manière que ce foit. Etaulfidc

lôtre grâce fpéciale
, pour Nous, Nos Hé-

^liers ^ Succefleurs , Nous enjoignons

,

)rdonnons > Conilituons& Commandons
Itroitement , que ladite Province oaTerri-
Éefera de Nôtre allégeance, 8«rquetou'S

chaque Sujets & Vaiïaux de Nous , Nos
iéritiers ^ Succefleurs , tranlportez ou à

bnfporter en ladite Province, & leurs en-

|ns, oc tous ceux qui en delGendront,'ne^

iouà naître , &: qui feront CitoyensMSc-V-aG-

lux, de Nous j de Nos Héritiers & Succei-

[urs de Nôtre Royaume ^Angleterfe ^ ^
Iront en toutes chofes tenus , traitez Sr re-

pcz comme fidèles Vafîaux , de Nous,
îos Héritiers & Succefleurs , nez dans N6-
;Royaume, ou autre de Nos Domaines,
:pourront y habiter , ou en quelque manié-
que ce foit, aqucrir, recevoir, prendre,
[oir, obtenir, habiter ^ pofleder Chaque
:rrcs , Loiiages , ou Héritages dans leldi-

iPlaccs, & les occuper & en jouir >ddn-
K 2. uer,
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ucr , vendre , aliéner ,& léguer , & fcmbla-

blés libériez , franchifcs, privilcgcsdeNô.

tre Royaume à^Angleterre , & de Nos autres

Domaines fufdits , qu'ils pourront avoir!

franchement & en repos , les pofïëdant & en

jouïflant comme Nos Vaflaux nez, fansJ

moindre vexation , molellation , troublej

nioffenfe, de Nous > Nos Héritiers &SiicI

ceireurs, ni d'aucun Statut, Aûe, OrdoJ
nance ou Provifion contraire. Et en plu

outre , pour encourager mieux Nos Suietj

de Nôtre Royaume à, Angleterre ^ & autre!

Domaines qui nous appartiennent , à entre]

prendre cette expédition de bon cœur , Sa
voir faifons, que de Nôtre grâce fpccialej

connoiffance certaine & propre mouv(

ment , Nous donnons & accordons , en ve]

tu des Prefentes , auflî bien audit Eàul
Comte de Clarendon , &c. &à leurs Hén

tiers , qu'à tous autres qui de temps en teinj

fe retireront dans ladite Province ou ïerl

toire avec deffein d'y habiter , & de trafiqu

avec les Naturels duPaïs, pleine libcrtcj

licence de charger '& décharger dans cha(j

Port , de Ncus , Nos Héritiers & Suce

fcurs, &dans ladite Province de Cmk
par eux, leurs fcrvitcurs & conrorts,p(j

tranfporter tous & chacun de leurs bicj

hardes & marchandifes , & aufli toutes ibi|

de grains que ce foit, & toutes autres chc

iiéceffaircs pour leur proviiion & habits,!

défendues par les Loix &: Statuts deN

. Royaumes & Domaines, pour ctrc tri|

portez ; iîins Aucune recherche oui^iok
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non , de î4ous > nos Héritiers & Succef-

fcurs, ou autres de nos Officiers ou Mini-

jlres ; Nous réfervant , à nos Héritiers &
Succeireurs, la Coutume , & autres devoirs

i&payemcns dûs pour lefditcs hardes & mar-
chandifcs. félon chaque eftime des Places,

d'où elles feront tranfportécs. Nous vou-
hons aufli , & Nous donnons & accordons

parées Prefentes , pour Nous , nos Héritiers

iSucceiTeurs , pcrmiffion , par nôtre Paten-

te, audit Eâf<?«^r^Comte icClarendony &C.
6 leurs Hoirs & Confors , & à tous autres

labitans de cette Province ou Territoire

feiclit, prelèns &à venir, plein pouvoir &
wtorité abfoluë , d'emporter ou décharger

pour eux-mêmes, pour leurs ferviteurs, fa-

leurs ou confors , toutes marchandifes &
tiieiis , quels qu'ils foient, qui proviennent

les fruits & commodités de ladite Province
[Territoire , foit par Mer , foit par Terre

,

lans tous les Ports ;, de Nous, nos Héritiers

Succelfeurs , dans les Royaumes dJAn-
\kerre , à*Ecoffe & à^Irlande , ou autrement
ledifpoferdefdits biensdans lefdits Ports,

s'il eft néceffaire , dans l'année après la dé-

fiiarge , de les recharger & les tranfporter

hiis les autres Contrées, foit de nos Do-
maines , foit Etrangères * qui font en paix:

kvcc Nous , nos Héritiers & Succeffeurs,

[omme ayant payé les Coutumes , Sublîdes

,

autres Droits, à Nous, nos Héritiers&
tuccefTcurs , comme nos autres Sujets de
|ftire Royaume

,
pour le temps venant dans

: terme du payement , hors lequel Nous ne
K 3 vou-
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voulons pas que les Habitans de ladite Pro-

vince ou Territoire, foicnt en aucune ma-

nicre chargez ni inquiétez.Et Nous voulons

& il Nous plaît, Nous voudrons & il noi;s|

plaira pour les confidérations fufditcs
, de

nôtre grâce fpéciaîe, certaine connoillànce

& propre mouvement, donner & accorder

par ces Prefentes , pour Nous , nos Haitiers

& Succefleurs, donnons & accordons audit

Edoiiard Comte de Ciarejidon , &c. leurs

Hoirs &Con fors, pleine & libre pcrmiljîoa

& liberté ,
pouvoir & autorité , de temps en)

temps , devant h aprc's la. fctc de ^. Muïà,

VArchavge i qui fera Tan de nôtre Seigneur

JefusChrift 1667. aulîi bien d'emporter

4

de porter dans chacun de nos Domaines, de

ladite Province de Caroline , ou autres enj

droks 5 toutes fortes de biens & commodiiej

fus mentionnées , comme Soye , Haifimil

Corinthe , Raijîfts , Câpres > Cire , Amanitil

Huile a*Ohve , fans en payer ou répondre,;

Nous , nos Héritiers & Succefleurs , d aucuj

ncs Coutumes , Impôts on autres Droits, pa

l'cfpace de dix ans, à commencer après

premier tranfport de quatre tonneaux dj

"chacun defdits biens dans quelque Vailfej

ou Navire de ladite Province ou Territoire!

fur quelqu'un de nos Domaines : 6c auf

tranfportcr de nos Domaines dans Iditj

Province ou Territoire , Coutume franche

toutes fortes d'armes qui peuvent cired¥3|

ge & nécelfaires aux Planteurs dans Tac

commodément &*agrandillèmcnt dcsciiû

fcs fufdites
,
quelque chofe étant aupuravaj

rc'l'i'vt;!
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j

réfcrvée dans les Prefcntes , fans qu'aucune

Loi , Acte, Statut, Prohibition , ou autre

matière ou atfuire auparavant faite , décer-

née ou pourvue, ou qui pourroir en fuite être

faite, décernée ou pour vue, ypuiflc rélidcr

ou contrarier. Et de plus, de nôtre ample ôc

jpécialc grâce , connoifFance certaine & pro-

Sre
mouvement , Nous accordons

, pour
^ous, nos Héritiers & Succefleurs , audit

Edouard Gomte de Clarendon , &c. leurs

Hoirsôc Confors , plein & abfolu pouvoir &
autorité , défaire décerner & conlîitutr d;\ns

ladite Prov.ince ou Territoire, Ifletvt Iflcts

faCdits j tous & chaque Ports de Mer , Ha-
Vres , Criques , & autres Places pour déchar-

ger les biens & marchand ifcs des Navires*

Bateaux & Vaifîeaux, &pour charger dans

[toutes & chaque Places , avec plufieurs

Droits , Privilèges & P>anchifes dans lefdits

|Ports, comme ils le jugeront à propos, &
Iquetousôc chaque Navires , Bateaux & au-

|tres Vailïeaux qui viendront pour trafiquer

[dans la même Province ou Territoire, ou
Iqui en partiront , pourront erre chargez &
[déchargez dans lefdits Ports , comme il aura

[été ordonné & établi par ledit Edouard
[Comte de Clarendon , &c. leurs Hoirs &
|Confors, nonobftant toute coutume, ufage

rou autre chofe contraire ailleurs. Et Nous
^voulons accorder de plus, & ordonner par

[cesPrcfentes, pour Nous, nos Héritiers &
'Siiccelfeurs , audit Edouard Comte de Cla-

ÏTJndon, &c. leurs Hoirs & Confors, qu'ils^

[ledit Edouard Comc de Clarendon^ Ôic. &
K 4 leurs
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leurs Hoirs &Coiilbrs , pourrontde teii.pj

«a temps pour toujours, avoir & polFcdcr

les Coutumes& Siiblîdes dans les Pons, Ha-

vres, Criques, & autres Places dans ladite

Province, payables pour biens, marchandi.

fcs & bardes tranfportées , ou chargées &
déchargées là , lefdites Coutumes étantrai-

fonnablemcnt établies en chaque occaiion,

par eux & par le confentement des Citoyens,

ou de la plus grande partie d'entr'eux, à qui

Nous donnons pouvoir par ces Prefcntcs,

pour Nous , nos Héritiers & Succeflèurs,

pour jufte caufe, & en duc proportion des

mêmes Inipôts & Taxes.

Et de plus , de nôtre grâce fpéciale , con«

noiirance certaine, ci: propre mouvement,

Nous avons donné , accordé & confirmé , k

par ces Prclentes , pour Nous , nos Héritiers
|

Il SuccclTeufs, accordons & confirmons au-

dit iE^£;«jr^ Comte de Clarendon, &c.leur$|

i^oirs & Conlbrs
,
pleine & ablbluë liberté,

pouvoir & autorité
,
qu'ils , ledit Ed{}uÀ\

iZomtcdQCUrendon, ocleurs Hoirs &Con-

ibrs , accorderont , aliéneront > iè démet-

tront, inféoderont les fufdites ou partie, dci

temps en temps pour toujours , à qui ils vou-

dront, pour avoir & pour aquérirccuxàqui

ils les remettront , leurs Enfans , Héritiers à

Confors , en Fief fimple ou haut Fiet, ou!

pour le terme de leur vie ou années
,
pour re-

lever defrji^s, ledit Eclcuard Comte de CU'l

rendon , & non immédiatement de Nous,|

nos Héritiers ^tSucccffeurs. Ft ]Mous don-

nons & accordons par ces Prcftatcs, pour|

Nous.l
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Nous, nos Héritiers & Succcffeurs, aufâi-

tes pcrlbnnes , & à toutes & chacune d'elles,

perniilfion, autorité & pouvoir , qu'il aycnt

& prennent les fufdites , ou partie , dudic

Comte de Clarendon , &c. leurs Hoirs &
Confors, &de mcmepourlcs obtenir pour

Eux , leurs Hoirs & Confors , en quelque

état ou héridité qacce foit, en iimple, ou
en haut Fief, ou autrement comme il leur

fcmblera bon , & audit Comte de Clarendon.

Nonobitant le Statut du Parlement d'JE-

dMfd fils du Roi Henri , ci-devant Roi
d'Angleterre nôtre Prédécefleur , appelle

communément le Statut, quia emptores ter^

urum, ou autres Statuts , Ades , Ordon-
nances, Ufages , Loix , Coutumes , ouau*
tre matière , caufc , ou chofe que ce Ibit , ci-

devant publiée & pourvue au contraire. Et
parce que plufi^urs perfonnes nées ou habi-

tant dans ladite Province , peuvent efpérer

qu'elles font capables de quelques marques
d'honneur & de faveur pour leurs fèrvices,

que nous ne leur pourrions conférera cauic

de la grande dillance; Nôtre volonté & nô-
tre plaifir eft , & Nous donnons & accor-

dons , par ces Prefcntcs , audit Edouard
Comte de Clarendon^ &c. à leurs Hoirs&
Confors, plein pouvoir& autorité, de don-
ner & de conférer audit , & à tous les Habi-
tans de ladite Province& Territoire , toutes

les marques d'honneur & tîrres de faveur,

félon qu'ils eftimeront qu'on l'aura mérité,
fans que ces Titres puilfent être regarder

comme conférez par quelqu'un des Sujets

K j- iàe
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de NAtrc Royaume à'Angleterre Et de plus

aufli, Nous donnous & accordons parctj

Prcfcntes
,
pour Nous , nos Héritiers & Suc-

cciicurs , aufdits EJo'ùard Comte de CL^rcn-

don^kc leurs Hoirs &Confors, plein pou.

voir, liberté ôcpcrmifîion i d'clevcr,crigcr

& bâtir dans ladite Province ^Places liiicji.

tes. oudansquelqu'aunc part ou particd'i-

celles, autant de Forts Foricrellès, Lhâ.

teaux, Villes, Bourgs, Cite?,, \^illagcs,(5i

autres Fortifications quelconques , & à tous

6c chacun d'Euxde fortifiera de munir de

iTiijiitions, Poudre, Piques, & Armes, &
déroutes fortes d'autres Armc^. Ammuni-
tions , & Inllr umens de guerre , ottcnlivcs^

dcfcniiveSj comme ils trouveront à propos

pour Je bien & pour la fcureté de ladite Pro-

vince & Places de chaque partie , & le mtmc
ou quciqu'und'eux detemps en temps, fc-

Ion les occadons , pourront démanteler

,

abattre 5 dégarnira démolir, ôtaulTi placer

& établir , fur tous ou fur chacun defdits

Châteaux , Forts , F'ortifications , Citcï,

Villes , ou Places fufdites , des Gouver-

neurs, Lieu^cuans, Magillrats , Vicomtes

& autres Officiers Civils k Militaires , félon

qu'illeur fcmbicra expédient , & au (dites

Citez, Villes , Bourgs, Villages, ou autre

Place ou Places dans ladite Province & i cr-

ritoire; d accorder Lettres ou Titres d'in-

corporation , avec toutes libertez, privile-

l^^es & franchifcs requifes & ulitécs, pour être

inceflamment accordées & confirmées dans

liotre Royaume a^A7!gletenfe. Et de conlli-

.

" *
'

' '

tuer.
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tiicr,élever& établir dnns les incmes Citez

>

Hourg-j > Villes & antres Places, autant de
Marchez, Foires & AfFembldesqu on juge-

ra nécefruircs. Et de plus aufli , défaire" &
ériger dans la Province & Territoire fufdits,

ou en quelque partie , autant de Manoirs
avec leurs Seigneuries, qu'ils jugeront ex-

pédient & convenable, & chacun des Ma-
noirs fufdits aura une Gourde Baron, avec

tout ce qui regarde généralement & appar-

tient à une Cour de Baron , <Sc aura & polïc-

dcra vue de Franc-plcige & Cour de Baron

,

pour la confcrvation de la paix & pour le

meilleur gouvernement de ce Pais , avec

leurs Limites .Droits, Jurifdiâions, com-
me il fera réglé par ledit Edo'iiard Comte de
C'areiidon , 6CC. ou leurs Hoirs, pour ce fu-

]ct, avec toutes chofes quelconques quirc-

Drdentune Cour de Baron , ouunevuëdc
1^'ranc-Flcige. Les m3mcs Cours feront ob-

tenues des Intendaiis ou Economes dépur
tez & autorifez par ledit Edouard Comte de
C'ai'endon , &c. OU leurs Hoirs, ou par les

Seigneurs & autres Barons venus depuis,

quand ils feront évi^.cr : Et parce que dans la

Contrée la plus éloignée > & liruéc parmi des^

Nations 11 barbares, l'on pourroit craindre'

riuvalion desSauvn;.;es & autres ennemis,
comme Pirates & autres Voleurs ; Nous .

avons comme pourNcKis, nos HériJti€F^&

SuccefTeurs , donné Pouvoir par ces Prelen-
tes , audit Edouard Comtc de Clfl.rcvdon , &C.

"

leurs Hoirs & Confors , de créer par eux-

mcincs , o\i par leurs Cnpimines à. autres

iv 6 Oiûr
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Officiers , & de leur Armc^c & Bagagcdc
toutes fortes d'Hommes de quelque condi-

tion que ce (bit , dans ladite Province ou ail-

leurs, pour l'avenir, pour faire la guerre &
pour poutfuivrc les ennemis fuiclits par Mer
& par Terre, jufqueshors les Frontiércsde

ladite Province , & par bon fccours , les

vaincre & les prendre , & après les avoir pris

les faire mourir félon les Loix delà guerre,

ou leur faire grâce à leur plaifir , en faifam le

tout par Tordre d'un Capitaine Général de

TArmée à qui cela appartient. De plus, Nô-
tre vouloir Ôc plaiiir eft, & Nous donnons,

par Nôtre Patente , audit Edouard Comte
d^Clarendon, &c. leurs Hoirs & Confors,

plein pouvoir & autorité , en cas de révolte,

tumulteoufédition,s'iIen arrivoit( ce que

Dieu ne permette ! ) Ibit dans les Terres,

ibit dans la Province fufdite, ou fur la Mer
en faifànt voyage en cePaïs, ou en retour-

nant j Donnons & accordons par ces Prc-

fcntes, pour Nous j nos Héritiers & Succcf-

feurs, audit £^0^jr</, &c. leurs Capitaines,

Députez ou Officiers
,
qu'ils auront autori-

fez par leurs Seaux pour cela, plein pouvoir

& autorité d'exercer les Loix de la guerre

contre les mutins& féditieux de ce Pais, h

contre tous ceux qui refuferont de fe fofl-

jnettre à leur Gouvernement , ou de fervirâ

la guerre, ou qui favoriferont rcnnemi,ou

qui abandonneront leurs Couleurs ou Enfei-

gnes
,
pour être faineans & vagabonds, fc

gouvernans de quelque manière que ce Ibit

contre la Loi, Coutume ou Difcipline Mi-

litaire;
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litairc; Leur donnons pouvoir de les punir

dans le Conlcil de guerre , auffi librement &
de la m£*mc manière , qu'aucun Capitaine

Gcnéral d'Armdc , en vertu de fon Office.

Et Nôtre àerniérc volonté cil d'accorder,

par CCS Frefentes
, pour Nous , nos Héritiers

& Succellèurs , audit Edouard Comte de
Claret/doTt^ &c. leurs.Hoirs & Confors , &
auxTenans& Habitans de ladite Province
^Territoire, prelèns & à venir, & à tous

ceux de ladite Province & Territoire , & aux
tcnans & habitans de Terres qui ne feront

pointa l'avenir polîcdées ni réputées mem-
bre ou partie de quelque Colonie dcV^méri'

p , ou prefentement tranfportcc ou faite

ailleurs, ou qui fera ci-aprés tranfportée ou
fokc , ne dépendront point de leur Gouver-
nement, mais s'en fcpareront abfolument;
Nôtre plailir eft , qu*ils foient féparex , &
immcdiatement fu jets de Nôtre Couronne
^Angleterre , comme en dépendans pour
oûjours, &que les Habitans de ladite Pro-
ince ouTerritoirc , ni aucuii d'eux ne foit

ité ni appellable , ou par quelque voye fujet

e comparoître ou de répondre à aucune
aticre, pourfuitc, caufe ou plainte quel-

onque hors de ladite Province ou Territo i-

dans une autre de Nosllles, Colonies^
uDomaines de ?Amérique ou ailleurs , que
ns Nôtre Royaume d'Angleterre , ou
rincipauté de Galles ; Et parce qu'il peut

river, que quelques-uns du peuple & des

bitans de ladite Province , ne peut fe con-
rinerà l'Exercice public de la Religion,

félon

'•
>i
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felop la Liturgie, Formulaire & Céfemo-
iiies'de TEglile Anglicane , ni prendre oui

foufcriïeles fcrjrnt;ns & articles faits ôt éra-

bliSs &qu'à raifonde lagrande diftanced^

<:cs Places, ii n'y aura point, comme Nousl
î'efpérons, de rupture d'unité 6r uniformité

établie parmi cette Nation , Nôtre vouloir

&plailîreft à l'avenir, &Nous donnons S
a cordons

,
par ces Prefentes, audit EdoùnÀ

Comte de Clareiidon , &'c. leurs Hoirs ^f
Confors, pleine & franche pcrmilîioi>,li.

bert<^ ik autorité de donner tk d'accorder pari

les voyes & par les moyens qu'ils croiront

propres, ou par lefdites Lettres Patentes

les Indulgences & les Difpcnfes durant le

temps , & avec les limitationîi & redriclionJ

que ledit E^^^^d^r/if'Comte de Clarendojî^^zl

leurs Hoirs & Confors , auront crû néccfTai-]

re ik propre dans leur Diredion , à tomes

pcrfonnes habitantes ou étant dans ladite

Province & Territoire ou partie Et que

perfonnc à qui lefdites liberté?, auront tt^

donne es , ne fera aucunement molcllc, pu-

ni , inquiété , ou appelle en caulc, pocïraa-

cune-diiférence d'opinion , ou pratiqucccn--

cernant la Religion
,

qui ne trouolc paJ

aéluellementlapaix Civiledela Province,

Comité ou Colonie, où ils au'ont fait Jcur

demeure ; Mais que tous & chaque paÇomi

pourront de temps en temps , ^ en tou(

remps, librement & tranquilemcnt avoiri

pofleder leur jugement ik leur conlcrcncfl

en matière de Relijfe^ion dans toute la Promj

ce ou Colonie ^ fc comportant pai^ibcincr

.. i
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& n'abufant pas de leur liberté pour fe licen-

cier ni pour faire aucune injure C^ivttè, ou
pour troubler les autrea^ nonobftant quel-

qucs-Loix, Statuts ou claufe y contenues^

LU pouvant y être contenues , ufage ou cou-
tume de Nôtre Royaume d'Angleterre. Et
en ca: qu'il arrive que quelques doutes ou
qucllionss'élê.vcnt, conccr4iant le véritable

fcnsou intelligeMcede quelque parole clau-

fe ou Sentence contenue dans Nôtre pre-

fente Patente, Nous voulons, Ordonnons
t Commandons ,

qu'en tout temps & en

toutes chofes , les interprétations s'en faflct^

& approuvent dans toutes & chacune de

Nos Cours, avec tout le droit le plus avan-

itagcux i^" le plus favorable audit Edouard
iCointe de Clannànn , &:c. leurs Hoirs &
Confors ,

quoi qu'il ne foit pas fait mention
cyprclfe , dans les Frefenfs , de la vérité de

leur valeur annuelle de ces chofcs , ou de
Uelques autres Conceffions ou Induits, &
wueNous ne Nous foyons pas expliquez , m
jaucunde Nos Frédcce(îeurs auparavant

v

audit Edouard Q,OXï\\ç.à^ Clarevdvn; Non-
obllant tout Statut , Ade, Ordonnance v

Provilion , Proclamation ou Reftriâion^^

ïite, érigée , ordonnée , ou dépêchée, ou
3ti€ matière , caufc , ou chofc quelconque
bntraire : En foi de quoi Nous avons ac-*

mi Nos Lettres Patentes. Donné à
Veftminftcr le trentième jour de Juin^ le-

ciziémc an de Nôtre Réç^ne. '

''
' -^-^'-^'i

PAR LE ROY.'
iCopic véritable,- V y n e r. • '•

'

DESCRI-
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DESCRI PTION

LA VIRGINIE
V «' Sa Situation.

CiEtte Contrée de Virginie y ainfiappel-

léeprefentcment, à la Caroline pour

' limites au Sud , & TOcean Atlanti-

que à 1 Eft , MarilanU^xx Nord , & à rOùeill

la Terre qui s'tiend le long de la Mer du
|

Sud.

Sa Découverte.

Cette Contrée fut premièrement décou-j

verte l'an 1497. par Sebaftien Cahot PortU'

gais , mais les Matelots étoient tous An-

glois, qui par conféquent la pouv oient reciai

jner poureux : Mais elle fut plus amplemenij

découverte avec tout ce qui s'ctcnd ibrla

Côte de la Mer , par le Chevalier Franfoii

Drake y & fut appellée Virginie par le Chevaj

lier Waher Ramietgh , qui la vilita peu après]

5>our honorer la Reine Éliiabeth fa Maîtref

è,(]uiétoit Vierge. En l'an 1^03 diverfcl

perlonnes qui en obtinrent .à Propriété di

Chevalier Walter y firent voyage , & y de

couvrirent la Sayc de Whitj9?i ï quarante
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unDcgrez. Le peuple s'y fert de dépouil-

les, ou de peaux de (ix pieds de long pour
ceinture , & prend un plailîr excefllfà la Mu-
jque delà Guitarre, les enfans danfent en
rond tout autour ; UsTont plus épouvantes

de deux Mâtins -^;/^/a/x que de vingt Hom-
mes-

Il a fallu beaucoup de temps à la décou-

verte de cePaïs, & beaucoup de dépenfeà

mettre hors des Navires , avec la perte de là

viedeplulîeurs hommes, avant que Ton ait

pu la mettre en fa perfedion ,• Mais en fuite

l'an 1607. leChevalier Jeaf» Pophamôc au-

[tres, y établirent une Plantation à Tcmbou-
chcurede la Rivière Saghadoc : M^\s le C^
pitaine Jacques Dany , ayant choifi une petï-

tcPlacc prés d'une Ifle , pourydefcendreôc

pour s'arrêter , où ayant entendu un Ser-

mon, illût fà Patente & fesLoix, & après

avoir bâti un Fort, il fit voile plus avant dans

la Rivière & dans le Païs , où rencontrant

une Ifle qui a une grande chute d*eaux , &
ayant tiré leur Vailïèau dedus avec les ca-

Ite, iis vinrent à une autre chute j qu'ils ne
Ipflrcnt franchir à caufcde fes Bancs & dcfk
[rapidité. La tétcdela Rivière cft environ à

Muarante-cinq Dcgrcz ; Ils appellent leur

[Fort , S. Georgcf ,' le Capitaine George Pô*
}hm étant Préfîdent ; Le Peuple fembla
fort affeâionné à nôtre dévotion , h difoit :

)L(Kot Jacques eft un bon Roi , ^Jon Dieu un
wn Dieu , mais rotre Dieu Tanto efl un Dieu
)^ic'mx. C'cft le nom du malin Efprit , qui

'esvilitc toutes les nouvelles Lunes, & qu'ils

adorent

x
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,

.454. -'- ^ \la U défend aux Imhm
^!,Tent par

Ç^'J^^,;! , parmi les Anglo.s
,

,ie fe
convertir

,&d ^F
^^ ^^ ^^^^ ^ , „

les
menaçant de les t

^^ ^^^^^ ^ ^cs ma-
]

.n,anquent de
J f^rj,-,'ui defoWïlîent, corn-

l^d.e. aux
autres, s

s^.^^^^^r» . ou

^ençant P^^^f^^mam qu'il fl= P°"™i
cnfans du R"\' JJ^^e ks A^lo's . & vou-

d-en faire a^ant
c°m

„ouve ksU-

lant q|i >1^J»^°!'S îeipace de fept heures,

nés. En^"-"'''! lesécUiis, Ïaplu7e,la

ils ont le tonnerre, '^^^^de abondance;

t)n trouve la un
^'*"»,.e,, peut boire. Uni

Sduë , it chaud
quo^n^^^^^^^^^

i font de

peau de C-./»; . P°^'",^abits valent tto-sh-l

St pour un «^"««""iSelins ,
pour preftnter

%, oucioquaiuc^fcl^^;^^^^^^ p
,J

!:iurcbuvrirfonuduc.
.. ^

•

Et^vironce temps, paj;;«^^,„;,,, J
p-uainc GoH'^4J^„,^vJi^t bâtie .

ks 4

S,„, leur fo«^":Si? extrêmes. VM
reiitquelquetempsfot ^^^„,,„t™ndl

quantité de ^"^"f" . ^cs P»" & ^'^'' "3
^-''^''VlTSSansladccouva^^

Aa Rivière C'^i^'"'''^^'^,^^ autres , alfesj

;.< **^'
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pardeiH cens Sauvages y qui tuèrent de les

gens & le prirent piifonnicr ; Mais après

fifux mois, ilprocura non feulement lali-

bertc , mais il fut en grande faveur parmi

eux, prenant un plailir extraordinaire à les

difcoursdc D/>», àc\^ Nûture &de VAtt^

en forte qu'il fut trds-noblement loge par

]!oTt>haian , l'un de leurs Empereurs ,
qui

s'aiîitfurfonlitde Nattes, avec un Oreiller

ou Chevet de peau , brodé de Perles & de

Pierreries blanches , orné de Robes de

peaux , aufîi larges que les Mantes d'Ir/^W^»;

à fa ttte s-affit une belle jeune femme, &
une autre à lès pieds , & lur chaque rang delà

Chambre vingt autres > ayant Vi tctc & les

épaules peintes de rouge, avec une grande

chaîne de Pierreries blanches autour du coû,

Sune Robe de peau, large comme les Man-
tes d'Irlande ; devant étoient alTis les princi-

paux hommes de leur rang.: Dans fon Palais,

ouTonnelle > le nommé Nc'^pert
,
qui ac-

compagnoit le Capitaine St»ith , donna à

FEiTipcreur un garçon, en rc'compcnfc du-

quel PoTvhafan lui donna Namontack fon

fervitenr ,
qui a été en fuite amené en Angle-

terre. Mais après ce Fowhat^n , minuta per-

fidement le malTacre defei^cdenos genst
cequi fiit découvert & prévenu par hasard

parle Capitaine Smiîh , qui prit un autre de
leurs Rois , & par ce moyen obtint la Paix

avec eux en ces propres tf^rmcs.

L'Empereur a environ trente Rois fous

|liii, fon principal Trcfor confiée en Peaux ^

\ùivn' } Peràs 6c Vterrertes ^ <î^ autres choies

pareil'
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pareilles , qui font gardées dans un Magasin
jufqu'àfes Funérailles, étant réfervccs juf-

qu à ce temps pour ce delfein , fa Maifon
étant de cinquante ou foixante Verges de

Jong , fréquentée feulement par des Prêtres
;

il y a aux quatre coins quatre Images, com-
me dçs Sentinelles, Tune d'O/^rj, l'autre de

Dragon , la troilîéme d'un Léopard
, 6c la

quatrième d'un Géant; lia autant de fem-

mes qu'il veut i qu'il donne à fes Favoris

après qu'il en eft las. Ses volontcz avec la

Coutume duPaïs, font fes Loix, puniffant

les malfaiteurs en les rôtiifant jufqu'à ce

qu'ils en meurent , en les environnant de

feu, avecdivcrfes autres tortures. Environ

dix milles de Jamèslown, un de leurs Rois

ât une fête dans les Bois , le peuple étant fort

monftrueufement peint, quelques-uns com-

me des Diables noirs avec des cornes , &
leurs cheveux pcndans de diversfes cou-

leurs > ils continuèrent deux jours à danfer

en rond , env tron le quart d'un mille
,
quatre

à chaque rang , en deux compagnies , faifant

plulieurs anciennes pofturcs , le Roi me-

nant la dancc, tous ceux quiétoientau mi-

lieu avoicnt une corne noire fur la tête^&

des rameaux verdsen leurs mains; proche

d'eux il y avoit quatre ou cinq des princi-

paux hommes , peints différemment , qui

frapoient avec des rnalfuës, jufqu'à ce qu'ils

les euflent attire! dans la dance, qui durai!

long-temps j qu'à peine pouvoient-ils enco-

re marchera fc tenir debout: Ils faifoient

un bruit infernal , àjettant leurs rameaux ils

cuti'
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couroieiitfrapansdes mains vers un arbre,

& en arrachant une branche , & reprcnoienc

leur rang. Apres cela quinze de leurs pro-

pres garçons ^ âgez de dix à quinze ans,

peints de blanc , furent prefentez au peuple,

qui fe tuant devant midi à jouër & à danccr

autour d'eux avec des Carcerelles ou H<?-

éîts\ lors que lesenfans furent emportez,
les femmes pleuroient& crioicnt avec em-
portement , préparant de la mouffe , des

^îMX^ àiAxxbois fec^ faifànt des couronnes
pour leurs têtes, & ornant leurs cheveux de
t'eiiilles, après quoi ils furent tous jettezeii

un monceau dans une Vallée comme morts,

ce qui fut le plus grand plaiiîr que la compa-
gnie eût eu pendant deux heures: Quand ils

le furent remis en cercle , & qu ils eurent

danfé autour desjeunes garçons; ils firent

du feu pour mettre fur un Autel , où ils

croyoient Sacrifier nos Hommes au Diable ;

mais ce fut une tromperie , & les Indiens

abulcrent nos gens par de fauflès hiftoires

,

l'un niant & l'autre affirmant la mêmecho-
fe, ignorant également, ou ne voulant pas

découvrir ces Mylléres diaboliques de leur

Religion ; Mais le Roi étant enquis de ce

quevOuloitdirece Sacrifice, répondit: que

lesenfans riétoient pas tous morts ; mats ju*0*

kée , ou le Diable fucce lejang de leur mammeUe
lauche

, jufqu'^à ce que quelquun £eux foit

mort , les autres étant gardez» dans le defert

jufquà n que neufmois jhient expirez* , durant

le[quels ils ne cojiverfent avec perfonne : C'eft

de ces enfans que Con fait les Frêfres ç^ les

Qonjurateurs» Ils
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lis croyeiît ces Sacrifices li neccllùires,

que s'ils les omettent , ils s'iniagineut que

kor Okée ou D/able^ Ôc leurs autres Dienx ics

empêcheront d'avoir aucun Cerf, 1-tJuic

d'Inde, Blcd(5c Poilibn , à. teront aulfiune

grande tuerie d'eux. Il s'imaginent que leurs

Prctres , après la mort , vont au de laden

Montagnes où le Soleil le couche, <!k y de-

meurent continuellement Tous lu rbnncdc
leurO/CvV, ayantleur tetepeintc d'huile,

(5c

bi'^ii orné ^ de teuillagcs, 6cf!;arnie de Pier-

re: ves , Oii « Chapelets , c'e Hacnes , de Cuivre

^ de Tahac , ne ccliant de danler & de chan-

ter u»eci; -»*s Prédécclieurs ; Ih luppuHnu

que le commun peuple meurt comme les

bétes , <Sc ne vit plus apre's la mort. Pluiieiirs

de leurs Prêtres l'ont il convaincus
, quils

déclarent que nôtre Dieu lurpalfeles leur,

autant que nos Canons iiarpadent leurs Arcs

& leurs Flèches, & ils envoyeur plulieiirs

prefensauPréiidcnt, pour l'engager a prier

ion Dieu pour la pluye , car leur Dieu ne

veut plus leur en envoyer. Dés le inati'i

avant que de ma»^ger & de boire , rhomme,

la femme & les entans, d'environ dix uns,

courent à l'eau, & s'y lavent julqu'à ce que

le Soleil le lève ; Quand ils lui ottientunba-

orifice, ils jonchent du Tabac fur la terre

avec de l'eau , répétant la même Cérémonie

)ufqu'au coucher du Soleil. George Caijm\

lufdic, tut Sacrifié, à ce qu'ils croycnt, au,

Diable , étant dépoijillé nud , & renferme 1

entre deux planches, couché furie dos lùr

un grand feu , après quoi ih lui feiidiicm le

.
• vciiireJ
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ventre, & brûlcrent Ces entrailles, fechainf

tàchairfurfcsos, qu'ils gardent lur la terre

dans une Chambre. Ils ont cruellement &
perfidement exécuté pluîieurs autres An-
glois, quoi qu'ils ne lesaycnt peut-être pas

facritiez , & il n'en feroit échapé aucun fi'

Ic^rs embûches avoicnt réuffi. Powhatan

^\ it invité le (/apitainc Ratcliff, & trente

jpvei; pour trafiquer de Bl'îa, & les ayant

t: tonijer dans les embû:hes, lesmalTaçra
' j / 4-

La Vtrghiie après être découverte , n'a pas'

peu coûté de peines avant que d'être en ià'

pcrFcélion , avec la perte de la vie de ^Va-

(m:sA?/giois. Sous le Régne du R/>i Jaques

miier , une Patente tut accordée à plu-

iîjurs perfonnes comme une Société
,

qui:

tilt appclléc la Compagnie des Avantuners

iisVirg'mie \ Mais après plulicurs fautes &
mauvais comportcmcns en 1623. la Patente

futrcvoquce . excepté qu'il tut permis à tous

b Sujets de Sa MajcÙé d'y trutiquer.

• Sa TempcYattire.

Ce Païsjouït d'un air doux & (Iiin , & d*un

Iclimut aulîi agréable qu'en x\ngleterre,

apics qu'il (era nettoyé dcb b >is, en Ibrte que

peu meurent des maladies du Pai's , appel-

lits ùçajumng , ou la S^iuce.

/j».

"ti
Sa Fertilité.

Elle cft toute entrelacée d'agréables Cô
tea\»k
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tcaux & de tiches Vallées , & d'un Terroir fit

fertile, qu'une Acre de terre produit ordi-

nairement deux censboiiicaux de Bled, ^
qu'elle produit. Grains , Fruits , Plantes

^

Semences & Racines qui y font portCei

d'Angleterre ; qui font naturels à cette Cou'

trée& au refte de r^Ymcr iquc.

> >
Ses Fruits.

Il y a dVxccllens Fruits & en grande abon-

dance 9 qui peuvent être comparez à ceux

d*Ita/ie&id'Elpapie^ ComiUQ Ahricot s ^ Fê*

ches $ Melons , Pommes , Foires , Prunes y Ceri\

fes 3 Raiffjs , Figues , Coias , Marrochs , ?a\

(hdmins , Marrons « Noix , Olives , Meures^

Fraifes , Groifelles & Framboifes , en grand(

quantité'; On fait du Sidredcs Pommes ^^\

Poire des Poires ,& du Vin des Raifns.

Racines.

Il y a divcrfcs fortcsdc racines, commi

Patates , Carroies , Navets > Artichaux^ 0/j

gnons ^ Choux ^ Choux-fleurs , Afperges 3 &(

avec grand nombre d'Herbes de Jardinqi

nous iont connues , en grande abondance.

Oifeajix.

lis ont grande quantité d'Oiftaux , cor

me Poules (TInde Jauvages ^ qui péfcnt ord

naircment fix pierres, ou quarante-huit 1

vres j Perdrix , Cygnes , 0)es , Canards y Sa

/-;
cclki



Utité innombrable de Sn;?' ""«

«s les autres
, le MlckmrT''^^^T''

»qucur, qui imite& qui contrefl^'^''"''"
Bge de tous les autres.

''°"''^"a« le ra-

[Ils ont grande provi/îon de ÙtÀ r ^^
k;commeX/,«,/; Ours , LelrJs -^"^^
]>fs

. & chie», comme deîrT'^^''"'
jneglapiffent point,ï!£ fe*:^^'

?'»«

pourleBétail/S/, fir^rJ'""'

« Jt l*

PoiJJmis.
:**^

^ rangs

^
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*

rangs i Hkitrts , EifuHles y Co^niUfs^ Mou*
lesi &Cé* • » t < .-...

yxui i^ir> Lfi* Conditions

i

* ».

V»\

Les Commoditct que ce PaVs donne ou
peut produire, ibïïtChanvre ^ Lin^ Lupins

Semence de Raves ^ d^Anes yVaisde y Garamt
Gravelie, Miel y Cire^ ^«'/^ fi on en veut fai-

re, avecks^eoriersquicroiflenten gran.

de abondance , diverfes Uo?nmes odoritércn-

tcé & dooces , À d'excellent Bau^ti de ver-

tu fouveraine y diverfes fortes de Plantes &i

de Bois , dont fc fervent les Teinturiers ,• Il
y

a^Uffi des veines d'^/«w , de Fer , de Cuhrel

avec diverfes fortes de riches Fourreum\

peaux 'i*Eian , dont on fait d excellcns Bud
tes, & autres Cuirs , Pw.r dure& liquide,]

Rozine i Térébenttne , Beurre , Fromu^e , ?oà

finfalé^ÔL viande , que l'on trouve à vendreJ

àXS^Barbades&i autres Iflcs Caraïbes, & U
tout duT^^^f » qui eft lapiincipale conmioJ

dite , & rétandard fur lequel tout Icicilef^

prife.

11 y croît une forte de Lin appelle Herk

Soye , dont les Indiens font du til & du rubr

& qui eft bon pour taire des Toi I les & de

Habits , & dont on peut faire d'cxcclki

Cables.

Les Marchands& principalement les Ai

tifans , trouvent là beaucoup d encourage

ment , ^& pour les Commoditcz fuld ites Ii

Angloîs ,
qui n'ont que le Trafic , apponei

toutes lorces d'Habits, & toutes lortcs à\

flciiiil(
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{flentilcsnéceiraires dans les Maifons , ou
pour les Plantations, ou autre choie, com-
me ^/« > Eau ae-vie , & autres fortes de boif-

j

fons > comme Soye , E/ûffè> & Draps , de Lia
oadc Laine dont on fe fert Iclon les be«

foins i y ayant là des 7'ail/curs. ^ ^ ,

iy£rbres. ^'

I

II y croît auffi divcrfes fortes d'Arbres

,

comme Chêne blanc & rouge, Noyernoits

I
Céd' es , Pins , Cyprès , Chênes , Peupliers , Or-

Inès , Frf«px , &c. dont plufieurs font bons
Ipour bâtir des Vaifleau^ , & autres ufages.

, % liivtéres. ' : V' il.

Cette Contrée eft bien arrofée de plufieurs

[grandes & rapides Rivières, qui fe perdent
lins le Golphe ou Baye Che/opeack

, qui

jdonnc entrée pour naviguer dans le Païs

,

|& auifi dans Mary/and qui le joint ; Cette
Baye clt très large , ample & commode pour
naviguer , & pour entrer dans le Païs qui eft

tu Nord foixante-quinze lieues , étant large

(nquelques places de cipq , iix à fept lieues

,

St quelqucsfois plus, & de (ix à fept brailès

leprotbndeur i& elle ell ouverte au Sud en-
jirele Cap Henrt , qui commence la Virginie,

\ le Cap Char/es
,
qui lui e{\ oppofé , étant

ïrged environ dix a douze lieues.
. j^.,,

Lapriiicipale de ces Rivières, commen-
intau Ca,t> Henri, elt t'auhanan^ appelléc

freil-incment laRivicr^ de Jaq^ues^ qui elt

L 2. navi

^n
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navigable près de cinquante lieues. Pa-

inaunkc , prefcntemeiit la Riv^-fre à'York

auffi large & navigable environ vingt licuès!

^apahanock , ou Topahanock , auflî bonne Ri-

vrcre & navigable environ quarante lieues,

qui eft la dernière Rivière de Virginie au

Nord i qui tombe dans la Baye Chejopeak.

Les Anglois fe font habituez dcfliis ou

proche de CCS Rivières pour la commodité
de naviguer , où ils font accrus au nombre
d'environ trenteà quarante mille, (Scoùilsl

ont diverfes Villes , comme Vtlle James ou

ViUe Jaf]ues , ou plutôt James Cité
, qui eftj

fort commodément (îtuée fur la Rivière 7^-

fnes. La Ville cil embellie de plulicurs belles

Maifonsde brique bien bâties, &crt laCa-j

Îitale du Fais , oàs^affcmblcnt les Cours de

udicature , & Offices qui concernent k

Public. - ^ '

''

Apres James Ville , l'on peut comptcrcelj

le qu'Élizabeth plaça au fond , ou au bas à
ladite Rivière, on trouve cette Ville bie(

bâtie; & auffi Daies Gift, Wlcocomeco^ Bt

7/ittde Se autres.

Le Gouverneur cft établi par SaMajcd^

qui eft prefentement le trés-honorable Se

• gneur Hêward d^Effingham , le Païs clîgc

vcrnépardcs Loix favorables & conforir

•a celles d'Angleterre, pour décider tout

• les caufcs Civiles & Criminelles; CcsLû

ont été faites par le Gouverneur avec!

confentement de rAffemblèe GcncralT

qui ell compofèe de fcn Confeil , & del

• Bourgeoiliechoilicparles Citoyens ^FJ

Iclic

dt

fc/fcui

mentJ

vifë er

Sherifi

qui foi

(jOUVC

CesC
fire,Hù

Lancafi

Norfoick

Rappaha

landyTlj

ne de ce

Cours to
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fcflcurs libres. Pour le meilleur Gouverne'»

ment le Paï's poflcdé par \cs Anglais , ell di-

vifé en diverfès Comtez , dont chacune adcs

Shérifi^ Jupce à P<jr^, & autres Officiers*,

qui font de temps en temps établis par te

Gouverneur. •
t

hes' Comte z. :

Ces Comtez font Carotuok , Charles , Glou-

ire, Hartford, Henrico y James ^ NewkenP^
Luncafire i Middlefex , Najifemund^ Lowet^
Norfoick^f Northampton , Northumberland ^

Rappahanock ', Surrey , Warwick , W'ft'Mor"
krtdJ'ljîed'JVight, àiYork, Et dans chacu-

ne de ces Comptez , l'on Hent de petites

^Cours tous les mois, dont on peut appellcr

[ikCour du Quartier , tenue à famés FiUe.

:

' Leur ComptexirM.

Les Virginiens ne font pas nez fi jaunâtres

[qu'ils paroilFent ; Ils ont généralement leij

jchcveux noirs & fins, qu'ils portent longsr

y a peu de leurs hommes qui ayent de la

l>îrbe
,
parce qu'ils l'arrachent quand ells

croît . leurs oignemens& leurs maifons.ctt-

futnées font la grande caufe de leui noir-

ceur, ils font d'un bon efprit, fort fubtil&

frompcur, peu adonnez au travail, ahnans

fort leur aifè , & trés-adonnez à la chaffe. Us
)ntune feinmc& quelques concubines, &
ilfi des bardaches. Les vieilles femmes
ervcncàcuiHuer^ laver & autres offices > &

L 3 les
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kbjeunes au mariage: Ils font modertcs en

leur port , mais inlblemment querelleurs.

Quand ils entrcricnnent les Etrangers
, ils

ctendcntunenate pour le l'eoir, & dunllnt

devant eux ; Ils portent leurs ongles longs

pourécorcher leursbêtes, & mettent l'Arc

&la Fldcheàlamain de leurs ent'ans avant

l'âge de lîx ans , ils ont généralement à cha.

que oreille trois grand s trous , où ils pendent

communément des Chaînes , des Bracçjcts,

Gtu du Cuivre : quelques-uns y portent une

Couleuvre verte & jaune, d'environ demi

aune de long
,
qui rampe fur leur cou , & qui

fcprelente pour baiièr leurs lipes, d autre

\M\ Rat moi t attaché par la queue ; Les fe

mes marquent leur corps, cuiflès& jambes

: av ec un ferrement, de petits nœuds curieux

&de figures d'oifeaux , de poilfons & de

tes , qu'elles frottent de peinture qui ne s'c-

face jamais. La Reine i'Apometica eftorné

d'une petite Trompette environnée deplu<

tieurs os blancs avec du Cuivre à fesorcil

.les , & d'une fcmblable Chaîne à fon coûq

fait lix tours. Les Sajtjuehanocks font uni

elpéccde Géants fort monftrueuxdansie

'.taille, mœurs & ornemeni ; leur voix Ibi

-comme d une caverne, leurs habits fontd

- peaux de Caftor , attachées avec des gritti

de Cartor , une tétc de Loup , & divtrfi

Ficrrei ies , leurs Fipcs à fumer de trois qa

'< tiers de long , avec la tête & la queue

quelque béte, fi pefans qu'ils abattroient

Cheval, Le gras de la jambe a trois cuarti

:4'auûe de groflcur , &les autres n:^mbre^



âes ^yinglois dans PAmiriqHe. %^j
pr'opornon j Ils oiudiverfes pcnfifes ridicu-

les louchant leur origine , comme , qu'ua
Liévrç vint daii« leur ï?aïs, & fiî ks premiers

homcnes & qufun autre lç$ préfçrya' d^ua
grand Serpent, et 'î'i.e dîîpux autres Lièvres

vinrent là :, le pren. ^*- tua un Cerfpour leur

nourriture > qui ctoit le fcul Cerf dansrle

monde, & enjonchant les poils d€ ce Cerf,
chaque poi 1 dev int un Cerf. ,. > .i ; . m^
Sous le Régnede Jatouts premier , un ÏÎï-

mcona ou Indwn J^. Gonfciller dWdcicuts
Rois , vint en Anglercrre , qui abordant à

rOiieft y fut fort furpris rfç nôtre grande
quantité de Bled & d'Arbres , s'imagtnant

que nous n'allions dans leur Pais que pour
fuppléer à ce qui nous manque ; Il commen-
ça à compter Tes Hommes qu'il rencontroit

,

lûiâis lés n'ombres de fon Arithméfique f^-
WBfp^-t^épJûiféz : Il rajpporta. i^oTUe
[réur Dieu téur apparoîlloit ibûvcnt dans loh
[Temple, que pour cèfbjet quatre de leurs

I

Prêtres entrent dans la Maifon , h fe fervent

decertains motSiSt poftures étranges, &ea
appellent encore huit autres dans la Maifon
iqtti il déclâî'cCe qu'il veut , dont i!s<îépen-

pit dâli^ rdUie kof conduite , voyages^ &
[totres choies V Lorsqu'ils ont qùel^ucsfois

po!ud*iaHiefrà Ik'Cha^re,!! kur apprend où
lilfaat dircdemcnt aller pour trouver la

p oyc , ce qu'ils apprennent avec grand plai -

iir &ruiventfesdircdions> qui leur rcuffif*

fenttbuvent: Il apparoir comme un bel /«-

wn avec de longs cheveux noirs , aprésqu'il

js'eft piclcnic à fcs douze confédétci pen-

L 4 dant



^14^ VÈtétt prefent des Terres

4Jant quelque temps, il remonre dans l'air

d'où il eil veniL Les paturcis croycnt que

• c*eft uredi%race que de craindre la mort:

^•Ceftpcurquoi, lorsqu'il leurfaut mouriri

ilslefont-réfolutnént. Un d'entr'cux ayant!

volé un Anghh , êc Fawhatan l'ayant pris

foixantc milles loin de la place où il avoitl

fait le vol , fur la plainte qui fut faite contre

lui, il fut exécuté en prcfencede l'AngloisJ

par leur Tamocomo , & on lui ^crafa la cervel-

leans qu^il témoignât la moindre peur.

-ti;.i.^î»uGij lueurs Hahiti:'

^ Leurs habits font plus que médiocres , fcl

concntant feulement de quelque chofc]

pour couvrir leur nudité, &ppur fe défen-

dtedu froid & du mauvais tdtnpiJls fegraif-j

fent le cor^s avec de certaines huiles rtiêliès

'avecdé lagrâiflc de ÇSiftor.^' • ;' ". •

7

41

1.'

'i^

>;{..

.^, Leurs Maifins n^ font pas meilleures que

Bps Etablies à Pourceau j( eri Ai^g^leterce , m
. t;es dç,Rapieaux , ,^ couvçrtes^V^i?r^«/ d'Ar\

très y âyec UiÇheminée , . pu,pl4çc4u feu

.

iU>'H| r>lU; j;:jtH

eurs Sauces & Ragoûts.

htm manger répond enjnédiocritc à leurs

BUifbns , ne fe mettans pas en peine de fatisi

\ -i
ta:r



d€S Anglais dans PAfnéri<]Hâ, ÏC'40

faire leur goût avec des ûuccs rechetthéesi

lii de traiter leur corps de mtts appctifl&tis. -

* •• I»

«»
I .i^-. .

• j

DESCRIPTION'^
D\E i »r

). V

EA RILLANB
;u .i^n: >' «oii*i ^•-- 1

WM Sa Situation.

LA Province de i»//^?'///^W eff fituceen*

tre trentc-fept Degrés cinquante mi*
nutes ou environ > & quarante de lati*'

tùde Nord. Ellcconnfie au Nord la Penfyh
vanie^ \^ nouvelle Aftf^leterre , 6l \a nouvelle

York 3 auparavant partie dé \^ nouvelle Angle-'

une y & à l'Eft la Mer Atlantique & la Baye
Delamare ; au Sud la Virginie , d'où elle eft

leparéd par la Rivière Vatowmeck , dont les

Bancs divifcnt la Province j de la Fir^inie au-

•

Sud.-
* *^- ::-•/- t^r : .y ,

:;'
, ... ... •-

J

•^ Riviéies. nîToV

La Baye de Chefipeack donnant entrée à la*

Navigation , aufli bien dans ce Pafe , que
dans la Virginie^ paflè tout à travers decette
hovmcei parTelpace d'environ deux cens
milles > où l'on rencontre diverfes Rivières

coniidérables , comme Patowmeck tTatu^

^p 7 Anne Arnndel, autrement <Severn^ &



p^ rt^Etat prifent des Terres
Sial^itefahanqugh , qui coureqt fur l'Oued de

la Baye, &à rjgft de la même Baye, chop.

tanke , Nâniecoke , Pocomocke , & plufîcurs

auti;esRiv4éres& courants, au grand pioiit

d^M tçrre j & embellillement de la Bro-

\ /

Le Climat.

' ^ Le Climat cft dépuis peu fartagr^able à la

conlUtution des ^w^/<?/x, principalement de-

puis qu'on a abattu les Bois,& le peuple s'ac*

coûiumant à la manière de vivre des An-

^lois, il ell Iprt fain & propre à leur conititu^

lïbn, y co ayant peu qui foicnt morts-de ma-

ladies du Fais,, depuis leur première arrivée.

iiC chaud n'y eft pas extrême en Eié ctant

rafraîchi pîy.le Ibufledes vents de la Mer,

& par les pluycs , & le froid en Hyver étant

de ii petite durée , que les Habitans n'en peu-

vent Ibuftrir d'incommodité

^^ Le Païs eft généralement plat& uni, s'é-

levant en quelques endroits par de petites

Colines agréables , qui relèvent la beauté

des Vallées voilines.

Le Terroir eft riche& fertile produifant

naturellement toutes fortes de commoditeï,

qui fe trouvent particulièrement dans iaCo-

Ipriie voiiinc de Virginie y comme toutes Ïqï-

tt^^Bites & d'Ot/eaux > Domeftiqucs &

Sauvages , FoilJi>n , Fruits , Fiantes , ha- net y

fitrhej^,}fiofrmfS9 Arhes , B,aume$, kck
âuîî] toutes les commoditex que rincallric

produit uui s'y trouvent engrande aboiidan-



dèi hAaghis dam PAmiritfHi. ^fi
ce&perfedion. Mais le principal trafic de
MaryfàndM^tn<i du Tahat^ , qui cft cftimé

mcill^ùtjjàt les Etrangers que Celui de Vtr-

l'tnif > ta trouvant mieiix là vente Ce rraftc

tftfbrt confidërablé, depuis que Cent Vaiir

féaux trafiquent [iid'Angienrre , tidfisphùr^

imon^ Angloifes voifines. Ceft une fjrovl-

fiôn ruffifantéd argent dans cette province,
qu'elle tire d'Angleterre & des Pais ëtran-

gerss cette domination a Ibn propre coin.

Leur principal commerce fe fait par trôqtrfc

S par échange des cûmmoditei.' ^•'^'' ''•

« 1 1 • »* » i \- ; t)i u^rr

- Lts Naturels du Fais. «•

Liis Katurek îlbnt fort fèmbîables à ceux

de Virginie , en Gomplexion, Tailk, Couru-'

)nes , Di Ipolîtiojis , LoTX , Religion , Hat ixz ^

Manger , Maifons , &c y ayant auflî diver-

fes fortes de peuple , chacune gouvernée par
Ion Roi particulier.

:«> >>

- V Relimn. *
'

" 'O * ! f

Les Indiens nàturéîsant plufieursiitcs'^

cérémonies éttanges : l'U croycnt qui! y ti

plufîeurs Dieux qu'ils appellent Mantaac^
mais de differente's fortes & degrex ,* ïlsiî^eh

reconnôiffent qu'un abfolu de toute éterni-

té
, qui a' fait ie monde , créé les antres

Dieux , pour s'en fervir dans la création,

comme de moyens & d'inflrumens. Et que
îc Soleil ,1a Lune & les Eroi^lles, fontde pei.

|nts Dieu^ ; îls prétendent tjite toutes lès

L 6 crcatu-

f



2^2 VEtat prefi^m des Terres
crt'atures ont été faites d'caa^ & que pour a*

qui rçgardq les hommes , la fcmme;^ été tai-

te la prçmi^re, qui conçût quatre enùiis

d'un décès Di(ïux^ mai ji ils ignorent s'il y a

long-temps que cela Ibit arrivé , n'ayant ni

Arithmétique , ni Annales , mais ièulcniciu

la Tradition de pcre cnrils. Ils font les ima-

ges deleurs Dieux en forme humaine, &en
placent du moins un dans leurs Maifons ou

Temple , qu^ils adorent , en priant , enchan-

tant éi en failhnt des offrandes.

"Ilscroyent qu'après. cette vie, ramcfera
traitée lelon ce qu^on aura fait , & qu'elle fe-

ra placée ou dans l'habitation des Dieux,

pour jouir d'un bonheur perpétuel > ou daris^

un grand puits ou foflc tout à l'extrémité de

îcurFaïSj où le Soleil fe couche, qu'ils rc^

eardciit comme le bout du monde, pour y

être cônp'nucilemcnt brûlée : Us appellent

ci ]JLL\xPopoguJ[o ^ & ilsdiiêntquc quelqu'un

ayiint été enterré, fut vu le jour lûivamfe

înouvoir fous la terre dans le Sepi;lcre,&|

que fon corps ayant été tiré dehors, qui avoit:j

repris vie, déclara que fonamc lèroit pref.

<^ue cntféc' dans Fopo^uJ/ô , ii un de leurs]

Dieijx ne i'avoitfauvéc, &ne lui av oit perrj

mis de retourner , & d'avertir fcs amis d'évi?

ter cette terrible place ,* un autre ayant été]

déterré , rapporta que fon amc qui avoitlbr^

vécu , après que fon corps fut mis dans le Sé-

pulcre , avoir voyagé dans une grande
"

longue place, ^.dunt les dcu^ côtcz éioient

garnisdc beaUjX Arbres , chargea d'cxccllens

ftiiitS:, fiLquVnâu elle étoit arrivée à de ma^



des e^glois dans fAmérique, 20
gillftques maifons , où elle avoit rencontré

ibn père qui écoit mort auparavant , qui l'a*

voit chargée de s'en ictourncr , & de décla-

rer à (esAmis le bonheur qu'ils auroient s'ils

joiii/Ipient des plaifîrs de ce lieu, Ôc qu'elle

s'en revint après. Quelques fraudes &fub-
tilitezque les Prêtres employent, le peuple

cil tort refpedlueux envers î^% Gouverneurs,

k considérant beaucoup leurs aâions
, quoi

qu'ils les punvircJit dans les cauics criminel-

les , fçlou. la .qualité de l'offenfe : Ils font

grands Négromanciens ,& ils regardent nos
Fulils , Çamons 5 Feux d'artifice , & nôtre

écriture, comme des ouvrages deDieuplûr
tôt que de l'homme. Lors que quelqu'un de
leurs Rois e(t malade y ils envoyent aux Ân>>

glois afin qu'ils, prient pour lui; quelques^

uns s'imaginent que nous ne fommes pas

mortels, ni engendrez d'une femme, mais
jijue nous fommej; une ancie; ne Nation qui

arevccn , & ilscroyent qu'n en ira beaucoup
{plus des nôtres dans leur Fais , pour tuè'r

leur Nation& pour prendre leur Fais, qui

[funt à prcfentiavifiblesdans l'air (ans corps^

l&qu'à leur intercelllon , pluikurs de leur

iNation qui maltraitent les Ânglois meu?
Itent.

Ils placent leurs J</p/px^ans la chambre la

Iplus reculé 2 de leur maiibn , dont ils rapport

tentdes hidoires incroyables ; Us les portent

avec eux à la guei re ,& les confultent , com-
me les Romains confultoient leurs Oracles^

lits chantent leurs chanfons quand ils vont en
'

uillC; au lieu de tambours & de trompet-
tes,*



«f4 L^lE^tât pVefent des Terrèi
tes ; leurs guerre^ font cxceffivemctit un-

titintes , & lis ont délàit beuuconpde peuple:

Jncibis paran ils célèbrent une grîindc Fê-

te , ils s'ailcmblent de plufieurs VilUgt^,

chacun ayant une certaine marque cm càra-

ôére lur le dos, (par laquelle oii peut con-

uoître de qui il eft fujcr ; la Place où ils s'af.

Jcmblent ell grande , & autour il y à des pô-

leaux gravez & cizelez comuie des léresde

Nonnes, OU' de Kcligieufès âa milieu II yk

trois des plus belles telles s'cmbraffant

amoureufement Tune l'autre , ils danicnt

autour de ces images vivantes ,& de cecer-

"Cle artificiel, d'une manière (auvage. Leut

principale Ûo/e s'appelfe Kmaja , mite de

bois haute de quatre pieds, dont le vilage

reflèmbleauihabitansdc la Floride, pemre

dccouleurde Ohâir lapoitiine blanche,

&

les autres parties noires , les cuiffes leul^

kncnt tachetées dp blanc,aYec des Chaînes 5t

des Colliers de Perles autour du coû. Cetfc

idole eft le garde du corps de leurs Rois , qui

ifoût élevcx lur des échafaux de neufà dix

piçds de haut , ce )Kiwaja oii garde , <taiît

placé proche d'eux, & le Prêtre ell au def-

fôùs , où il rharrtiote fes dfVôrions nuità

jo^r....
Ltt Province de Maryîand ïut îiccordéc

par Lettres Patentes de Sa Majefté Ic'Roi

Charges Premier , en l'an l6yi, au trés-'liôno-

rable Seigtieur Corctle Calvert , Sèigncurde

Baltemore , & à fes Hoirs & Confors ,
qni en

furent créez par cette Patente , véritables &
ablblus Seigneurs i^ Pi^opriétai^cs , à laré-

fcivc



des ç^nglois dans FAmcricfue, IJ^
fcrvedc rallégeancc & fouverain Domaine
dûs à Sa Majefté, fes Succeffcurs & Héri-

tiers , leur accordant auffi toutes JurilàU

fiions Royales > Militaires & Civiles, corn*

me pouvoir d'établir Loix , Loixde Guerre,

de faire grâce , pardonner les crimes , confé-

rer les honneurs , battre Monnoye , &c. Eti

rcconnoiflancede quoi, on payera tous^les

ans à Sa Majefté , fes Héritiers e^' SicCelf-

leurs , deux Arcs (Tlndieny au Château dc
^W/tfr dansla Comté àfi Berks , le mardi
de Pâques-, avec la cinquième partie dc tout

rOr & l'Argent en mine qui fera troj vé là.

Le Seigneur Bahemore a fa rélîdence à

Mattapany , éloigné d'environ huit milles de
Uinte Marie , oùil a un Siège agréable , quoi

qne les Aflemblées Générales & les Cour$
de la Province s'aflemblent à Satntp Marie»

Et pour encourager le peuple à s'établir là,

I

cette Domination , par l'avis de rAllemblée
(jcnéralc de cette Province, a depuis ttabli

lun corps de bonnes & utiles Loix pour la

commodité e^ pour l'avantage des Habi-
tant, avec tolérauce delà Religion detou"?

les fortes de Profefliins de Foi de Chrift

,

qui elt le principal motifdc pi ifieurs , dc s'é-

(ablir fous ce Gouvernement , plutôt <.^ue

fous un autre, où l'on refufc la liberté de

Iconfcience.

if: •X Comtes. M %

, ^i. '.y HJ

Cette Province qui eft pcnplce d'AngIbîs,

Idldiviféc en dix Comtcz , fçavoir cinq à

i'Eft

'(
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^^6 VEtat prefent des Terref
rÉft de 1^ Baye de Chefopeak , Ceci! , Dorchè.

fier y Kent , Somerfet , & Talhot y & à l'Oùeft

deladite Baye, cinq, fç^voir, Anne Arun-
Jely Baitemore i Calvert , Charles & Sainît

Marie. Il y a auffi certains Magiftrats établi*

par le Gouvernement en chaque Comte,
comme Shérifs , Jj^fiices à paix , ^c,
;></Les Habitans au nombre d'environ fei2G

jîîillc , ont commence à bâtir çiiverfes Vil-

les > qui feront 4^s pçu d'années dans leur

p^erfection , comme i^^i/'y^r/^» , Berrington ,

^Sc Harvey-Tow»^ toutes commodément (i-

tuées pour le Trafic , & pour la Navigation
;

mais la principale cA Sainte Marie, (ituée

fur la Rivière Saint Qeorget , erpbellie dedi'-

v:prfesMaifons bien bâties ,& qui ell la prin-

ppale Place ou Bourie du Commerce de la

Bfovince. ,,.
fc" i.i^iUii^ ». •• > I >

.

^'\

<*;q

^': DE SCRIPTION
ri . .

NOUVEtLE YORK:

Sa lyecouvèrtil
'./il .

Joignant MaryJand au Nord , il y a une

Colonie appelles New^York du nom du

Duc d York ,
prefentcment nôtre Roi

Souverain , qui en fut fait Propriétaire par

CharksSmud: C^QÏi une partie de la No«-

^i i r / yfH*

'



des t/fnglois dans PAfHeriijHe. 1^7
-p^i!?^ Angleterre , cj^ocles HoUandois ont au-

tresfois poffédée. tlle fut premièrement dé-
couverte par Moniieur Htêdfon^ qui la ven-

dit promptement aux HoUandois > fàns auto-

rité du Roi d'Angleterre » Tan 1608. Les
HoUandois commencèrent à y planter en
161 4. & l'appellérent New Netherland,

mais le Chevalier S^w^^W-^^-g^/Gouverneur
deK/r^/w/É'lesenchafîà^ après quoi ils aquî-

rent du Roi Jat^ues permiffion d'y faire ai-

guadeàleùr pal&ge de Brelil, & il ne leur

aptbsété permisd'y platuer aucun bien de-

puis .que les. An^lots s'y font ètabliSé Eii

1664 le Roi Charles 1 I. envoya quàtic

Commiflàires , pour établir des limites dans

la Colonie , où l'un entreptenoit fur l'autre.

Ils attaquèrent avec trois cens Cafaques rou-

ffiS'J^i^ade^s % ^ prirent fur les HoHànBois
ia .piri&c%)ale Viille 4 ^qu'ils appelloientle

vélWïbtJtilk le vingt' neiafAoût ilsChalIS»

rent leur Gouverneur qui avoir une cùillfe

d'argent y& tous ies autres , excepté ceux
qui s'affujettirent au Roi à^Angleterre , à qui

l'on :pcrnnit de poiTéder leurs maifons &
bien^ conime auparavant. Treize jours

«prés^lcChevalieri^o^^r^ C<jr prit le Fort&
la Viîl©. à^Orange^ appellèe prefentcment
Albanie i &. dou^e jours après le Fort &la
Ville ^^afapha , é, le Château Delawaré,
habité par les Hoîlandois , & par les Suédois ;

En forte que les Anglois font prefentemenc
Maîtresi de trois belles Villes , trois Forts

Qonfidérables & un Château, fans y avoir

\'\
'

perdu-

1'

1

.''.



ajrS VEtat pr'efeHt des Terrer
perdu aucun homme Le premier Gouver-l
neur de ce Païs , pour le Roi d' A7igleterre

, a

ét^ le Cohnel Nicolas , Tua des Commif*
iàires. , , ;

.

-• V •.'f \^

(Sa Ferîiïitéi

v:»!

Ceft.un Pais d'un terroir fertile & riche,

fort bienarrofê de Rivières, ^ auffi riche

-que Maryland; On y trouve Bêtes , PoiJJons,]

Offeaux\ Fruits % Conimoditez^y Arbres ^àz.

en grande abondance j en foîte qùiin boii-

:ft^udC F ^Aw^Jirrf'JBirro/^r, eu rapporte Cent]

:aQtrcsparaiîv' .?. i ^-hn^j jo>. ^'^ ^

f
. ,' W 1

, f;
fH Sa Situation.

t»î

; .
' y ' ' - • ; » . ' -,

. yiLa plus cofiiîdéraWis Villequi foitdaiMla!

fl9ftvifli^ Tork ii poor le Trafic fcureté 4
pIifÂr» eftdani gnç petite Ifléappellée ma-

tànatan^ règ^lrdant la Mer . feitepaf laRi-

tiére de Kudfin^ qui la fépare de L /«^ Jflanà-y

Cette Rivière eft fort commodepout laN^]

vigation . ayant enviî-ôn deux lieues de lar-

ge. La Ville cil grande , contenant prés de

^nq cens Maifons bien bâties de briquedbj

Hollande, dont la molndrene vaut.pasau[

defTous de cent livres fterlin D4i côté de lîa

Terre elle ta ceinte d'une muraille de bon-

ne épaiffèur, & fortifiée à l'entrée de laRi-|

viére , où elle commande tous les Vailieaux

qui paffent par un F'ort appelle le Fort Ja-

ques. Pour le Gbùvernemcnr Civil , il y îi]

vai Major» unAlderma^^ xmSekétif^ààc^
Jupcti\



des Anglais dan: PAmeriéfue. i^cj,

pfiuesà paix poir Magiftrats. Les Habi-

tans font la plupart Anglois&HolIandois,
qui font un Trafic confidérable avec les In-

diens , de peaux dTlan i de Cerf& de Ca-
(lor , &c. d^Ours ^ de Loutres , de Racoons , ât

autres riches Fourreures , les Indiens les

foiirniffent àuffide vénaifonôc de gibier en
Hiver, & de poilTon en Etdà un prix mo-
dique.

Cette Province ccntenoit d'abord , toutes

les Terres qui font lîtue'es au Nord dé VA-
taértifue , entre Angleterre & Maryland &
qui ne font pas entièrement connues lelôiig

du Nord,* Leur largeur Ou étendue eftd-éil-

viron deux cens milles. Les principales Ri-

vières fontH»^» , Rarttan y là Baye Dela^

mre, & les principales Ifles, font i^^^^f»^-

iany "Long IJland ,& Stater ifiand^ Mahanà*
Un eft dans la terre, entre vingt-ùit ou vingt-

deux Degrex de latitude Nord , &<J'environ
quatorze milles de long & deux de lârg^.

Nfjp Tork fur le bout OUeft de cette Ifle,

ayant un petit Bras de Mer qui la fe'paredie

Lon^ IJland au Sud, Long Ijîand s'étend a

l-Eft environ cent milles , & en plulieuts en-

droits huit , douze& quatorze milles eh lar-

ge^ habkée depuis un bout juiqu'à rautce*

ayant un riche terroir pour toutea les graines

d'Angleterre , les fruits , arbres & herbes fort

bons • On voit en tMai les Bois & les Champs
auffi richement orriez deRofes &dc diver-

fes autres belles Fleurs ,
qu'elles égalent, iî

elles ne furpalTent pas
,

plufieurs Jardins

d'Angletertc. '''^
^^

li-^^i^ -^-- -^î^ •'*--*

Les
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Les Habitans:
IH'

CePaïsauffieft habité de pluficurs fortes

de peuples qui le pcffédent , aflfe^ femblablési

aux Indie?ts de V^irginie ^ étant bien propor-

tionnez , noirâtres , de poil noir , fort experts]

à l'Arc & à la Flèche, qui font les principaux

inftrumeiisde Guerre» ils font fort obligeant
I

& ferviabies aux Anglois, étaïKîde bonel-

-prit & fort propres à recevoir inlhuétion;!

mais il y a prefentement li peu à^Indiens dans

J'ifle , érant étrangement diminuez depuis

Ique les Anglois sYtobituérent au commen-
cement , qu'au lieu qu'il y en avoit fix Villes

remplies, il n'y a pas long-temps , ils fomi

prefentement réduits à deux Villages, 1ère-

fte ayant été détruit par leurs. propres guer-|

. res , ou par quelque fureur & maladies mer-

^tfeUes. Ils vivent principalement de chajfey

gibier & pèche. Leurs femmes labourent la

Terre & fémentle Bled y leur manger eft du

'. Toijfon , des Oîféaux Ottde la Venaijon , COïti-

mt Chafouines yTourterpiles , Racons , & cho-

fes fcmolables. Ils bâtiflènt de petites tentes

. portatives qu'ils remuenttrois fois l'an , fai-

.
lant principalement leur quartier où ils lë-

,xnent leur Bled , proche leurs quartiers de

Ghaffe& de Pêche, Leur principal divertif

lèment el^ le Ballon & \qs Cartes , où ils

ioiient tout ce qu'ils ont , excepté le lam-

beau dont ils couvrent leur nudité. Ilsfont

fort paflîonnex pour les boillons fortes, en

fcrtequc quand ils en manquent, ils le par-

lent
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Jfcnt entièrement d^ boire: Si leur compa-
gnie eftfî grande , qu'ils n aventpas affe^dc
(juoifaire boire tout le monde, ils en choifif-

mt ordinairement à proportion de cette

Quantité ,& les autres regardent (î quelqu'un
jîenyvre par haiard avant qued'avoir pris (à

part ,
qui eft ordinairement une quarte de

mandeviny deRwwOud'E^wx fortes y pour
montrer leur équité , ils lui verfent le refte

dans le golîerills le tuent fouvcnt l'un Tautrc

dans leurs débauches, & les amis du mort le

vengent furie meurtrier, s'il ne rachète fà

vie pir argent, c'ellàdire, avec de la mon-
iioyc faite de Coquilles de Pa^.arolles de Mer

,

noires & blanches , enfilées comme des

Perles. .-

»
j'

ri? Religion.
;

A "h
-\ . i .\-< V

Ils obfervent diverfes Cérémonies dans
leurs rites Religieux, ils adorent le Diable
ordinairement une ou deux fois l'an , à

moins qu'il n'y en ait quelque occalion ex-

traordinaire , comme en faifant la guerre,

ou autre femblable
,
quand leur Bled eft

meur
,
qui eft environ la S. Michel. Lejour

étant marqué par leur principal Prêtre ou
Vauvaw

,
plulieurs d'entr'eux vont chaflèr

delaVcnaifon; Quand ils font tous aflem-

blez, (île Prêtre n'a point de monnoye , il

leur dit, que leur Dieu veut leur monnoye,
& non pas leurs Offrandes ; Ce que le peuple

croyant, chacun donne félon fon pouvoir;

le Prctre prend la monnoye , & la jettant

dans

'vl
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dans quelques plats, qu'il met furie fétcdu
<}ôme de kurs mailons ^ & il arrive en
criaptà leur Dieu, qu'il vient & qu'il acce-

pte ce prelrnt qui lui ell fait par le Prêtre fé-

condé du Peuple , avec plulieurs cris k hur>

lemcns, en fwpant la terre de leurs bâtons,

^, en fe frappans eux- mêmes : En fuite ctaut

tpus fatigue2, le Diable leur apparoît par

cette conjuration
, quelquestois en tormc

à^OiJe^u^ de Bèîe ou à^Homme , qui cpou-

var^te tellement le Peuple , qu'il n olc rc
muer: Le Prêtre prend Ibu temps enlor-

tant dehors pour s'alfurer de la monnoye , &
il retourne pour congédier i'Efprit

,
qui s'en

eft Ibuvent allé devant qu'il fou revenu,

ayant em^-orté quelqu'un de la compagnie
avec lui: Maislî quelquesfois quelque An-
glois fe trouve avec eux , ils , ont bien tôt fi-

ni la Cérémonie, & Ibuhaitent qu'il le reti-

re 3 en lui difant , que leur Dteu ne veut pas ve-

nir qu"*ilnefait parti. Ils font fort adonnez à

aller à la guerre l'un contre l'autre , mais ils

ne combattent point en bataille rangée

j

piais après que leurs ennemis font appro-

che^, (ayant premièrement mis leur^ fem-

mes & leurs enfansen feurctédans quelque

Ifl : ou Swamp épais ) armez de Canons & de

Haches, ilsvont droite leur ennemi, &ils

regardent comme un grand combat , quand

il y en a fept ou huit tuez » ils donnent rare-

ment quartier , fi ce n'ell aux femmes & aux

enrims
, qu'ils confervcnt pour accroître

leursforces. . ,. . . - .

Fu7jé'
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^Quand Wrt Ti»k**w cft-mort ^ ils retifèvc-

IliffeiK drOit^aflis fur un ik'gc avec ton Mottf*

Uet , fon argefjt & lès ibif»?^; pourfâpro-
vifion en Vautre monde, qu'ils crbyem être

irUueft , où il y aura grande quantité de bê*
tésàchafierv & où l'on Vit commôdémeht.

I

A leurs Funérailles , les parciis' & amis
pèignc^ftt leur iace de^ rioit , ïàilan» une ou
deux fois le jour lut le tombeau, de trilles

lamentations » qu'ils continuent jufqii'a ce
que la noirceur Ibit tombée^ de leur tace;

& après qu'ils ont tait leurs condoléances
pendant un an , vilitâns &ornansïcdelTus
du tombeau , ne permettans pas qu'aucune
herbe croilîe proche , ils l'environnent d'u-

ne Haie , & le couvrent avec des nates pour
le défendre delà pluye. Nonobftant tout

ce fracas , quand un Indien cfl mOrt fon
nom meurt avec lui, fans qu'il en Ibit ja-

mais fait autre mention , ce quiferoitnon

feulement une mfraékion de leurs loix ,

mais même unafFrontà fes amis & paircns

,

comme (î on vouloit renouveller leur dou-
leur : Et chaque perfonne qui porte le mê-
me nom le change à cet initant en \m autre

,

que chacun invente pour Ibi-même ; plu-

fieurs s'appellent Ratt/efnak-'s , les autres

Buckihàrny ,^ fcmblables noms Même fi

quelqu'un meurt dont le nom , foit un mot
ulité dans le difcours ordinaire , ils chan-

gent ce mot, & en inventent \*n nouveau,
"• ce
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ce qui rend leur langue fort imparfaite , &
changeante Quand quelqu'un eft malade,

après que fcs amis ont employé tous tes

moyens poffibles |.<:hacun,pre'tcjiclant être

habile en Médecine , il on les trouve inuti.

les 1 pn envoyé à. P<a«v^«3P, ouauPrétrc,

quife couchant pour, Içmalade, fanss'en-

querirdu toutdelamala,die, attend uneré-

compenfç ou un prefeuç, 4 ^ropprtion dc^

ion travail , commençant à a^ppeller de

temps en. temps tout bas un Dieu l'un après

l'autre , élevajit là voix peuà peu , Ibfra-»,

pant la poitrine nue, &les côtei , jufqu*à

ce qu'il fiîit tout en lueur, àquefarelpira*

tion foit prefque perdue , & dans cet état,

il foufie trois ou quatre fois fur Ja face du

malade , & reprend là liberté- u:.^d .;{)j u >

:Leurs Noces fe font fans aucune Céré-

monie, le mariage étant premièrement fait

par argent , qui étant agrée & donné à la

Femme , on procède à la confommation.

Aprésquoion fedivertit, & fur le moindre

dégoût, on chafle la femme & on en prend

une autre : Ce n'cft point un crime à leurs

femmes mariées , que de vivre avec un

autre homme , pourvu qu'elle enavertiiTe

fon Mari , ou quelqu'un de fesparens pro-

ches 1 f/nsquoi c'eft quelquefois une fau-

te puniiTable de mort. Quand une femme

„clt une fois enceinte , elle feconferve cha-

rte fans fe laiiîcr toucher à aucun homme
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[jufqu'à ce qu'elle foir deliv'fc , étrange coû-
limn^ que nos Dames Européennes ne trou-
Ivcroicnt pas de bon goût. Un Indiin peut
avoir deux, trois , ou autant de femmes qu'il

liai plaîr, quoique cela ne fc pratique plus
kclcntement , depuis que les An<;lois font
iTcnus, qu'ils imitent en toutes chofes bon-
|iies& mauvaifcs. Une fille vit avec qui il

Li plaîc pour de l'argent, avant que d être

Imarice , fans le moindre fcandale ou infa-

mie, cela étant non feulement coûtumicr,
pis permis & autoriCf. Ils (ont fort cha-
|[itablçs Tua envers Tautre , car lî quelqu'un
Biaiiquc de quelque cliofc , fès amis le lui

Iburniircnt librement , & quoi qu'on l'em-
jpruntepour-iouer, ou pour autre chofe, on
[kdoniic Tun à l'autre , fc rélcrvant commu-
îancnt la moindre part pour ibi-méme.
Quand leur Roi ou Sadoen eft affis au

[loiifeil , il a une compagniede Gendarmes
kour garder lu Pcrfonne , prenant grand foin

|e le garder du peuple, ce qui paroît princi-

Kilemcnt par leur filcnce : Apres qu'il adé-
flaré les r^iifons de l'Airembléc , il demande
eurs fcntimens , difpofant par où il faut pre-

niércment commencer , ayant fçû leur pen-
|e, ilkur<litce qu'il a fait, afin que per-

ûnnc ne l'interrompe , quoi qu'il ne falïc

fimaisde fi longues paufes, jufqu'à ce qu'il

arie. Le Conleil ayant déclaré tpuifesil n-
Pmens , le Roi , après qiiclqujô .ititervale^

prononce la Sentence définitive, quieilor-

fciairement approuvée de tout le peuple,

pi marquefott confcntement , fi quelqu'un

JM eu

^-



/

^rtSfr VEm prefcnt des Terres
cft condamné à njdrt ^ ce qui arrive rare
ment, (icc n'cftpour meurtre ou pour in-

ceftc, kRoi va/en pcrfonrtcf car ils n'ont

point de prifons , & les criminels le cachent

dûils lei Bois j pour le chercher, & l'ayant

trouvé, le Roi tife.le premier, quoi que )a-

HîifcisdetelIediftViccqu'illetTapc, v^ il par

htzard Thommeqù'il peut fraper le baifïe , il

dt fàit^, pour fou induftric , Capitaine ou

•Officier de guerre. -;;,.;! ,..;,. n-,i

-
, . Habillement, -h

j Xtur"habiIIemcDt cïî une verge & demie

<k Drap large , qu'ils pendent fur leurs épau-

les», & une demie verge de pareille éiotl'e,

pour mettre entre leurs jambes , lice par de-

vant'& par derrière , & attachée avec une

ceinture environ le milieu du corps , cn: peu

dantavccune couroyede chaque côté; ilsl

Bc portent point de Chapeaux , mais ils lient

communément autour de leur tête une peau

dèu.Gôuàenvxc , une ceinture de leur mon-

Boye^rcu quelque chofc dcpliiféi feitavcc

dc«poiIs de Cert's , & teints de couleur d'£-j

carlate qu'ilscftiment la plrs riche: Ilsoii

gnent leur corps & leurs cheveux fort fouj

Yent, & peignent leur facedcdiverfescoi

leurs, comme noire, blanche , rouge, jaï

Ht , bleirë'j^ayecquoiils marquent leur vaii

lé, chacun fe pdgnantdediverfcjhanicre.
' La Rivière àt Hifdfin pallâiit par Né^

Toritvcrsle Nord dans le Païs, aàfaSour

la«ouveU«-4/^tf;^/>, qui cû une Place ïi

v<-
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Ufllîdérable pour le Trafic des Naturels. Il

vaentre ces deux Places plus décent milles
.

Jedilhnce', c'crt la meilleure terre à bled

!
(]ui foit dans le monde : Elle fut réduite à lo-
béîïîance de Sa Majcfté par le Colonel Nh
\Us, & une ligue d'amitié concluëentrc les

Habitans & les Indiens j par laquelle jUonc
toujours été lie^ depuis , mais chacun h^itc
fous là propre Vi^ic > &cn perçoit les fruits

pailiblemeut. Dieu le continué .'

-f.- Ojr

DESCRIPTION
} »v#yi DE LA

.q
*u

NOUVELLE ANGLETERRE.

Sa Découverte.
^

.* ' V \ '.\l /

LA Nouvelle Angleterre fut première-

ment découverte ,aufrr bien que les au-
tres Côtcsdu Nord de rAmérique, par Se^

kflien Cahot i^ en l'ail 1 497. ^ en is^'\*

Mondeur Vhilipp.es Amatdas y & Moud'eup
Anhus 'Batkuyim^wl les premiers Chré-
tiens qui en prirent poileffion au nomde }a

liclnQ Elifaheth, L'aïuiéc fbiyamele Cfee-

valicrK/Viâ^rfl^Gr^e^T/i/^^y conduiiit iHiq'Co-
lonie AhgJai/è i ibm le Gouvernement de
Moniîeur R«?^i^ Lanejqn'ïl exerça là pr^s

d'un an,' mais^ourcettaincoccaliotîexcra''

ordinaire , il revint en Angleterre avec le

^€\%\\ttFra»^m Drake ^ que Ton regarde

M 2. corn-t !-
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comme celui qui en a fait la premicrç
découverte. '^'' «i-n^..

;-• Sa Situation.

Elle eft fituée fur le Nord de Maryland,
& fur le Sud de Virginie^ étant environ qua-

rante & quarante-^un Degrés de latitude

Nord , & Ton dit qu'elle a feptantc milles de

Côte de Mer , où l'on trouve divers bons

Havres , dont chacun eft capable de recevoir

cinq cens voiles de Navire, & de'les mettre

a couvertdc la fureur de la Mer & des vents,

par le moyen de plufieurslfles, au nombre
d'environ deux cens qui font fur cette Cote.

Le nombre des adorations à. cérémonies

des Indiens acte fort perfedionné par Tin-

duftrie & par les Voyages des Capitaines

GofnoU, Hudjon, Smith éi autres, dont ks

derniers font en grand nombre , ces Capitai-

nes ayans été pris prifonniers parles Natu-

rels , & y ayant été long-temps détenus, où

ils oblèrvérent leurs rites magiques : trois ou

iquatrc jours après qu'ils furent pris , fept de

leurs Prêtres commencèrent à chanter au-

tour du feu, environ dix heures du matin,

avecchacunune ccrcerclieou hochetd'en-

fans, dans la maiibn où on les avoit mis,

après les avoir fait feoir , & après s'être ren-

fermer dans un cercle de Farine , à la fînde

chaque chant que le principal Prêtre com-

mençoit, les autres lefuivanten ordre, ils

jettérent en,bas deux ou trois grains de Fre-

inent i Cq5 Prêtres , aprc§ s'être dèguifei
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avec une grande peau, eiivdopérent kur
tcte de petites peaux de Veau & autre ver-

mine, &un cornet de plumes, peints aufli

difformes que le Diable, à la fîn.de chaque
chanfbn ilsfaifoicnt d'étranges iSc violentes

poilures, jettant de gros morceaux de fuif

de Cerfôc de Tabac dans,lc feu, ces folles-

dévotions continuèrent jufqu'à lix heures de
foir, &lcs occupèrent trois jours. Ils pré-

tendôient que c'écoit pour fçavoir de leur

Dieu , s'il vicndroit encore quelques An-
glais , h ce qu'ils fc propofoient de faire

dans ce PàVs. lis repurent fi fort le Capitai-

ne 5w!?//^, qu'il crût qu'ils le vouloient ià^

crifîer à leur principale Divinité , dont Ti-

magç efl: li diffbnnc , qu'on ne peut rien voir

de plîis monftrueux. Les femmes de même,
après qu'il fut délivré au Préfident de la

Compagnie, lui firent une fort plailànte rc*-

ception , trente d'entr'elles fortirenthors

des Bois , feulement couvertes devant &
derrière avec un peade feuilles vertes , lé

corps peint de diverfes couleurs. Le Chef
de ces Nymphes avcit fur fà tête une grande
paire de cornes de Chèvre, & un carquois

de Flèches fur Ion dos , avec l'Arc & les Flè-

ches à la main , le refte fuivoit avec des cor*

nés «& autres inftrumens femblables , elles fe

jettoientdans les places avec des cris &des
hurlemens infernaux , dançant autour du feu

qui avoir été fait pour cefujet, pendant une
heure entière. Elles l'invitèrent folemnelîe-

mcnt de les aller voir dans leur logis, où il

ne fut pas li-tôt arrivé, qu'elles l'environné-

M 3 rent
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tent en criant : yous nem aimezpoint > Aptc;;

quoi elles le régalèrent avec une grande di-

verfité de mets de leur façon
, pendant qu'el-

les danfoient & chantoicnt toutes^ Enfin,

çlkslecondui(îrentche:2: lui avec destiibus

•ajlvyî>c;5&, au lieude flambeau^. , ^^^

t; »

Sa Xemp&attire.

y.

" *

Quoi que ce Païs-foit fitué au milieu de h
î^one tempérée, le temps y eft plus incer-

.tain &pUis changeant pour le froid & pour

.le chaud , que dans nos Royaumes d'Euro-

• P^ > 4^^ ^^* ^^^^ paralelles , «& de même à la

Virginie, qui peut être comparée à i'Ecofle

Ç^ a l'Irlande. ...
•i*^ . »*•

^is

L'Jir\

L*air y eft fort fain &: propre aux Anglois

Içui s^yioot rendus poirefleurs de pluficurs

^uiiBntes Colonies, yétans fort fiombreui

La Religion.

hpxs qu'ils fe.propofeut de faire la guerre,

ils confultent premièrement leurs Prêtres &

leurs Sorciers , n'y ayant pas de peuple plus

iiarbare, quoi qu'ils ayent leurs Dieux, des

Prétres'&uneReligion: Ils adorent tout ce

nju'iis s'imaginent leur pouvoir nuire incvi-

dablement, comme IcFeu^ VEau^ les EcUin,,

M J^uirre:, nos gros Canons, Mouf^uetsk
Cht-
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Chvaux ; mcine quelques-uns d'<^ntr'eu*x

voyant un Sanglier ^A?^/tf;Vjfurcnt'frape2d'u-

ne telle terreur.parcc qu'il fé hériïfoit le poil

& qu'il grinçoit les ciems , qu'ils crûrcm que
c'ttoit le Oku^s Pourceaf^x, qu'ils avôifelit

otfcnfé. Le principal Dieti qu'ils adorent cft

le Diiible ,
qu,'ils appellent Okée , ils.ontdôav"

férenceavec lui, àUfe transforme en lëat

figure. Ils ont dans leur Temple ion image
d^une fculpturç fort groffiére , peinte & or-

née de chaînes , de Cuivre & de Perler, ^
couverte d*une peau. Le Sépulcre de kïrK
Rois: ie(t ordinaiFemem proche ^ dèot lés

corps ibitt àuparav^ant VUidez de- Ictti^s iàn-

trail lés , fechcz Ibr ungrM , ôviù*^ de Chaînes
& de Perks, & envelopper dansées peaux
blanches , fur quoi il y ja des nates /on les en-
ferme en fuite proprement dans des coffres

faits de i^t<îs , leurs riçheïles ifbnt ordinaire-

ment *nifes à leurs pîieds: Mais poiit leurs

Sepult4ite<<i):i^àinaiîîes ils font une foflè da^s
la terre avec dospieU^' pointus^ î&rle corps

étant enveloppé dï4i>g des peaux <Sf dans des
liâtes, iî^ le mettent dans la terre ,' le plà-

çans fur des butons , & le couvrent déterre :

l'Enterremem fait , les Femmes ay«int leur

vllage peint de noir âV'èc (âéla Celk &dc
YHm^le 5 i^ tienneiit t-riftéfrda^s la mixCèa
vingt quatre heures enfembk ,

' hutlim^ &
pleurant tour à toiïr. ^^^r/inUfia^H'^i^'^y

''. '^u^p. i^fi- ^ Leurs Habiti. " ^ ^-ij

Les Ncfurek font habille* av^c des MtH-
M 4 tes.



3?7* J}^EtA\ prefeht dés Terres

t€S ou Cafaques pendantes & lâches
, &

peaux de CcrF^ÔJ ceintes par le milieu , ctaut

autrement tous nucls,- Ils ont la taille com-
me les Anglo'n ; Us fe peignent & leurs cn-

fans y & Ijcsplus propres font les plus diffor-

ines. Les remmcs brodent leurs cuiffes ou

jambes ,Jeurs mains& autres parties , de di-

vers ouvrages comme de Serpens & autres

figurer femblables , fe failant des taches noi-

res fur la peau. Leurs Maifons font faites de

petUcs perches en rond & couvertes fur le

. haut en cercle , comme nos tonnelles , cou-

vertcis de nates deux fois auffi longues que

larges ; Ils fodt bons Archers, ^ peuvent

:.tucr un Oifeau en volant avec la Flèche, ou

une Bête ccurantde toute fa force. Unde
nos Hommes fut perce à travers le corps k
Usépaules d'une Flèche. Un autre Î7idien

•ira une Flèche d'une aune de long à travers

un bouclier
,
qu'une baie de çiftolet^n'auroit

Î>»spA percer : LeursArcs font<le cWr/er

prt, $la coïàd'xxviç couroye de Cuir i leurs

.Flèches de Coudrier ou dc. Kofeau , garnies de

Tierres ou de Cornes ^ & empennées fortin-

duftricufement : Ils perdent facilement cou-

rage , quand ils trouvent que leurs Flè-

ches nefompas a,Oçz:d'exeçution; ils di-

,
fcnt qu'il y a, parmii^ux des hQii;imès de plus

.dcdeuxcens^O^: rr '> ''\

Quoi que pluficurs AngJois î^yent ddigne

la culture de cette terre , elle a été fort négli-

fèe , jufqu'à ce qu'ujie petite^ compagmc dc

'lanteurs fous le commandement du Capi-

Uine George Pofham,l& 4^. Capitaine. G/7-

des
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hert , fut envoyée fous la conduite du Che-
valier Jean Popham en 1606. pour com-
mencer une Colonie fur un coinde terreau

deçà de Sagade-hoch , qui cil la partie la plus

Septentrionale de la Nouvelle Angleterre ^

mais il fe palfa deux ans devant que leur def-

fein réiilîît. Feu de temps après plufieurs

perfonncs honorables de VOiieJi d*Angleter-

re , communément appelle le Confeil de
Vlymouth , étans plus certainement inftruits

depluKeurs Rivières navigable i, & Havres
commodes , avec d'autres Places propres

à planter ou à trafiquer, nouvellement dé-
couvertes par plulieurs Navigateurs experts,

obtinrent du Roi y^^wc-j Premier, une Pa-
tente Ibui le grand Sceau , de toute cette

partie du Nord de l'Amérique appel lée la

Noifvelle Angleterre ^ de quarante à quaran-
te huit Degrez de latitude Nord. Ce vafte

coin de terre ctot cantonnéenï6i2. ôcdi-

vifé par Conceffion en diverfes moindres
parties , félon que les Avanturiers fe prefen-

toient : ces Concevons étans fondées fur

des defcriptions incertaines & faufles , & fur

les rapports de quelques Voyageurs qui s'in-

te'reflbient l'un avec Tautreau grand préju-

dice des premiers Planteurs , en forte que
i^on retjroit fort peu de profit , ne s'ctant pas

fait grand accroilie nient de c^s grandes por-

tions de terre , excepte l'crcdionde quelque
peu de Cafcs pour les Pêcheurs j & de quel-

que peu debàtimenspeu confidérables pour
ks Planteurs , & même par le défaut de bon-
ne conduite^ iisctoicnt pardegrez enqueh-

M J que-



^74 J-^'Emi f^ff^t àts Terres
<hue mauiére impunis , ctant dcftituci de

toix & de Gouvcrncinent , & le refte le de-

truilbitdefoi-mémc- . . . : ,

Ce tut au commencement de la Nouvelle

j^ngleterrey lorsqu'en Tan j6lo. un Mon-
lîeur i2<^^i»ytf» Presbytérien, ou plutôt Frc-

dicateur Indéfendant > & quelques autres

ylngloisy qui ctoicntà Leyde en Hollande,

croyant qu'ils feroient bien reçus par les

tîoÙandois , comme Etrangers ; mais pr6
voyiint divers inconvcniens qui pourroient

fùivre, &: qu'ils ne pourroient pas il bien

pourvoir au bien de leur-poftérité^ Tous le

GouverneMient d'une Nation étrangcre , ils

rélolurcnt de rentrer dans la faveur de leur

Prince Souverain le Roi Jaques , &: pour

obtenir leur liberté Tous laprotûdion de ion

autorité Royale , ils le placèrent en divers

lieux de la Nouvelle Angleterre» Ayans donc

obtenu une Patente ou Conceffion pour

qiielt^ues Places autour de la Rivière de

liudjon^ ils firent voile éQFlywouth çnSep'

tembre poux le Sud de la Nouvelle Atigleterre,

mais comme ils dciignoient leur courfc
çj

& là , ils coururent pkifieurs dangers ,
juf-

^'à ce qu'cniin environ ronziémcdc No-

vembre ^ ils doubiércnt un Golphe au Cap

Sud de la Baye de JSUjJkchullîs , appelle le

Cap Cad. L'Hyver approchoit ii fort qu'ils

iicpouvoient reculer, mais recevaait quel-

qu'encouragement de la bonne efpérance

qu'ils avoientde ce terroir, &de la cour-

toilie des Infidèles > ilsréfolurent défaire U

leur 4x;fcciitc , & d'y jcit^ les foudemens
d u-
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'd'une nouvel le Colonie , qu'ils nppcUérent
N^n» P/ymrfuth de la dernière Ville qu'ils

avoicnt laifl?c en Anti^leterre , contenant imi

coin de terre qui n'ell pas coillîdéraMc , s'é-

rendant à peine cent milles en lojipç depuis le

bout du Cap , & n'ayant pas la moitié tant de
largeur , où il efl le plus large. ^* *

Depuis ce temps-là
, julqu'd! 1636 les

chofes fc paiîercnt fort heurcu(ement &.

avec fuccds dans la Nouvelle A??gleierre , cjni

s'accrut fort en Bâtimerts & t\\ Habitans;
mais alors les Indiens Naraganfet , <îui ibtit

fort bclligucax& féroces, h fort redotrteT;

pnr tous les autres , commirent divers ou-
trages contre pluiicurs Anihis & Hollatfdois'y

qui ctoient venus par occalîon trafiquer

avcccuT, maffacrans d'une manière barba-

re , le Capitaine Stone , le Capitaine Oldhamy
avec plolicurs autres. Ce qui obligea ks Ha-
bitans de toutes les Colonies a fe jettcrftr

eux en r^:5'7. quilesrcduiurcntfacilemenr,

en ayant tué environ fept cens , (Se le refle fiit

détruit par-lcs Indiens leurs voifins. Après
<\\xo\'Mia7itûi7i7nQh , Ic Chef des Ma^chins ^

le propofant 4'^trclc fcul Seigneur & Em-
pereur de tous les Indiens , commit pla1ieur5

infolences contre piuficurs qui étoient en

conlidération parmi les Angkis auffi bien

qu'eux y & étant envoyé à B^/(?7/.par la Coat
des Majfackufits,^ 'fi tâcha de s'abfoudrc oti

co^Çq, purger , mais il fut majiifcftcment cou-

vaincu par un de Tes çon^paguons , nommé
Uneas y en revanche de quoi , étant de retour

che7:lui5 ildéclura la.guerre à Wic^s» quiîe

M 5' P^i^

V



^

3^7^ VEtdÈ frefent des Terres
pritprifonnicr, «lui fit trancher latctcpar

l'avis du Confeil des Ww^/e;/j, croyant julle-

ment qu'on ne pouvoit conclure une paix

ferme lîpnlc lailFoit vivre, cela arriva en

1643. Depuis julqu'à l'an lôrf. ils furent

toujours en apparcuicc d'aiTiiti<î& de bonne
intelligence dans ces quartiers, excepte

qu'en 1671, un V»/tfr<7;/otfi étant tâché qu'un

deflcin qu'il avoit formé contre les A7?glû'.s^

n'avoit pas réiiflî r tua un Anglois dans le

chemin public, par pure malicçconir'ciji.

Ce meurtrier étoit Niprut Indien , ibus le

commandement de; ^tfr/(7»w du Mount Hopc,

J'Auteurde toute cette melintelligcnce con-

tre les Anglois en 1 675*..

C'eft pourquoi après une recherche e>a-

Ôe de toutes les tranfaélions entre les In-

diens & les Anglois, depuis leur premier

établillèment fur ces Côtes , il ne paroît

point de champ de Bataille^ ni de combat

donné par les Anglois. Car depuis que la

ColonicdeP/;'woi^//?fut premièrement éta-

blie en 1620. environ trois.mois après MaJ-

fajoit le principal Sachem QU Commandeur
de tome;» les Places du Païs, fe. iranfporta

vers les Angloïs ^ & entrain ligue folenancl-

le,(busJes.articJe5 fuivaws,: i. ^ç ni lui m
auct^ndeujx ne feroitancune injure ni tort à au-

fi^nde leur peuple. 2.. §luc Ji. quelqu^ûn d'eux

fatfiit tort aux Anglais y. ils ènvoyeroie^it lé

wufaklepour êtrefuni. 3- ^lueft quelque cho-

p leur ètoit dérobée far eux , i!s. la reflttui-

rotent ,^ que les Angloisferoient la même (ho-

Ji. 4. §lue Çi quelqu^un faiJoitU guerre inju*

. .-- fiementy
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fement , ils s'entraideroient réciproquement, .

S Sla^ cela ferait notifié aux voifms tovpdér

rez , afin ittUls.pîïJJènt être compris dans la

faix» 6^ ^ue quand leurs hommes viendroien$

vers les Angloii, ils mettroient hasjfursat"

mes, qui fout les Arcs &r les Fléghcs
, qui*

font leurs feules armes , quoi qu'ils aycnt
prcfentemcat appris Tufagc des Canons &
des EpéeiJauflj bien que les Chrétiens. Cet-
te ligiie. de SacheîJi iut confiimt'c peu de
temps avant fa mort qn 1630 (îiant venu
avec uade fcs fils^ Alexandre & Fhi/ippci

Vlymouthy & l'ayant renouvdlce pour lui,

fes Héritiers & Succcireurs. Il y a cepenr
dant apparence que i^id[^^/»// n*aime pas les

Anglois, &il veut les engager^à n'attenter

jamais d attirer aucun du peuple à !a Reli-

gion Chrétienne,, pour.le fairefortirde fcs

vieilles fuperilitions Faycnnes, & idolâtries

Diaboliques ; mais trouvant qu'ils ne vou-
loicnt pas traiter avec lui à ces conditions , il

ne les prelîè plus. Mais ceqgi ellde mau-
vais préiàge,, c'eftque quelque amitié qu'ils-,

faffent aux Anglois , ils les haïiiènt toujours*

parce.qu'ils font Chrétiens , & que cet cfprit

palTera apparemment à leurs Succeiieurs&

atout le peuple ^ce,qucquelqives-uns de cet-

te JurifdiiStioii voyant , ils font épouvantez

,

parce que quoi qu'il en foit , leslndiens vcut

lent tous lesi^extirper comme par le palfé.

Pajfacovaway le grand Sagûtmre ou Sachhn

delà Rivière de Merimack, fcntoit bien la

fatale confcquenccde l'oppolition des An-
glois : Car une peifonne de qualité rapporta

qu'étant.



^%7* Vm^t prèjfffif des i^eri-hf^

qu'étant invité 3 une grande dance par quet-

mts Sachims en 1660. Pajfacffnawaf pen-
laht au tcrti^dè faire Ion dernier adieu à fes

tïnfans &r*aù peiTple ,' qui ctoicèt tous affcm-

1bhi\'û s'adreflâ^çux ehces tèirmes : Je fuis

frefinterrent VBTtu au cheminde tvute chair^^
ihutffH de mourir ,^ de ne nousplus voir ren-

xontrer tnfem^îe, ye veux prefentement vous

îaiffer <e confetti tpe vous vouspreniez garde

th quereller aiféc les jinglois ,* Car qum que

'^euspifijjïezleur farre beaucoup de mal^fojsz
tiiïiirez (juefi vous le faites , vousferez détruits

^ extirpiez dir liai terre par eux ; Carfetois le

phés^andennemi tju*ils euffeni quand ils arri-

'•^uérent ici
, ^ fâi tâché par toutes fortes de

wyeiij^ de vtdvens polfihlesde les détruire^ <^

de les empêcher de s^établir ici\ mais je ne l'ai

fitfaire : Cefi pourquoi je vous confeiUe de ne

difpuier 'jamais con tr"*eux ^ c^de ne leur -faire

jamais la guerre. Et coiifbmnicmcnt fon fils

fiîné , dés qu'il vt^yoit que }i Indiens étoient

l(His les armes*; feteriwMt dan« quelque lieu

témoigné, OUI ri ItsATfghis^ wW^Indiemm
luIp&Tcntfia'iredcmal. ;

.»••

. Mais pour pcHiTfeivrc après cette dfj^rcf-

iioii , àppéslamôt i de Maffafoit ,fon fils aîné

'Aifxandre\\xK fiict^da environ vingt ans

apriés, qui nonobftant laliguconil étoittn-

tr^'avecï<w>|?efe , avec les Atigloistii 1639,

n'av oit aucune afFeélion pmir eux ni pour

îeur Rdigioiv, mais qui avoit comploté de

fe lever coritr'cux : O'efi: pourquoi un Gcn-
tiThômme courageux fut envoyé pour le

preudic i5cpour rianKlier devant le Conlcil

CIC



te Viymouth , qiai k tT<HiY<& huit autres •

diiTis une maijfon de chaiïè , çùils ne fai-

foient qu*ïirrivef de la cîialle , ayant laifiK

tous leurs Moufquets hors la porte j Etant
pis f^x V Anghis Ws entrèrent dans le Wi*
|a?^w ,i& denaandérent j^/exandreponr-aMet r

avec etix devant le Gouverneur. Ce com-
pliment le ttoubla fort, mais comme on lui ;

dcmandoit s'il acceptoit , ou s'il refufbit

.

d'aller , étant demi mort , un des principaux .

Gontidens le pcrfuadércnt d^y. aller ; mais
comme il étoit d'un efprit orgueilleux , Tin-

digï^mtioH de cette furprilèle jettadans une
fièvre dont tl mourut tout auflî-tôt après.

Après fa mort Philippe fon irere^ appelle par

.

mépris le Roi Philippe ^ à caille de fon efprit ^

hàtttaki , vint en perfoime en 16S2. avec
Saufaman fon principal Secrétaire & Con-
feiller» pour renouveller ^première ligue •

qui «voit été faite avec fes Prédéceilèurs , & .

il y eûtunegrande correfpondance entr'cux .

ipuf les fept années fuivantes, comme elle

avoit été du commencement , & cependant

fans aucune forte d'attaque, cetraître, en ;

1 676. cadra de méchans defîèins contr'eux 1

cotnplotant une révolte générale dans tou- .

tes les Colonies -^^^/^//^^, tous \cs Indiens

s'étan^t foûleveïi contre les Plantations qui :

leur étoient voifi-nes. Ce qui ayant été dé-

couvert par Jean Saufamayi , Philippe penla .

êtretaé, ks meurtriers ayant été pris furent

exécutez , & Philippe craignant fà propre

tête 3 reprit ouvertement les armes, tuant,
,

brûlant ^détruifànt \^%Ahgims ôtltrurs ha-

bitations.



aSb VEtat prifent des Terres
tiitatioHS , avec toute forte de barbarie &
de cruautés Ces troubles cont inuércnt prés

dcdeux ans ,. jufqu'à ce qu'enfin Philippe

après plulîeurs déroutes , la perte de fes amis,

laprivation de fachére femme & de Ton fils,

qui avoitété forcé de lâcher les prifonniers

pour fàuver la propre vie , fes Treforiers

pris v&fes propres complices complotans
contre fa vie , fut attrappé par la vengeance

Divine pouravoir cauléla rupturede cette

ligue : Car ayant été chaffé comme une béte

làuvagi^ à travers les bois environ cent milles

deçà delà , il fut enfin r orcé.de fe cacher dans

ia caverne , fur le Mont Hope^ avec quelque

peu de fes meilleurs amis dans un Swamp^
qui lui fertprefentementde prifonpour Taf-

furcr jufqu'â ce que les meifagers de la mort

yicnnent...r_.f.; .; ,,.,r ;

. Pour ce fujct ils ont une haine fi mortelle

contre les Anglois , qu'ils ne.veulcnt écouter

aucune propofition de paix , eu forte qu'il

fuffit à quelqu'un de leurs confédérez d'eti

parler pour être tué. Ce qui obligea quel-

ques-uns de leur compagnie , qui ne font pas

encore iî defefpérez que lui , à réfoudic

qu'un d'eux, qui étoit le proche parent de.

celui quiavoit été tué, s'entuiroità ta Rade

delljle , & apprendroit au CapitainaC^wrtij

OÙ étoit Philippe , offrant de l'y conduire : (lir

ces bonnes nouvelles, m\ petit parti à'^An-

gIoislkd'i»ciiensy vinrent de fort grand ma-

tin , & afliégércnt leur vSwamp , d'où.comme.

il tâchoit de s'échapper , il eût le cœur tranf-

gercé gar un ludica de fa propre nation :
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Car le Capitaine QhunhzvQM apolld un A71-

ikis ScVLa I»die»y pour demeurera chaque
place du Swamp , pour prendre garde que
F/7i///>/>^iies'eai(iEuit;-lernatin étant fort hu-
mide. &.plavieux, IfisAngloisne pouvoient
Élire feu de leurs Mouiqucts , mais l'Indien

ayant un vieux Moufquet avec une large

plaque , fit feu fort aifëmeiu & perça avec la

baie le cœur de Philippe: auffi-tor après pla-

iicurs de Tes Confédércz & Confeillcrs fur

rent pris,, & foutFrircnt la punition qu'ils

méritoient ,. & eapeu de temps la plupart de
ces meurtriers reçurent leur récompcnfe il

De fera, pas hors de propos de découvTir la

conduite i^^lndiens dans leurs gucrrxs^pour

inférer un récit dun bon Habitant de Deer^

feld^ concernant fa.captivité & là rédem-
ption , avec quelques^ autres conj.ondures s

pendant (à continuation parmi eux, écrite

de ik propre main, comme elle fetrouve en
cesprpprestermesi... v; :uj: ; )'i. .. ^^^ju

I^e dix: oeuf; Septemhre. îôjji environ îe

coucher du Soleil , moi & un autre homme
étant cnfetnjble > îcs Indiens vimeiK avec de
grands crisA coups de-Motffquet iur nous&
fur quelques autres Anglois v:oilins , ce qui

nous fit courir dans mi^Svfamp pour nous
fauver ,* mais s'caitant apperçûs^ ils vinrent

après nous , <& tiré;rent.6it nous y trois Mouf-
quets ayant été dccharge:i fu; moi; IcSTpamp

étant bourbeux ,
je tombai dedans par terre

,

fur quoi un lW/>«v:ntàmoi avec fà Hache
levée pour me fraper fur la tête , feignant

qiie j étois bleflc.& flue. je ne pouvois plus



aSi L^Etat prefent des Terres

marcher o'avois par hazard un Piftolct dan j

ma poche que je lui prefentai quoi qu il ne

fût pxis chargé , il tourna promptement Ig

dos, &.nie.dit, que ii^jcvioulois me. rendre,

jd ne me ftroitaucun mal , le vantant faufftv

ment qu'ils avoient détruit tout Jî^^^^.V, fit

que tous ks Bois étoient vtm^çAxsà'Mdïcns ,

ce qui me fit. rendre .& tomber entre les

mains des ennemis , donc trois me remené"

rcnt au lieu d'oii jMtbis premièrement fui,

où deux autres Indiens- accoururent à nous,

jôtl'und'eux levantle boutide fbnMoiifquet

pour mefrappcnfur. la tête, l'autre détouritt

le coup avec tes mains, difant que j'étois foia

ami ; j'jéùois alors prochejderna maiibn» que

les Indiens avoient brûlée l';innée précéden-

te, &que je rebâtiffoi^, & j'av ois quelque

.cipérance de réchapper de leurs mains; 11 y

avoir là unjCbeval tout proche «qu'ils me
icommandérjeût de preRdtQ , ce que je fi^,

mais jen'ofai échapper v parce que la bête

'ftoit dure-&']tûrdiiv4j, 1&}Ç. crûs qu'ils mVii-

Toy.crôiettt prendre mesrproprçs Chevaux,

ce qu'il:s firent , maisilsétoieRiiiépouvim'

îetjque je n'eu pus approcher > & ainfi je re-

tomba^ eiirrc les mains emiemics , qui me

lepiiircnt^ me l'«retir(î^ m'emmenèrent. Peu

iietemps après, je fus mené à d^autres ca-

putfs 4ui venoientd'^tre pris à Hatfieîd.ct qui

<;ne cauladeux mo^^eme^is contraires , Tûfi

^ijayed'avoir delà compagnie, & Tautre

4e douileur demies voirdans cette mirérahlc

condition. Nous f^mes tou« armeï & em-

m^ï^tU^mxtlkï des Montagnes , dans des

'hi,. che-



âûf 'b/'f^\[[(ois âéifisTAmérique, "îSa

ciiéiiiins hideux ôcoblcurs, environ' quatre

milics au de K^ -, .Vivant que nous euiTions pris

.noire place pour relier 5 quiétoit une horri»-

iple place d'un Bois fur le côté de rEll de cet-

te Mom^g^ne, nousi-ûaiçs gardez Jie.2 toute

1^ nuit , l^is^ Indiens nous veillttns o qwi en
dieniin^nt faifoi^nt d'h:9Fribles bruits^com.-

lîiedesJjOupSjdesChatSrbuanSjôcaMtresOi^

féaux & Animaux , de peur de fe perdre luii.

l'autre, & afin que (ion^esfuivoit, les -4»-

llm ne les pûïlent dt; couvrir. ;.

Environ le point du jour ngus.marchions
encore, ^ nou^ g^nâtues le d^lFus delà

gfandîÇ ^\\\éxz l^ecmtpttéck , où les Indiens

nou5ttc;h=etéiîent pourdes coquilles , captife

& morts de cette manière; Je Itislà encore

^n grand danger 3 une querelle s'ékvant

pour fçavoir quel captif j^ctois, & je fus fi

épouvanté que jccrçyoïs mouiriri la fede
la diQ>ut€j Ils me demandéreutqui j'étois.^

je leur dis que trois Inxiiens j!n'avoicnt pris.,
,

.qui VQuloieot tous m'âvoit pour leiur part^

jeus alas trois Maîtres ,
-mais kpriacipaiqui

avoit mis le premier lc5 maiusili'r moi, &
qui étoit Iç pire de la compagnie, comme
As^bpeitix Gupitaine Itutien me l'a dit, j qui

ma toujours, été fort humain , & en grand
fupport aux x^nglois. Ils nous donnèrent en
cetteplace des vivres qu'ils avoient enlevcfc

aux A'fighïs y & dix hanmies furent encore

envoyez poar piller davantage , dont plu-

lieu rs portoient la proviiion , les autres da

,

bjed ou graine d'berbe fur des chevaux ; De.
là nous ulianies jufqu'au deifiisdcia chute,

,

où.
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Gùiiouspalïâmcs encore la^Riviére, où je*

tombai en bas , épuilë de mes vieilles playes

que j'avois reçues à la guerre ; mais l'appré-

heniion d'être tué par les Indiens, bc de quel*

le mort cruelle ils- meferoient finir, m'ôia

:iiia douleur , &je redevins fort alaigrc.

Nous OA^Jons onze chevaux en cette comp^
gnie , qui portoient les fardeaux & les fem-

mes, nous cheminâmes for la Rivière juf-

-qu'àla nuit, &quandMious eûmes pris nos

logemens dansune horrible place étant cour

chez Ibr ledos & engagez, i^o^spaflàmes

plulîeurs nuits en cette pofture, nos épaules

& nos jambes ctoient étendues & couchées

par terre.& une corde autour de nôtre cou,

en forte que nous ne pouvions branler: la

première nuit , étant fort- fatigué ,
je dormrs

auffi traxiquilement que j'^uliè jamais fait^

la féconde, nous couchâmes dans un5-!7^«^-

,kog herbeux^ nôtre pioviiion étoit bien-tôt

.oofffumée^ &tant que nous fûmes là les/»-

j^/^/f/alle'rentà,la chair©, & les Atiglois ar-

mez vinrent après nous, tes Indiens fe re-

muoient encore, fedivilàns&le<s captifsen

divexfes compagnies v^fin que les Ânglois

nopûffentksfuivreàla trace; la nuit ayant

paire la Rivière, nous revinmeseneoreàla

pjace aflignéc > le jour fuivant nous la repaf-

famés, ce qui continua long-temps, jufqa'à

jQoqu'ayant fait environ trente milles au dcf-

filS de ^uag^cx peur des Anglais quitta les In-

diens ; mais ils furent fort épouvantez des

Mohawks qui font une autre forte d Indiens

iieurs.emiemi&. *.- -t v
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Ils bâtirent un Fort W^a?<ïw en cette pla->

ce, & firent une grande danfe, comme ils

lappelloieHt,onavoit conclu le brûlcment
de trois d'entre nous , ayant fait prôvifion

d'une barque.pour cela , dont je devois être

un, comme je l'ai appris depuis , le Sergent
^lumpton l'autre, &la femme de Benjamin
[T^î/Vletroifi^me. Je nefçaipasoù ils font,

t

mais j'ai cependant tant entcndudc-leur lan-

gage , que j'ai compris qu'ils étoient deftine?;

à cela ; je ne pouvois dormir la nuit de la

peur du travail du jour fuivantj les Indiens

fatiguez de danferj fe couchent & dorment
tout auffi-tôt. Les Angloi^ fui ent tous lâ-

chez , je me tirai par les Bois , & en racom-
raodant le feu j & en faifant du bruit à dcf-

fein , mais aucun ne s'éveilla , je crois que iî

(Quelqu'un des Anglais s'étoii éveillé, nous
l'aurions tué tout^en dormant. Pour la fia

j'ûtaidu chemin tous les Moulqucts & Ha-
ches , mais le cœur me manquant je remis

toutes chofes où elles étoient auparavant.

Le jour fuivant qui étoit marqué pour nous
brûler , nôtre Maître & quelques autres par-

lèrent à nous, &le mal étoit prévenu encc
temps : Nous demeurâmes là environ trois

femainfîs , où j'avois apporté une chcmile

pour mettre fur moi , un Indien dit que je la

devois mettre d'une manière, un 'autre d'u-

ne autre , & un troifîéme encor d'une autre

,

mais je leur dis que je la mettrois comms
mon principal Maître me Tordonneroit,

lùr quoi un Indien me frapa fur le vifage

avec fon poing,.je me levai foudainemcnt
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en colcre pour lui rendre ,' ce qui cleva un

grand bruit, les Indiens &lcs Anglois ve-

nant autour de moi ; je m'humiliai de moi.
même devant mon Maître quiappailli Taf-

faire. Avant que je vinllc en ce lieu , mes
trois Maîtres étoicnt allez à la chaflb, &jV
voiscté lailfôlèal avec un lnciu?iy{ tout k
reftedela compagnie étant furie chemin]
qui tomba malade , ce qui me donna 1 occa-

iion favorable d'aller quérir fon Moufquct
&là Hache, avec quoi je pouvois le dépê-

cher, maisje ne le fis pas, parce que les ca-

ptifs Anglois avoient promis le contraire^

chaqueautre, ([quelqu'un s'eatuioit, qu'il

feroitplus en péril qu'aucun autre. Jutqu'à

ccque nous fuliions ici , BeKJnrum Stebthi

venant avec q\iclque^ htdiem aux Monta-
gnes IVachtifct s'échappa, dont la nouvelle

nous cauGi ce qui fuit: Un des Capitaines

Indiens & autrefois nôtre grand ami,

m'ayant rencontré me dit : Stehbim s'efl: fau-

ve, ôilcsluûliefis parlent de nous brûler j ils

font feulement pour brûler nos doigts , &
poureq être déchirez : Ils difcnt qu'ils veu-

lent être une Cour , ca tous veulent dire leur

penfée> mais ils veulent parler les derniers,

6l déclarer que l'Indien qui a laifle échapcr

Stehbins eft feul coupable , & que nous ne de-

vons pas appréhender qu'il nous arrive au-

çunmaU&cclaétoitainfi.
! Pendant que nous étions là y les proviiions

devinrent rares, nous étions forcez de nous

paflèr à un pied d'Ours pour cinq perfonncs

enun >our, noui commençâmes à manger
de

r
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ide la chair de Cheval, & nous en devorâmes
plujieurs , ikîus en demeurant feulemeiKr

trois de relie vivant. En ceremps-làlcs I»-

diens tombèrent fous la puifliince dcHa(^/ey ,

il y en eût pluiieurs pns, qui furent relâchez

fouspromcflede rencontrer les Anj^loisfur

quelque Plaine pour étcïîdre les limites: Le
Capitaine Ashpalon fut fort* pour cela , lï^ais

ItsSathiniàQ Wachujft furent contre quand
ils furent venus, cependant ils tlirent con-
fcntan^ de rencontrer les Anglois, maisftU'

lemcnc pour les charger & pour les dtftruirc.

Aihpalon nous chargea , nous autres Àn-
glois, denepasdireun mot de cela, iinous

ne voulions qu'il nous arrivât du ma-Hi^ur.

Il vii« avec ces Indiens de i^^'<?f/7///^/ , plus de
quatre- vingt Squaws , on femmes & enfans,

qui rapportèrent que les zAngiois avoicnt pris

tncaséiXo\x% fes hommes , <& les avoicnt en-
voyez aude là de la Mer, dont ils étoient

fort enragez, nousdemandans ficela étoit

Vrai ? Nous le liiamcs , ce qui chagrina^/r^-
palon^ difant qu'il ne vouloit plus croire les

Avglois. Ils txamihdrent chacunà part, et

nous; traitèrent plus mal , pour un temps,
qu'auparavant: Laprovilion dtoit toujours

.rare. Enfin nous vinmes à la Place appellée

S^uàro^Maùg Ri'ver 3 où ïioiis efj^érions trou-

ver dû Saumon, mais il étoit trop tard On
compte denx cens milles de cette Place à

DeerfieU ^ d'où nous étions partis en deux
compagnies , &'oià Tune vint par lin chemin

,

h l'autte par Tautrc; Nous pafii'âmes par def-

fus une h^te Montagne ^ où iljg^lue huit

jours
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jours pour la paiicr , quoi que nous rparchah.

fions fort vite, & qu'il y eût toujours de la

neige ou de la pluyc ; nous peniarquâmes
que fur cette Montagne , toute l'eau court

vers le Nord. Nous manquions encore là de

provilîon, mais enfin nous arrivâmes pro-

che d*un Lac^.où ju^us demeurâmes long-

temps pour flire des C<i»o// f>our le palFii,

j'y fus gelé & les autres aùffi; Tous les In-

diens alioient à la clvaflfe , à. ne pouvoicnt

rien preivdre tous les jours , ils conjuroicnt

pawawvd , mais cela ne leur fèrvoit de

rien , ils demandèrent aux Anglais qu'ils

prialîènt, confefTant qu'ils ne pouvoient rien

faire , & qu'ils vouloient tentée ce que le

Dieu des Ajiglots ^o\xrm\i faire; je priai, &
le Sergent Piumpion^n un autre lieu , les In-

diens ccoutoicnt avec refpcxâ le matin & le

fo'w , lejour fuivant ils tuèrent tantd'Ours,

qu'ils purent fatistliire leur ndccflité par cet-

te bénédiéhon , & s'en retourner rendans

grâces de cette permiflîon : Mais un peu

après ils en furent dégoûtez , & le Sachin

nous défendit tiç continuer. Ils me furent

fort cruels pendant que je fus gdé ,
parce

que je ne pouvois pas agir comme aupara-

vant.

QAiand nous fûmes venus au Lac, nous

fûmes encore fort triftement reflerrez pour

Ja provilion , & forcez à manger du Tondre^
ou Champignons d'arbres fricaffez dans de

la graiffe d'Ours. A la fin ^nous trouvâmes

unc<:on>pagniede Racoons ^ & ayant fait un

fcftin , où la coûtiime ell qu'il faut manger
tout
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miît :jc vis que j'en avois trop pour une ibis,

ce qu'un Indien qui ctoit faoul, ayant bien-
tôt remarque, il me commanda de cacher
^iiclque ciiofc pour lui fous là robe , & il

vojIuc le ferrer pour moi jufqu'à un autre
temps; auffi-tôt quccct/7;a;>7/ eût pris mou
manger , il fc leva de tit un diicours à tous les

apures , découvrant ce que j'avois fait , dont
ili> fe mirent fort en colère , & me coupèrent
une autre pièce me forçant à boire de la

graifle de Kacoons y qui me rendit malade&
me tit vomir \ jc leur dis que j'en avois ufllz

,

après quoiils ne voulurent plus m'en don-
ner , mais ils medilùient toujours

, j'ai aiTcz:

de llacQon , dont je fouffris beaucoup , 6c
étantgclcj'ètois en grande peine, dormant
mais peu , & cependant il me falloit faire

tout ce, qu'on m'ordonnoit ; comme nous
viniîiesauLac, il tuèrent un grand Moofc
attendans là jufqu'à ce qu'il tût tout mangc^
& lors qu'ils entrèrent furie Lac> il s'éleva

me tempête qui nous mit tous en péril , mais
enfin nous parvinmesàune Ifle, où les in-
diens furent Pawaiviner ou faire leurs conju-
rations Le Pappow déclara,que Benjamift

\Va:t & un autre ètoit venu , <& que lia tem-
pête s'èroit élevée pour les perdre h pour les

chaffer, ccqui leur parut véritable dans la

foitc, quoique je n'en crûs rien. Nous de-
meurûnies encore plulîcurs jours fur cette

lllc, & lors que nous en forcions la tempête
nous prit qui continua çà & là dans certaines

lllics pendant trois femaincs, nous n'avions

iC provilion que des Racooi^s ^ dont les lu
-

N "
"""^

dieh^
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dicnsétoicnt eux-mêmes épouvantez crai-

gnant de mourir de faim; Ils ne vouloient
rien me donnet , 6: je fus plulieurs jours laiis

aucune nourriture , à la fin nous vinmesfur
le Lac fur la glace , ayans une petite brouette

lut laquelle nous tirions nôtre bagage,- j*c-

rois fatigué devant midi, & juftemcnt lors

que ks l?tdicns rencontrèrent quelques
François. Un des Indiens qui m'avoit pri?,

vint & me donna toutes fortes de mcchans
noms , me jettant fur le dos ; je lui dis que je

n'en pouvoisplus, il me répondit qu'il fal-

loit me tuer , & je crûs qu'il Talloit faire,

car tirant hors Ion couteau ,il coupa mes po-

ches , & m'en enveloppa le vifage , &
in'ayantunpeu aidé& emporté ma brciict*

te, me donnant un morceau de bifcuit gros

comme urroN^V, qu*il avoir eu des Fran^

fois i il me dit qù'rl me donncroit une pipe de

Tabac : Lors que ma brouette fut partie, je

courus après, mais étant fort las, je tombai

bien-tôt à quelque pas de là, où les Mievs
étoient à vue ; je foivis comme je pus , étant

défailli plufîeurs fois fur la place , enfin je tus

fî foible que je n'avois pas la force de me re-

lever , maisje me couchai le long d'un arbre

qui étoit dans le chemin , fur lequel je paffai

la nuit froide , le temps étant fort piquant.
'

Je contois qu'il me falloit mourir là, juf-

qu'à ce qu'un Indien m'appella
,
je répondis,

il v int à moi & me donna des injures , diiiiiit

que (i je ne voulois marcher , il m'alloit al-

Itommer, jeluïdisqu'ille fit, il me deman-

da pourquoi je me roulois dans la neige?!

mais
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mais je ne pouvois me foûtenir , en fuite il

m'enveloppa dans fa robe , & revenant il en-

voya deux Indisns avec une brouette, l'un

dit qu'il me falloit alfommer , & l'autre y ré-

iilla , ils vouloient m'cmportcr& ttie brûler,

après qu'ils m'eurent commandé de remuer
les pieds

, pour voir s'ils étoient geleï , te

qu'ils l'eurent reconnu , ils dirent qu'il y
avoir là un Chirurgien avec les François c\\xi

pourroit me guérir , ils me mirent fur la cha-
rctte& me portèrent au feu, en taifànt beau-
coup , & efluyant mon humidité ,& m'cnve-
loppantdans dès habits fecs, ils me mirent
fur un bon lit > ils avoient tué un Loutre,

dont ils me donnèrent un peu de bouillon,

k un morceau de viande , je m'endormis
jufqu'au lendemain, &j'étoiscnétatde me
lever, & de prendre mes habits, un des I»-

^/t'»x s'éveilla, & voyant queje marchoisil

s'écria de joye ; auflî-tôt qu'il futjour, mot
^ Samuel Ruffèl allâmes devant fur la glace

fur la Rivière , ils dirent que je pouvois alld:

à pied , mais que j'avois peur du froid : Rujfel

enfonça d'un pied dans la Rivière, les i»-
êns l'appellérent pour le faire rccukr, &
fechérent fcs foulicrs , & le renvoyèrent
avec un guide Indien, iU nous atteignirent

quatre ou cinq milles devant le rcfte des In-

diens. J'étois tout défailli; Koujfdà^xi qu'il

n'en pouvoit plus , i5c s'ctonnoit que je peul-

fe vivre, car il difoit qu'il avoit eu dix por-
tions de farine , contre moi une ; j'ctois cou-
ché fur la brouette , & ils couroicnt avec
moi fur la glace , le refle & RuJJ^l vcnoi^nt

N 2, Icii-
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lentemciît après , je ne les ai pas veus depuis

^c ne fçai ce qu'ils font devenus. Environ
minuit nous arrivâmes proche Shamhlée^

Ville Fraftçoije , où la Rivière étoit ouverte

,

quand je vins à marcher, je ne pouvois, ce

<jui obligea un htdien qui éioit avec moi à me
vouloir porter fur quelques perches , mais

comme je voulois marcher comme plu-

lieurs, il me dit que je mourois s'il ne me
portoit , & il me faut dire aux Anglois de

.quelle douceur il étoit. ^ ;'.-

Quand nous fûmes venus à la première

jnaifon , qui ctoit inhabitée , Xludiejî h moi
avions tous deux perdu courage, il dit qu'il

tialloit alors que nous mouruliions, enfin il

me laiffa feul, & alla à une autre maifon,

d'où vinrent quelques François & Indiens qui

m'emportèrent , les François ctoient fort hu-

mains, m.e mettans les pieds Ik les mains

dans de l'eau fraîche , & me donnant une

drachme d'Eau-de-vie j <& un n:orccau de

.pudding ik du lait ; A prcs avoir goûté de cet-

te nourriture , je fus fort affamé , mais ils ne

voulurent pas me permettre de manger da-

vantage ; les Indiens me laiiférent cette nuit

prés du feu , mais je ne pus dormir de dou-

leur; le lendemain matin les Indiens à les

Ff4fz;fc//x vinrent autour de moi, \cs Indiens

difant que les François aiment plus les Au-

glois que les Indiens : Les François ûvcut tout

auffi-tôtfortir la porte aux Indie^ts , prenant

grand foin de moi , & tous les hommes de la

Ville vinrent ponrme voir; je demeurai la

trois ou quatre jours , & fus invité d'une

. . ^
.

mai-
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miiifon à l'autre, recevant beaucoup de civi-

lité des jeunes gens qui me firent coucher
dans leur lit, &q'iime vouloient rachccer,

mais les Indiens demandoient cent livres,

nous allâmes à une Place appel lée Surril , où
leursjeunesg.ns m*uccompagnérent, pour
empêcher que les lndîe?is ne me mal-traitaP

fent; ils me promenèrent fur la glace une
journée , car je ne pouvois encore du tout

marcher, quand nous tûmes arrivez dans la

Place , le peuple étoit tort hum?iin.

Le jour fuivant, fouffrant beaucoup, je

demandai ^w^ Indiens qu'ils me portaient à

un Chirurgien , comme ils me l'avoient pro-

mis , ce qiii les fâcha , l'un prenant fon Fuiîl

pour me jetter bas, ir\^\s\Q% François \\q le

voulurent pas permettre, (ejettantllireux,

-&les chàflànt hors ta porte; Nousvinmes
de là àûne Place à deux ou trois milles delà

,

où \csindiens ont des TV/gwa?vs, quelques-

uns me reconnurent 5c fembloient avoir pi-

tié de moi ; Apres avoir été là trois ouquâtre
jours , les François v'mrent me voir , & envi-

ron le temps de Noél , ils m'apportèrent des
gâteaux & d'autres pi ovilîons ; Icslndie^/sû-

chérent à me guérir , mais ils ne purent : lors

que je fus interrogé par le Chirurgien r un
d'eux me frappa furie vifage d'un coup de

poing en colère, mais un François furvintj

qui lui dit diverfeschofes, & puis s'en alla:

Peu après le Capitaine de la Place vint au
JVjgwam javçc environ douze hommes ar-

mez, qui demanda pourquoi l'Indien avoit

ainfi frappé l'AngloiS; & l'ayant pris , iUui

N 5 dit
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dit qu'il falloir aller à Bilhao

,
pour y être

pendu; Les Indiens furent fort épouvantez
de cela , comme il parut par leur contenance
h tremblement : je voulois m'en aller , mais^

\q% François me commandèrent de ne pas

craindre, & que les Indiens n'oferoicnt me
JUal-tr^iter.

Apres que rJ»i/;>?/ fut parti, j'eus encore

deux Maîtres
, je leur demandai de me mc-

oer au Capitaine , & que je voulois intercé*

der pour Vindien ; Ils me répondirent que

j'ctois un foû , je crûs que les François

^toient comme les Anglais , pour dire une

chofe & faire l'autre, mais ils font gens de

parole ; mais enfin je gagnai fur eux qu'ils

lîi'aideroientencela, & parlant au Capitai-

ne, par un Interprète , je lui dis queje foui-

haitois qu'il mit Ï^Indieif en liberté i décla-

rant combien il avoit été humain envers

moï V il répliqua qu'il étoit rouge & qu'il fc-

Toit pendu; je lui alléguai en particulier que

Jîonlependoit, ilscnfcroientde même des

u^Tjglois captifs : le Capitaine dit que cela

étoit à confidérer , & le niit en fuite en liber-

té à condition , qu'il ne me fraperoit jamais,

& qu'il me porterôit tous les jours à fa mai-

son pour manger ; j'appcrçûs que le eom-

jnun peuple n'approuvoit pas ce que les I?.-

diens avoient fait contre les Anglais, Quand

ijfut^n liberté, il vint& me prit parle mi-

lieu du corps, medifant que j'étois fon frè-

re , je lui fauvois la vie une fois , & il me l'a-

voit fauvée trois , difoit-il, il appella de

1 Eau-dc-vie & m'en fit boire , & me recon-

,:
"

' dUlllt
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duifitau^/^w^wi, où lors que je fus arrivé

les Indiens , l'un après l'autre , frappoient

desmainsàcaufcdemoi, & furent fort hu-
mains , penfant c^ac nul autre que moi n a-

voitfauvé la vie de VIndien,
Le jour fuivaut, il me porta à lamaifbn

du Capitaine , & m'aiîit , ils me donnérentà
manger & du vin, &ce quireftoit pour les

Indiens
, je montrai au Capitaine & à fa fem-

me mesdoigts, dont ils furent effrayez , &
m^ordonnércnt de les renvcloppcr , & en-
voyèrent au Chirurgien, qui étant venu dit

q j il me guériroit & me pcn(à: La nuit je

looffris beaucoup , les François craignoicnt

Sucjeucmounifre, cinq hommes me gar-

èrent , & ils tâchoient à me bien garder

,

car je tombois fouvcnt en foibleiic , de
temps en temps ils me donnoient une goutc
d'Eau-de-vie.

Le jour fuivant le Chirurgien revint & me
penfe , ce qu il fit tout le temps que je de-

meurai parmi les François , qui fut depuis

Ndl^/julqu'cn Mmî. Je demeurai dans cette

roaijfon du Capitaine jufqu'à ce que Benja-
min IVuit arrivât , & mon Maître l»»i//>»

manquant de monnoye ^ m'engagea au Ca-
pitaine pour quatorze Cêfiorsy dont chacun
étoit pour chaque jour, &en cas qu'il ne le

payât pas, il vouloit perdre fon gage > ou me
vendre pour vingt-un Cajhrs , mais il ne
pût rendre les Ctf/ory^&ainfije fus vendu,
& par la grâce de Dieu mis en liberté, &
m'en retournaià mes amis dans la nouYûHe
Angleterre. u.a^. - v ..

,

,

N4. Ce
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Ce Pais eft.poirtdé par diverfes fortes de

Îieuples^ que] onprcndroit pour des Tarta-
€Si appeliez Samoids , confiiians la Mofco-

^iej éranrdivifez en Tribus ; A TElt on
Nord-Eft font ceux qu'on appelle , \çH.Chur"

chers , Tarentines^ & Mo72hegans ,• au Sud font

les Vecjuets & Nara^anfets ; à rOucll , los

Conneéïicuts & Mowhacks; & au Nord, kj
Aberginians

, qui font compofez des Matta-
thufets , Wippauaps , ôc Tarantines : Les Po-
canets. vivent à L'Oikftdc Flymouth : Peu
après que les Anglais furent venus dans ce

Païs, il arriva une grande mortalité parmi
eux

, principalement après qu'ils eurent

planté. L'Ell & le Nord furent rudement
frappez , premièrement de Pefie , &. après

<iue les Anglois furent venus, de petite Véro-

Je ; Les- trois Royaumes ou Sagamorshrps
,

des Mattachufets , étant auparavant fort

peuplez, ayant fur eux ftptDuchez, ou pe-

tits Sagamorships , mais ils font prcfentc-

J3nent réduits par la Perte, de trente mille, à

trois cens. Ils font prcfentemcnt pludeurs à

rE(\, les Pequods furent détruits par les ^»-

giots 5 Les Mowhacks y font environ cinq

cens: leur Langue cftuneDialeéle des Tar-

' taras , ils font de grande taille ,& bien mem-
brus* le vifagepale i&ridé, les yeux noirs

,

. qui font eftimez les meilleurs pour vofr , &
. lescheveux noirs % mo'sA: crêpez, j ils font

.
généralement dcJongue fatigue,. ils ont ra-

rement de la barbe , Jeurs dents font fort

blanches, courtes & égales,,: ce qu'ils com-

ptent pour la plus néceffaire & meilleure
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partie de l'homme , & comme les Aufitïensy

ibiit connus par leurs groffes lèvres ; les Bit-

variens par leur fac fous le menton , les

Juifs par leurs yeux élevaz , les Indiens font

remarquables par leur nez plat. Les Indtcmies

ou jeunes femmes , font fort belles , avec
des vifages ronds & pleins, ^ généralemenc
graffes par le corps , auflibien que les hom-
mes , ayant le cuir tendre & uni comme une
peau de taupe ; d'une complexion paffablc-

ment bonne , mais elles fe teignent elles-

mêmes de jaune, on trouve plulîeurs jolies

brunettes > /k petites pucelles parmi eux : Les
Vetvalas^ ou vieilles femmes font ridées &
laides * mais toutes de conduite & de m.œars
mode/les , lî on confidcre leur édticatiofi.

làuvage , elles feroient honte à nos Païlanes

Angloifes , qui les furpalfent en plulîeurs

chofesenrufticité.

Les Naturels font fort inconftans, d'une
;

difpofTcion craintive & trompeufe, fort co-

lères, &iî malicieux
, qu'ils oublient rarc-

rrtentles injures, ils font cruellement bar-

bares, témoin leur cruelle vengeance l'un

contre l'autre , enclins à à^i violences inju-

rieufes & meurtrières , les homm.es & les

femmes étant Tort larrons& grands ennemis
des Etrangers ; ils font tous Canihales oUi
miingeurs de chair humaine, c'étoieut pre-

mièrement des Irois infidèles qui man-
geoient lesfeiTesdes enfans, & les mammel- -

les des femmes. Les Relations EfpagnoUès

racontent que les Naturels ne vouloicnt

point manger d'Ej^a^no/s, jufqu'à ce qu'ils

' .' Ni', ,. • Ics^
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les cuflent garder deux ou troisjours morts

,

pour les rendre plus tendres, parce que leur

chair eft dure. Dans Tlfle S. Martin le Vi-

gneron , au Sud de Plymouth dar.s le chemin
de la Virginie , certains Indiens pris fur une
barque où ils s'étoicnt cachez par crainte,

tuèrent un homme , & en peu de temps ils le

mangèrent avant que d'ctre découverts.
Ils ont deux ou trois femmes, félon leur

habileté& la force de leur corps; Les fem-
mes accouchent plus facilement qu'aucune
du monde; car quand leur temps eit venu,
elles fe retirent feules , portant avec elles

une table de deux pieds de long , & d'un pied

& demi de lai:ge, percée & pleine de trous de

chaque côté, ayant un pied au dcffous, &
deiius une large couroye de cuir , qu'ils lient

autour de leur tête , la table leur pendant fur

kdos, quand elles ibnt arrivées à quelque

huifTpn d'arbres , elles fe couchent & font

délivrées à i'inftant fans grande peine , elles

enveloppent Teiifant dans une peau déjeune

Gaftor, avec leurs talons ferrez à leurs fef-

fes> & elles les attachent à la table coucher

furie dos , leurs genoux demcurans fur le

fied de deflbus^ après avoir attaché la c^-
îoyc de cuir fur leur tête, avec l'enfant qui

kur pend fur le dos, elles courent à lamai*

fon ,& teignent l'enfant d'une liqueur de dé-

coâion àiécorce de Ciguë ,& après l'avoir jct*^

té dans l'eau , s'ils foupçonnent qu'i I ait été

engendré par quelqu'un d'une autre Nation»

pourvu qu'il nage , ils le reconnoiiTentpour

lekurprqerc, ik,ne lc$ nomment que

^uand
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quand il$font devenus grands , de quelque
nom Anglois qu'ils aiment , Comme R bm ,

Harry , Phil/ppe y & femblables ; Ils fon fort

indulgents à leurs enfans , auffi bien qu'à

leurs parens , mais s'ils vivent trop, long-

temps pour leur être à charge , ils les laiflcnt

mourir de faim , ou ils les enterrent tous

vifs,comme on croit que cela fut fait à un l»-

dien à Cajco par fa mcre en 1 6<59.
i i

f • Habits.
{ '

1 H'. f»-

Leurs habits , avant que les Anghîs v\x\1r

fent parmi eux, étoient des peaux de bétcs

feuvages , des botines de peau de Cerf On
Moofe , ornées & brodées de divers ouvra-
ges , la brodure étant teinte dejaune,vde bleu

&? de rouge : Ils ont des fouliers faits de
peaux dures flms femelles. Quand il neige:

en Hyver & qu'ils veulent fortlr , ils atta-

chent à leurs pieds des fouliers à neige 5 faits

comme une raquette large pour joiier à la

Paume , attachée fur le devant , & par der-

rière ils portent une pièce de cuir quarréc,

liée environ par le milieu avec une couroye,

pour cacher leurs feifv's. Mais depuis qu'ils

ont eu aifaire avec les Angtm , ils ont ache-

té d'eux un Drap appelle Drap de trafic,

dont ils font des Mantes & Cafaques, avec
de courtes bandes, &des Cappes pour leur

tête, mais les hommes ont gardé leur vieux

ufage. Ils font fort fupcrbes, comme onle-
voit parleurs oruemcns de Perles blanches--

àbleuësdc leur façon, ils peignent leur fa-

- ^ N>6 ce-

i
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.
ce de diverlès couleurs j ils font fouvenr des

Habits fort curieux avec des plumes de Faon
'. pour leurs eiifans , &c.

Leur Païs e(l bien arrofé de Rivières,

. dont les principales font j ^gamerjtko , Co-

neBicut , Kinebequy y Merrimiek ^ Mishuw
^

jMifticky Neraganjat , Pafcataway yTetnna-

, auid^ Tachobacco ^SiC. On prend d'excellent

roiffon dans ces Rivières tout proche de la

Mer, comme Morue, RayefonCc, Etur-

gcon, Porpoifes,Egrefin >Saumons,Harangs,
Maquereau , Huîtres , Crabes , Tortues

,

Coques , Moules . Seiches , Ecreviifes , An-
guilles , Lamproyes , Vivres, Loups de

Mer, Soles, Turbots, Aîofes, Scales,

Grampus& Balaines.

11 y a aufli grande diverfité d'Oifeaux,

comme Faifans, Perdrix , Butors , Poules

d'Inde , Oyes, Canards , Hcfrons , Grues,

Cormorans , Cignes , Vignons ^ Moril lont,

,

Bécaifes , Merles, le Humbird , Loriot,

Les béte^ iàuvages font ptincipalement,

Lions , Ours, Martes , Renards , Rackoons,

Moofes , Fouines , Loutres, Callors, Cerft,

Lièvres, Lapins, &c. & pour les bétcsdo-

meftiques , Vaches, Brebis , Chèvres, Pour-

ceaux & Chevaux.
Fntre les choies dangcreufes de ce Païs.

la Couleuvre fonnantc eftla plus terrible,-

Il y à aufli diveriès fortes de Mouches pi-

quantes , qui importunent fort les Habi-

îans. *. -r,

Uyadiverfe^fortcs d'Arbres, comme le
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,

Chcne , le Cyprcs , le Pin., Châtuignets , Cç-
drcs, Noyers, Sapjixs, Ormes, Trembles,
Aunes, Erable, Foutcau^ Saflaphras , Su-

mach j & plulieurs Arbres truniers , Pom-
miers, Poiriers, Pruniers, & pluficprs au-

tres qui croilfent en V;T,yvie à(,.ï.Mar^land

dont on a déjà fait la defcription.

Ce Païs donne diverfes lortes de riches

Eourreurcs, Chanvrer,Lin, Ambre, Fer,
Poix liquide & dure -, Cables , Mats, & Mer-
rein à bâtir. des Vaiffeaux, & auffi diverfes

fortes de Grains dont on fait un trafic con-
iîdérableauxB^rWej & autres Plantatior.s

des Anglais dans X Amérique , les fournillàut

de Farine, Bifcuit , Sel , Chair &. Poillbn

,

&€. ^ y prenant pour le retour des Sucres

,

& autres commoditez. Ils font auffi un
grand trafic avec les Angloisy qui leur por-

tent des Habits, Etoffes, Draps, Fer» Cui-
vre, & autres urtenliles pour leurs maifbns,

& autres chofesqui font d'ufage à l'homme,
& qui ne fe.trouvent point parmi eux.

Pour. la Monnoye, Poids ôtMefures de

la Nouvelle Angleterre & des autres Planta-

tions Angloifes de VAmérique , ils font les

mêmes qu'en Angleterre ; mais comme la

Monnoye n'y eft pas fort commune pour le

Trafic ,.ils troquent une commodité poux
l'autre, . ^ ^

Ijt^ Anglais qui habitent prefentement la

Nouvelle Angleterre font for^ nombreux &
piaifluns-, pollëdans pluiîeurs puiflàntes Co-
lonies qui font gouvernées par dcsLoix de

içur façon., ayant plufieurs Cours de Judica-

, :\
'

''
.
turc^
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turc ,

qui s'afTcmblcnt une fois le mois, pour
fkire de nouvelles Loix, abolir les vieilles,

pour juger & ternniner les caufcs, & pour
IMIeâion d*un Gouverneur , Lieutenant,

; Aireflcurs , Bourgeois , & autres Magiftrats

,

chaque ViiU lyaiu deux Bourgeois , chaque

Comte choiiUIànt aulTi tous les ans fcsOffi-
' ciers. Le Gouvernement Civil iV Ecclelia-

'fliquc eft entre les mains des Indépendans
" ou Presbytériens ; Le Gouvernement Mili-
' taire fe fait par un Major Général, & trois

Sergents Majors qui demeurent dans quatre

Comteï^, de. Suf&lk , MiddUlexy EJJéx, &
Norfolk.

'

Il ya plufieurs belles Villes , comme B^
(ton y la Métropolitaine de h Nouvelle Angle-

terre , iltuée commodément pour le Trafic

,

fiir la Côce de laMer; C'eft à prcfent une

grande & fpacieufe Ville , ou plutôt Cité,

compofée de plusieurs rues bien difpofées,

6c embellie de plulieurs belles & grandes

maifons , qui font bien habitées pour des

Marchands & Artifans qui apportent un
Trafic confidérable pourpluikurs commo^*
ditezque le Pats fournit aux harifades&m-
1res Ifles Caraibet^ StàVyinghserreôC VIr-

lande, prenans en échange les commoditez
que chaque Place apporte, ou qu'ils trou-

vent utiles pour eux. C'eft une Plate trés-

forte, ayant deux ou trois hauteurs proche,

iùr lefqueJles on a élevé des fortiàcations

avec de grandes batteries ^ quiIbm bien gar-

dées. • f

Cl^rUsTiwn iituéc fur& cotre le$ Rivié-
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res, Charles ai Mifrick , il y a une belle ^
grande Eg'ifebicn bâtie^ proche la Rivière,

â côté la place du Marché , d*où partent

deux rues remplies de pludcurs bonnes mai-
fons.

Dorchefier (iti.ée proche la Mer , où il

tombe deux Rivières a c'eft une Ville mé-
diocre.

Cambridge , prcmicrcmcnt New Towv

,

fituée fur laRiviérc Merrimik\ Cette Ville

conOfteendiverfcs rues, &cft embellie de
deux ColK'ges & de pîufieurs autres belles

Maifons bien bâties.

hz Fart S> George y fituéà remboucheure
de la KméïcSaga^ehock,
NewFlymouthi fîtiîtfefur lagrande Baye..

àcPatuxed,
Reading , fîtuce commodément fur un ..

grand Lac 5 & bien arrolëe 6t habitée. Ilya.

deux Moulins danscttre Ville, l'un pour le

Bled ,& l'autrepour fier du Bois*

Salem , iituée agréablement entre deux
Rivières, outre les Places fuivantes : Bev
wkk , Braintrée ^ Brifiol , Concord 9 Dart*
moûth > Dedham , Dover , Exeter 3 Faîmouth ,

Glocefier , Greensharbour ^ Hampton, Hart"
fordj Haverhil , Hingham , Huil , Ipjhich^

Lin y Aîulden ; Nipw Bury ,New Havén , Nof
thamsNorwich's Oxford j Roiûiey, Hexbnr/^

Salisbyry 5 Sandwieh , Southampton , Spriffg

fitld , Sudbury , Wiftham^ WeymùMtb » ^-
burne , & Yarmouth.

Plufîeurs de CCS noms font ceux d'auiant .:

de.YiUcs à'A7fgUterre> dont pluficuiéS font

de.
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de bon rapport , & commodément fituécs-,

ou fur la Côte delà Mer, ou fur des Riviè-

res navigables , & font biçu habitées. Les
,Indiens\Q^ jonnoifrent la plupart par d'au-

tres noms , le Gouverneur preientement cil

Henri Cranfield^lcx\X^Qï.

D ES CRI P T I O N
/.

. DE LA

NOUVELLE FOUNDLAND:
ou TERRE NEUVE.

Son Etendue.

J,% que VAngieterre^àowtcWt eftiéloignér

environ fix cens lieues > étant à moitié" che-

min entre r/r/^»^^& la r/rg/>;/>.

.'
. . Sa Situation.

. Elle.eft fituée entre quaraiite-f^x à ci:)-

quante-trois Dcgrez de latitude Nord 3 le

.Nord y eft mieux habité.quo le Sud , étrat

, eftimé plus commode poqrj'habitation ; il

eil feulement fép.^ré du Continent de T^-
. mérique

,
par un bras de Mer , comme VAit-

ghterreditH France, . • ,,^. < v . v

' ' «

Bajes^
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Bayes j Rivières j Polffms y

n 1-f
Bêtes &CC,

Cette ïfle cft fameufe pour plufieur&gran-

"des & excellentes Bayes Ik Havres^ & dans
les Terres, pour la vari(fté de fcs Sources
fraîches, qui font des eaux toutà fait déli-

cieufts. ; : . , \, > .

.

Elle eft enrichie par la Nature , d'abon-

datidedePoifiTon, & d'Oifeaux de Terre &
deRi viére, & foâifàmmcntfournie de Or/ir,

Lièvres , Loutres , Renards & EJcuneux > 6c

autres b^tes
,
qui donnent de bonnes Four^

reures ydQ AUrues iHirarigs , Saumons y Raye

rovfêey Huitres yMoùlés y^c. Et qUoi qu'on

n-y tf^ùve pà? partout du Bois > elle porte

pôiifrk pïôviiîon & pour la nourriture,

nbëndàncc d*Arbres hauts ,
pour des Plan-

ches, Mats , IVÏerrcin & autres ufàg^s. iA

•!» f

Fertilité.
t^ i - >-, .*> ^ .^

.

Le terroir eft fertile en plulleurs en*

droits , le climat laiii , quoi que la rigueur de
lafaifond'Hyver, & les chaleurs cxceffivcs

en Eté , incommodent conlidtrabîemcnt...

'^ ' La première Decouvertt.; ' >

L'inc de New FôuftdJand fut première-

ment découverte par Sebaftien Cabot , coftl-

mcFabien le rapporte* que du temps de Hj?»*

ri V I î. trois hommes pris à New Foundland

. .- Careut
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turent amenez au Roi ; Et Rohrt Thom
écrit, que fon pere<5c un certain Monlicur
Eliot j découvrirent la New Foundiand en

15^30 Monlieur Hore y alla après la pre-

mière découverte; mais il fut prcffé d'une
famine (i cxceffivc

,
que pluiicurs de là com-

pagnie furent tuez 6c mangez par leurs com-
pagnons; En revenant de là, ils étoient li

changez , que le Chevalier Guillaume Butts^

Chevalier de Norfoik , ne pouvoir reconnoî-
tre fon fils Thomas s qui étoit du nombre des

, affamez^ fansunç yéruëqui lui étoit vemië
furungenoiiih v . • ,

^

Après la première découverte , les affaires

duTrafic y furent laiiTèes pendant pluiieurs

années: Cependant, les Normands ^ Fortv^

'gais&L Bretons y y fréquentent > & changent

. les noms qui avoientèté donnez aux Bayes

Se Promontoires ^'ÀX les Anglais : mais l<s

Anglois ne voulurent pas abandonner leurs

prétentions : C'eft pourquoi en 1 5'83. le

Chevalier Humphrey Gilbert en prit poffef-

fion, au nom & parla permiffiondela Rei-

ntElifaheth , défendant aux autres Nations

d'y pécher, & fe propofant d'y établir une

Colonie Angloîfe ; Mais ayant fait naufrage

à fon retour, rètabliffement delà Colonie

fut difcontinué jufqu'en 1.608. qu'elle fut

cntreprifepar J^eanGuy Marchand de Br;-

fioly qui en vingt- trois jours paflh de là à la

- Baye de la Conception dans New Foundiand.

En 1611. ils eurent moins quefix joursde
• gelée en Odohre & Novembre

,
qui fondit

tout auffi tôt j Icteftede ces mois étans plus

.V ..^4 cjiauds



des Anglais dans tAmiridjne, ^07
ehauds ^ plus fecs qu'en Angleterre , les Ri-
vières étoient li peu. gelées en trois nuits,

qu'à peine auroient-elles porte un Chien j

On y trouve des Noijéties > du Foiffbn^ du
Maquereau » & des Rejtards en Hyver , & des

Perdrix blanches en Eté, pluî grandes que
les nôtres, qui font fort épouvantées par les

Corbeaux, 11$ tuent les Loups, avec les jWd-

//>/, &avec les Lévriers,

En 161 2. ils trouvèrent pluficursmaifons

des Naturels j hktits de Perches en rond fc

rencontrant par le haut » larges de dix pieds ,,

le Foyer au milieu, couvertes de peaux de

Cerfs : Le peuple eil d'une taille raifonnable,

fans barbe , le vifage large &r couvert d'Orn^;

Quelques-uns vontnuds, n'avant que leurs

parties hontcuies couvertes dune peau; ils

croyent en un Dieu qui a créé toutes chofes,

mais ils ont pliifieurs notions folles > & opi-

nions ridicules: Car ils dïièntyjuaprés que

Dieu tut fait toutes chofes , ilprit uv nombre

de Flèches^ les tirafur la Terre , d^vù les hoM-

mes^ lesfemmes naquirentpremièrement »^
d^où ils fe font multipliez. Un Sagamore ott

Gouverneur étant interrogé touchant la

Trinité, répondit ; que c^étoit feukment un

Dieu, unfils^ une mère , c^ le Soletl , qui etoient

quatrfyjufqu^à ce que Dieu fûtfur tout. Etant

interrogé li eux ou leurs ancêtres avoicnt

ouïdirequeDicufûtvenuau monde? Il dit

qu^il ne l'avoit pas v$î. Quelques-uns d'ea-

tr'eux parlent viliblement au Diable, & il

leur dit ce qu'ils ont à faire , Ibit pour la

gncrrfe,, foit pour avtre.chofe. . /. , . ,
^

Sa*
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- SawtiplLhap/aincn 1602* donne unrcdt
d'une féce faite par un de leurs grands Sei-

gneurs dans fa C^r^/;/^; Huit ou dixGhaude-
ronsde viande furent misiur autant de feux

• éloignez d'une verge chacundc l'autre: les

hommes placez aux deux cotez de la charn-

bre, chacun ayant unpiatd'ccorce d'arbre,

- un d'entr'eux étant ordonné pour donnera
chacun fa portion; avant que la viande tût

cuite, l'un prit fon Chien cfe dança autour

.des Chaudières', & quand il fut venu devant

. le Sagamore , il jetta le Chien bas , ôc les au-

tres fircntle môme exercice : Api es le fcftin

, ils dancérentâvcc les têtes de leurs ennemis

, en leurs mains , chantaus tous un peu. Leurs

. Canots font d'écorce de Bouleau , fortifiez

..d'un petit bord de Bois: Ils ont plulieurs feux

. dans X^msCabines ,. dix familles vivent quel-

quesfoisenfcmble, couchant fur des peaux

l'unTur l'autre j & leurs. Chiens avec eux,

qui font comme des Renards,. Dans un autre

feftin les hommes font mettre toutes les

femmes & filles en rang, fe tenant devant

. elles en chantant, tout d'un couples fem-

. mes mettent bas letirs manteaux de peau , &
i fe dépouillent toutesnuc3-fans avoir de hon-

te; leurs chanfons finies , ils crient tous d'u-

ne voix , hoi, ho y ho , & après s'être recouver-

tes de leurs manteaux , un peu après elles re-

commencent leurs premières chanfons k à

le dépouiller. Quand une fille a quatorze

ou quinze ans , elle a plulîeurs amoureux , &
elle fe divertit avec ceux qu'elle veut pen-

dant cinq ou (îx ans , (Je elle prend celui

^v ' qu'elle
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'

i^u'ielle veut pour mari , lui recommandant
d'être bon chafïèur , & vivant chaftcment '

avec lui le refte de fa vie , excepté qu'il la

peut quitter lî elle cft llerile.

Funérailles.
;

• î

Quand quelqu'un eft mort . ils font un
puits , où ils mettent tous fes bieiiS avec fon
corps, qu'ils couvrent de terre, & mettent
plulieurs pièces de bois deffus , 6t un pieu

peint de rouge. Ils croyent l'immortalité

de l'ame & que le mort va dans un beau
Païsfe réjouir avec fes amis. Si quelqu'un

tombe malade , ils ènvoyent à un Sagamon
Memberton , qui elt un grand Sorcier qui fait

des priércsau Diable, i?«r il fou fie fur la par-

tie , & la coupant il fucce le liing > lî c'clt uu
blelTé > il le guérit après de la même manière,

en lui appliquant un morceau rond de tefii^

cules de Caflor , & on lui fait pour cela un pre-

fent âiQvenaifon ou d' peaux ; s'ils veulent fça-

voir des nouvelles de quelque chofc abfcnte,

lefprit répond ambiguémcnt& les trompe
fouvent. Quand les S^s-avas^f^s ont faim, ils

confulteiît cet oracle , & il leur dit le lieu où
il faut aller, s'ils netronvcat pas la proye,

fonexcufecll que la béce s'cil enfuie , &a
changé de place , mais fouvent ils ia trou-

vent , ce qui leur fait croire que le Diable etl

Dieu I quoi qu'ils ne l'adorent point Quand
leurs Sorciers confultent le Diable , ils met-

tent un pieu dans une folfe , a'.iqucl ils lient

une corde ; & mettant leur tctc dans lafoffe,

ils

I
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ils fout leur invocation en un langage \ti^

connu , avec tant de travail& de peine qu'ils

epfuènt: Quand Iç Diable eft venu, le Ma-
gicien leur perfuadc de lui dire qu'il fe lie

avec cette corde , le forçant de répondre
avant qu'ils le laiflènt aller, alors il com-
mence à chanter quelque chofe à la louange

deTefprit, quiadécouvert où il y avoit plu-

sieurs Cerfs y & les autres Sauvages répon-

dent fur le même ton , après quoi ils danfent

(!c chantent en un langage étran;;e: En fuite

ils font du feu , & fautenr par deilus , jcttunt

une demie perche fur le coupcuu de leurO
^/>*TOÙ ils font

,
que le Diable emporteavec

quelque chof* qui y eii attaché. Memherton
porte fur fon cou la marque de la profefTion

,

quicftune bourfe en triangle, avec quelque

chofe dedans qui ell comme une Noix , qu'il

dit qui eft fon efprit. Cet office eft hérédi-

taire, ils apprennent leur myftére d'iniquitc

à leurs enfans par tradition.

En 1613. cinquante-quatre hommes An-
dois , lix femmes & deux enfans hyvernc-

rentlà, ilstucrentdcs Ours, dQS Liufres &
des Martes, temérentdu Bled, duRiSydcs
Navets & des Chjux. L'Hyver fut fcc à
clair, avec quelque ;5r//r& nei^e, ils eurent

tO'dSlQ Scori'Ut^ contre quoi ils éprouvèrent

que leurs Navets éto'it un fouverain l'cmédv;

Il y a là des Chats mu/^uezôc des Rats itîu[^

quez y^ proche de la Côte , une grande tue-

rie de MarfoutKs 0\x Bœufs de Mer ^ un petit

bateau en trés-peu de temps en tue quinze

cv^ns, iisfontplusî^cosqu'uniSœuf, la peau

apprctcc

• r \
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1

apprêtée eft auffi épaiflc qu'un cuir de Bœuf;
ils ont les dénis comme les Eléphans^à^tïi'

viron un pied de long , qiTt forteat en bas de
la mâchoire d'enhaut, & qui en font moins
dangercufes; On les vend plus cher que VI-

voire ^ & on les croit auffi médecinales que
la corne de Licorne ; les jeunes mangent
comme un veau , les vieux les déiendent
jufqu'à Tcxtrêmité, les retenant entre leurs

bras ou pieds de devant ; on tira du ventre de
cinqdece^Poitîbns, qui vivent fur la terre

& dans Teau , un tonneau dî*Huile de Foijfojt,

Ils dorment en grande compagnie, & ont
un fentinelle ou garde pour éveiller les au-

tres dans Toccafion , leur peau eft dure& ve-

lue" comme un Veau» ils ont la tête comme
' un Lion, &onpeutlesappellerles Lions de

la Mer > plû:ôt que Bœufs ou Chevaux de

Mer,

LEft de tJew Foundlandi devant le Ca^
Ray , à la diftancc d'environ foixante-dix

millesde cette Côte, ellun banc ou langue

de terre, qui s'étend environ trois cens mil-

les en long, &qui n'en a pas plus de foixan-

te-quinze de large dans là plus grande lar-

geur. Ce grand banc eft couvert d'eau quand

!a Mer c(i haute, & découvert quand elle

baille , fur tous les cotez de la Mer , elle cil

profonde de deux cens bralfes, en forte que

les Vailleaux du plus grand port s'y peuvent

expédier. Il y a autour de ce banc diverfes

petites liles difperfées , appellées par le Che-

valier Sebajtiefi Cahot
,
qui les découvrit le

premier , Los Boocaloos , ou les lôcs de la

-Aid-
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Morue, à caufc de la grande quantité de Mo-
rues qui s'y trouvent , que Tondit quibou-
-chent le pallàgc des Vailleaux.

Le Trafic.

Il eft incroyable coinbien de Nations tra*

fiquent là tous les ans , il y va trois ou quatre

cens Navires, qui ibnt a(îurez d'y trouver

leur charge fuftilàntc de Morue. Unhom-
me appelle yean Poor^ en pecha cent en une
heure , on les pSche avec des Hain^çons,
qui ne font pas li-tôt.jettezdansla Mer , que
cePoidbn dévorant prend Tapas, & on le

tire à bord , on les jette fur le Tillac, Tun
leur coupant la téce, Tautre les inteftins &
en tire les plus gros os, un autre lesfale &
les met en baril , pour les tranfporter par.

toute VEurope, &dans toutes les parties du.

Chriftiamfme , & dans pluiieur^ autres par-

ties du monde. On les pèche feulement le

jour, la Morue ne mordant pas la nuit: on
ne les pèche pas non plus en toutes failons,

mais on commence dans le Printemps , &
on finit en Septembre , car elles le reiireiu

dans le fond de la Mer en Hyver : Les tem-

pêtes ne iont pas rudes là.

- Proche de ces Côtes, il y a une autre forte

de pêche de Moruà , qu'on appelle Sech^^

& Tautre Verte : les Pécheurs font retirez

dans quelque Havre , & chaque matin ou
envoyc/ les Chaloupes deux ou trois licùcs

loin dans la Mer, qui ne manquent pas de

revenir à midi ou peu après ^ apporter à terre

ce
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ce qu'ils ont pris pour le préparer comme
l'autre ; Après que leur PoiiFon a été quel-

qacs jours dans le fcl , on l'en retire & on le

Icche au vent, le laiffant en monceau& i'ex-

polànt tous les jours à l'air
, jufqu'àce qu'il

Ibitbicnlec quand l'air y cil bon& tempéré
pour faire du Poifibn fec , car quand il

eft nébuleux & humide, il fe pourrit, & le

Soleil le rend jaune.

Les Mariniers ont auilî beaucoup de plaî-

llr en péchant , à prendre des Oileaiix qui
viennent fur leur bord , car en amorçant
leurs hameçons avec les entrailles des Mo-
rues, ces Oifeaux font il gourmands, qu'ils

viennent par troupes , & combattent à qui
prendra le premier l'amorce où ils trouvent

leur mort , & l'un étant pris, l'hameçon n'eft

I

pas plutôtjette , qu'un autre le reprend.

Les Angîoisontété diligcnsàconfîdérer

l'avantaiie que leur Nation peut retirer des
Plantations fur cette lile, & ont élevé des
fortifications pour la feureté de la Place

,

donnant des Loix à tous Etrangers qui vien*

dront pêcher là , & dans peu d'années ils en-
regiiîreront toute la pêche pour eux, ce qui

I

balancera le Trafic étranger.

En Tan 1623. le Chevalier George Cal--

vont
,
premier Secrétaire de l'Etat , & en

fuite le Seigneur Baltemore, obtinrent^unc

Patente d'une partie de New Foundland i qui

fut érigée en Province & appellée Avalon,
où ils établirent une Plantation , & une hau-
te Maifon , & un Fort pour être bâti à Ferry
Und j & s'y tranfporta en fuite avec ià famil-

O le.
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îe, & continua la Plantation parfes Dépu-
tez 5 jufqu'à fapodérité après fa mort, qui

eft tombée à Ton fils & à fcs héritiers « qui

font prcfcntemcnt C^ri/iirj Seigneur de Bal-

iemore , qui a foin de fës intérêts de temps en
temps par Tes Députez en ce Païs, pendant

les troubles HAngleterre , cela fut interrom-

pu pendant quelques années par le moyen du
Chevalier DavÙKirk; mais il en a été dé-

dommagé par Sa Majeilé , & revêtu de nou-

veau. » '
*'

1:

DESCRIPTION
DE

LISLE DE TABAGO
Sa Situation.

L*I{le de Tabago cft (îtuée à onze Dcgrc?

trente minutes de latitude Nord , &à
cinquante-trois Degrez iix minutcsde lon-

gitude à rOiieft de LizarJ, & environ à qua-

rante lieues de diftance delaBarbade , elle

s'étend trente deux milles en longueur , &
environonze en largeur.

.
. ^ -i Sa Température.

C'eft utiPaïs heureux & d*un air fiin &
tempéras , la chaleur y étant médiocre& mo-

, VA -
' déréc
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dcrée par le loutlc continuel du vent, en Ibr* •

te qu'il ne faut pas faire grande de'penfc pour
les provilîons d'Hyver, y ayant pendant tou- .

te Tannée des légumes & des fruits comnic ^

dans un Printemps perpctuel : L'ille eft lî

bien fournicde matériaux pour bâtir, qu'il

ne faut fe mettre en peine que d'y apporter

des mains indunrieuics , 6c de bons Artifans^

On y pourra bâtir en peu de temps & à peu •'

dcfraisdcsMaifons, des Villes icdesFor-
tidcations. ^

Bled & Grains. v. ^

La terre produit naturellement du Bled{

\ilnde , qui y croît comme en Virginie , à :

N^pn> Tork , à la Caroline , &c. mais il n'y croît

pas de Bledi Angleterre , quoi qu'il y ait des '

Poids -^»^^/fde diverfeslbrtcs, &afrczd€'
Y^ves & de Légumes , comme Bledde Guinée^
^onevis , Fois François , Kidney Fea j Pigeon

\?ea^àidiQ%Féves de France iàiiZ. r> • ^ 'v

igucur

,

\ ' ....:;//,. „ Fruits. *t:io !!•. ",;v-ï«;.'il

i/. r.ir, •> \ijr

&

air fain &
>cre&nio-

dér^e

Il y a d'exccllcns fruits& engrande abon-
lance , comme Pommes Cushen » où il y a à

îoire ^ à manger , qui ne fe peuvent féparer

jue par l'art de les cuire, iion en garde le

loyau, on le peut manger, on fait de leur-

torce qui eft verte une excellent-e huile à

îrûler, ce quifcfait (ans grand travail, .. - ^ \^

Il y a un fruit appelle Bonano dont on,
peut manger crud \ mais il eft plus aifS a

. . O 2 digé-

4-

tl!l

m

,1'

n

ril



516 VEtat frefcnt des Terres
digérer quand il eft cuit , & meilleur.

II y a aufli des Figuiers y auffi bien qu'eu
JE/pagne^ cnFortugal^ &en divers endroits

de VAmérique. • . : ; , ;

Il y a des Pmmes ePEpine , des Grenades

,

^es Pommes /'^ Pin 3 des Citrons , & des Oran-
ges de txoïsibrtts, dont les aigres font bon-
nes pour les Sauces , les fleurs pour des Ef-

fenccs ,& les douces , dont la douceur& l'o-

deur font fort agréables. Mais les Oranges

de la Chine qui croiffent ici dans rAméri-
que furpaflcm infiniment toutes celles d'Eu-

rope,

Il y a deux fortes de Limons , les aigres

pour \2iLimonnade , & les doux pour le plai-

iir , il y a auffi des Limes aigres bcào, douces.

Il y a auffi de > Gravers , qui eft un fruit ex-

ceffivement pierreux, il y en a de blancs &
de rouges 1 mais ils dilFérenten vf^rtu, &(i

on les cuit ou bouillit verts, on en peut tirer

les pierres , & avoir de quoi faire une j^^ar'

tneiadey qui égale \c Corignac. Les Tamarins

y croiffent auffi naturellement , mais le

Flanîin eft de tous les fruUs, celui que les

Nègres aiment le plus , c'eft une nourriture

fort fouverainc , fucculente & iàinc

Il y a grande quantité de Grapesde raifîn,

mais elles font mangées par les branches ou

farmens ,
parce que les Planteurs s'attachent

à quelque chofc plus profitable que le Vin.

Il y a auffi des Pommiersde flan, ou de Cw
fiardy des 59tf/> aigres, des Pommiers de P/j-

pay» » des Pommier^s Mamme ,& des Pruniers

jaunes. Il y a^uffi des Certfters qui portent au
'

-C--'
"

bout
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bout de l'an , dont le goût eft pi4uant ; mais
les Indie;ti idolâtrent le Coco , & le fruit qui y
pend, diû^nt que c'ell \^Arbre des Dieux , par-

ce qu'il produit de quoi mangr r , boire &fe
vêtir ; En effet on ne peut pas di fputer que la

Noix n'enfoit plus douce que les plus dou-
ces Amandes ; l'écciTe fert à faire destafles,

cuilliers 1 plats, &c. Les Indiens font de la

coque des noix de Maccat»^ le gros bout de
leurs Vipeî à Tabac , le cerneau en eft bon à
maut^er, & on fait de la noix une excel ente

Huile à brûler; Ils ont des Nois dt médecine ,

& de deux fortes de Melons^ l'une qu'ils ap-

pellent mujquée y & l'autre de Melons d^eau'»

ils ont des Penguites Cocomhres y &dcs Pump^
kins ; Ils ont deux fortes de Courges, les Plan-

teurs font bouillir les douces pour en faire

du bouillon médecinal , ic ilsfontdes Cour^

ges faifvages leuis vaifïcaux pour canî«nic

desliqueurs.
^ ,, . ^^ ^,

: .
;: -,: Racines. ^-

"^-^ yr:-hi:V^

Ils ont divcrfes fortes de racines , comme
Tatafes , Eddies , Tanis ^ qui avec les Patates

font leur pain nuurel, fi on le peut ainfiap-

peller, quoi qu'il en foit, c'eftleur nourri-

ture quand ils n'ont pas d'autre pain. Ils ont
d^S Carrâtes^ Navets , Va7iets , Oignons , ract^

nés Cajfado , qui croiffent naturellement

comme le Toa , Tabago Cinamon , long Poi^^

vre , Poivre blanc^ noir , Poivre en gouffe »

Poivre en cloche, rowfrc Se vert, qui croît na-

turellement fans cultiver; Poivre de la ya-

O 3 mai^ucp
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vtaique , avec grande quautitc d'autres fruité

& racines.

.>j...'j BêtesJauvages.

lis ont grande provifion dcbêtes fauvagcs,
comnxQ Sangliers y dont il y a diverfes fortes

innombrabics ; Quoi que le peuple en tue

tous les axis du moins vingt mille , ils ne
laiflènt pas de multiplier (i prodigieufement,
que ni les Moufquets , ni aucun autre artifi-

ce ne peuvent les détruire.

Le PïV^éT/ , eft un animal fort approchant
du Pourceau , excepté feulement qu'il tire fa

refpiration dansfon ventricule, qui pour la

plupart eft concentré avec fon dos.

Il y a grande quantité àiArmadiies^ que
les Hollandois appellent r^^/M/.

n y a aufli deux fortes àtGanoès , Tune
rerte , & l'autre grife , qui rampe comme un
Jjêzardi & qui reflemblc fort à VAUegator,

quelques-uns ayans quatre & cinq pieds de

long. Ils vivent fur les herbes d'infedes &
de fruits, & fc tapiflcnt comme les Lapins

dans des tanières & dans des trous fous le fa-

ille > les Lapins d'Inde font plus gros & plus

longs que les nôtres ^ te leur peau fent le

jnufc. .. L- :

Ils ont auflî VApoJium fort fembîable à

nos Blaireaux d'Ang eterrc, maisfes jam-

bes font égales; Il reflemble tout i fait au

Jiacoon , il eft fi affcâionné à toutes fortes

d'hommes en général, qu'il les fuit, vient à

eux ,& prend plaiiir à les regarder.
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lisent aalîî des Chevaux y Bœufs ^ Afnes

noin , Brebis , Cerfs , Pourceaux , Chèvres

,

Lapins, ^C.
Ils ont de plus la Tortue de terre, & les

Ecrevijfes rouges de tcrre,r£fr^v/^ blanche

& noire , & le Land Shell joudser d dont les

pieds relTemblent aux pieds àiEcrevijfey mais
c'eft un fort périt animal , quelques-uns di-

fent qu'il elt mangeable, mais fa grailFc eft

une huile fouverainc , & d'une vertu & ex-

cellence (îngulidre contre le poifbn des Flè-
ches cmpoifonnées.

Il y a grande quantité d'excellent Poiflbn

,

comme le Groper , le Vorgo gris , le Vorg»

rouge, le C^v<i//»y vert & gris, on appelle le

dernier œil de Cheval, delà formedu Sau^
mon y & plus écaillé, il y a quantité de Mu^
lets , de la forme du Maquereau , & auflî

longs que le Lancer^n. 1 " :

Li^Mareatêeou Vache de Mer ^ eft amphi-
bie, il mange de l'herbe comme les Bœufs»
& nage comme les Loutres <\\x\ nagent quel-

quesfois fous l'eau; il croît d'une grandeur
prodigieufe, car il y en a qui pèlent mille&
douze cens livres , on les harponna avec des
harpons de fer , & autres inftrumens pour
les prendre. On e(timcleur chair au défaut

de PoilFon. Ils ont diverfes fortes de 7>r-

tués y le Hawks Bill, OU Becd'éprevier, le

Fandorus, le Logger head^ ou Butor , & la

Tortue verte
^ que les Naturels eftiment la-

crée , car ils l'appellent le Foijfon de Dieu^

àcaufedes propriété?, extraordinaires qu'ils

y trouvent , étant un fort grand antidote

O 4 cou-
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contre le goifon , & pour la Gonorrhée , les

SremhleMens ôclàvéroUe ; Il n'y a point dans
le monde de nourriture plus fucculente; el-

.
les vivent dans l'eau & fur la terre, elles na-
gent comme un poiiTon , & pondent leurs

ceufs dans le fable comrne les Oifcaux ^ c'eft

.
chair& poiiïbn , elle a divers goûts , comme
de veau, de bœuf, fagraiffeeft verte, <Scon

la mange comme de la mouellc , on ne peut
diftinguer leurs œufs de ceux de Poule, &c.
Ih ont auffi les BarracootOi qui font de deux
fortes, d'environ de»x pieds de long, elles

ont un long bec ou mufeau rempli de dents,

le Barracooîo à mufeau blanc eft un Poif-

ion fort fàin; mais les dents des Barracooi9

, à mufeau noir font vcnimeufes. Ils ontauf-

ii le grand G<arr quelesEfpagnols appellent

le Poijfon aiguille , la Sardine , VAnchois ,
plus

petit que la 54fr<^/»^ , lePoiflTon tête^de Pour-

. eeau , le PoilIbn Lapi?i , le Dauphin , TE/wr-

leonàî'lnit ^\q Paijonvoîant i le PoiJJbnPet*

roquet , le Poijfon Ambre , VAlhacore , la Bo?i'

mte i \tHomar , le Soldat de Mer j le Crunk >

le Poijfon Corne , ou aiguille , VOrney , le Poif-

ton Chaloupe y la Tortue de Mer , \Huître de

\ rocher , l'Huître Mangrouè j les Oeufs de Mer
de deux fortes, noirs& gris, mais les œufs

gris font des H^/Vr^jaugoût, &on les pjut

manger cruds avec du vinaigre & du poivre

,

quoi qu'ils foient meilleurs écuvez avec du

vin , des échalottes , &c.

V
OU
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, . },-. •, .,n5:i' Oijeaux.

Il y a grande abondance d'Oifeaux, corn»

mêle Faucon ou Bill, qui a le bccauffi gros

que le corps , le Merle auffi gros qu'un Cor-

heau 3 dont la chair ne cède pas à celle de Pi-

geon , les petits Merles qui reffemblcnt aux
nôtres d'Angleterre , VOiÇ^aMBooIy , ou Bu-
tor , le Perroquet à tête bleue, le Macaw , le

Tlayntngo , Canards , le Geay de Mer , le C^i-

'viayi ou Gîammet » Tlouviers , Tourterelles ^

t*Oifèau homme deguerre^ VOifeau de Paradis,

ou le Hoy Pêcheur , le Pélican > îè Cockerricê,

que les Indiens appellent Failàn deTabago,
le Carlevf , le Ramier , 6^c, „^ _ _

... . ...

.

^' ^i jC'^'d -

arbres.

Il y a divcrfès fortes d'Arbres , comme lé

Cèdre ^ Chêne vert ^ VAcacia de deux fortes,

Tun blanc& l'autre rouge , le Msiftic , le Tlf^-

hogeney^ XtMangrouè, \q Bois blanc ^ l^Saw
talcitrin^ le Laurier j le JB«/Vo le Brejtly le

Pr«»/Vr feuvage, le Safran y laCaJfe^ le Cal"

labosh , lignum vita ^ VEhene , 6c pluiieurs

autres.

Comm^ditez.

Cette Contrée produit ces ccmmoditeïs
Noix de Cacao , Sucre , Tabac y Indigo ^ Gin*

gembre , SarfepareiUe , Cimmortelle , Cire d^A"
ieilles , Vimllioès , Biii^^^ naturel , Melijfe»
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Hèrhe-Soye^ Foix verte ^ Soapàe terre, &c.
avccplufieurscuriofitci, comme Co<fvilles»

Pierres , Markafîtes& Minéraux , qui fe trou*

Vent haut& bas dans Tlflede Tahago^ dont

les vertus & propridtezfont encore incon-

nues.

\ .*

<

DIRECTIONS
' ' POUR

L'AGRÀN DIS SEMENT

L'ISLE DE TABÀGO.

SUppofé qu'un homme ait cent livres

Ihrlinj;^ 6c qu'il veuille fe tranfportcr lui

&fa famille , compofée d'onze perfonncs

,

à rille de Tabago ; '6c fuppofé que fon pafTage

lui coûte cinquante livres, avec lesinftru-

mens & autres chofes nécellàires pour plan-
ter, & autres provifions pour les premiers
douze mois, avec les habits de la famille &
autres néceflîtez, qui peuvent aller jufqu'à

quarante-fept livres dix fchelings ; fuppofé

auffi que cethomme loue cinquante Acres
de terre pour mille ans, à raifon de douze
fols par Acre annuellement , ce qui monte à

deux livres dix fchelings par an , à moins
qu'il ne le veiiille prendre à Fief fimple des

Propriétaires ; tout cela abforbe cent li-

vres:
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dès (iAndois dans PAmérique, ijl^

vrcs : Et c'clîla premicre dépenfe , fans qu'il

foit néceffaire d'en faire davantage en ar-*

gent; Carendou^e mois de temps, il croî-

tra plus de provifions qu'il ne lui en faudra,

& il rccueiliira deux moiflbns de Tabac.

Son Agrandijjement. ^
Ce qu'il faut confidérer en fuite, cil Ta-

graudillèment de cette Terre qui fefait de
cette manière : Apres être arrivé à l'Ille de
Tabago , il faut employer les fix premiers
mois à défricher quinze Acres de terre , & à
les enlemencer pour la provifîon & commo-
ditez de la famille ;& à difpofer la terre pour
planter un Verger de Noix de Cacao > & a fai«

rc une aire de Tabac y &à cercler le Verger
des mauvaifes herbes ; environ un mois
après

,
que Ton aura Icme le Tabat en bonne

faiibn, on pourra le remuer & le plantera

quatre pieds dedidance l'un de Tautre, ré*

guliérement & de rang > le Tabac que Taba*
go produit n'eft pas inférieur à celui de rr/W-
dado(\m appartient aux Efpagnols, &quieÂ
environ à fept lieues de diftance de Tabago ;

Onventler<iWde Trinidado écwa fchclins

la livre , & on le tranfporte en Efpagne à
grand profit ; On peut après cela planter les

Cacao entre les plantes de Tabac % & les re*

muer quand ils ont fix mois dans une nou-
velle terre à dix ou douze pieds de diftance

,

& les cercler des mauvaifes herbes, les Ç\x

derniers mois on peut avoir deux récoltes de
Tabac fur uiic terre défrichée. Après cela

O 6 012
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on peut faire plus de huit mille pelant de
Tabac net fur ladite terre, & pourvu que la

famille fe porte bien, on en peut faire plus

defcize mille. Mais lî cela n'arrive pas &
que Ton encaifle le Tabac , quoi qu'on ne le

vendie que la huitième partie de celui que lès

BfpagmhzohéXtWX. de Trinitado , qui elt plus

de trois fols pour livre, comme on levend
dans nôtre Ifle , cette récolte vous rapporte-

ra cent livres y?<?r//>^, quieft l'argent avan-

ce , que l'on g J^ ^ s \\ première année , 6c

en fix ni^is cv. i c/nns , toutes les dépenfcs

comprifes.

En fuite, fûppoféqa**'!: commencement
de la féconde aimée , les feize Acres qui ont

été défrichées, & qu'il y ait affez de provi-

fions dans la terre pour le double de vôtre

monde, vous pouvez efpérer quatre recol-

les ou faifons en douze mois de temps , après

avoir fait deux récoltes les (îx mois précé-

dens: Et avec les cent livres que vous aurez

gagnées la dernière année , vous pouvez
avoir fîx ou huit efclavcsou ferviteurs, qui

tripleront la première année.

Cela ne peut arriver autrement , fi les

chofes réuffiffent bien , mais le troilîème an

doublera le fécond en accroiflement ,& ain-

fi la récolte montera à quatre cens livres

fierling^ à. la quatrième année doublera la

troifiéme , parce que \c Cacao qui fut planté

la première année fur les quinze Acres de

terre
,

produira la valeur de trente livres

^ferling l'Acre , après que le Tabac aura crû

,

k que l'on aura plus défriché de terre, & pris

un
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dfs Anglais dans {Amérique, ^if
un plus grand nombre d'cfclaves, & en plan-
tant plus d'Arbres de Cacao j il peut du moins
revenir huit cens livres ftcrlingla quatriénie

année i La cinquième doublera h quatriè-

me ; La (îxiéme on peut tiier iix mille livres

fterling , jutcs charges comprifes, parce que
^tCûcao ':>lanté la première année eft alors

venu à r. perfedion , & dans fa parfaite hau-
teur pour porter , dt gu à cette hauteur il peut
ïapportei'cent livkes/er//>/^ TAcre ; f(;avoir

les quinze premières Acres qui furent plan-

tées la première année; & les plantes de \z

féconde année rapporteront ibixante livres

fierlin^ , ôc les plantes de la troidéme année.à

proportion, rapporteront trente livres fter?-

ling l'Acre 5 fi on prend piusd'efclaves&dc
fcrviteurs , on peut ne plus planter de Tabac
foi-même , comme au commencement.
La fcptiéme année vous aurez toute vôtre

terre plantée de Cacao , qui s'accroilTant^

vous n'aurez plus belbinde planter que dix

ou quinze Acres de Tabac cette année \;W
vnwo^Cacaos, mais VOUS y pouvez planter

vos provilîons |. our vôtre tamille , & ainfi la

récolte de ia fcptiéme année ne peut aller,

fur ces quinze Acics de terre, à moins de
cinq mille livres Ikiling par an.

Fretives de cet ÂgrandiJJement.

Les railons de ce grand accroifl[èmcnt

font que les Efpagnols à Irinïdado , &c. don-
nent cntr'cux cent livres fterling pour un elr

clave W^re» fans qu'il rendeàlôn Maître
un
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un fol de profit à la fin de Tannée , tout le

travail ou fervice où les Efpagnols les em-
-pîoyentdans un an, cft feulement au Cacag
•& mTahacd'Elpagne en nôtre latitude.

' Il faut coniidérer que nous pouvons avoir
«les elclaves Nègres à quinze Vivres fteri/ng

'par tête , parce que nous avons trafic ouvert

,

àc que les Efpagnols n'ont pas de trafic libre :

-Girils payent (ix fols & plusde ce que nous
avonspour un fol.

* La leconde raifon , les Efpagnols ne peu-

vent avoir aucuns droits par tonneau fur les

biens qui viennent d'Efpagne aux Indes Oc-
cidentales pour moins de quarante ou cin-

quante YisxQsftcrling par tonneau , parce que
les droits montent fort haut , &c nous pou*»

vons frctter pour cinq ou.fix livrets le ton-
neau , droits trancs en port libre. Ce(l pour«
'^uoi , à confidérer les charges (Ur chaque
Nation, nous gagnons fix contre un fur ce
que nous tranfportons , c'cdce qui fait que
les Efpagnols font fi pauvres dans les Indes;

& que nous y réiiffiffons géncralcment beau-
^coup mieux qu'eux.

La troifiéme raifon , c'ed que dans un
Navire de trois cens tonneaux , les Efpa-
gnoh auront rarement moins de deux cens

hommes qui leur appartiennent, & que le

voyage de chaque homme revient tout au
moins à cinquante fchelins fterling par mois ^

c'eft à dire
,
pour tous , à prés de cinq cens li-

vres pour un mois, feulement pour les voya-

ges ou loyers,- 'En forte que fi on confidérc

les provifions par mois à proportion de cha-
que



dès Anglois dans PAmérique, TlJ
que homme, elles ne peuvent pas aller à
moins de cent cinquante livres //^r//»^^ &
dix moiS) à fix cens cinquante livres par
mois , montent à fix mille cinq cens livres

pour dix mois. De plus leur vallfcau de trois

cens tonneaux porte rarement moins que
qfuarante picfccs d'ordonnance , qui avec les

provilions , &c. à compter le moins , ne
prennent pas moins de cent cinquante ton*
neaux , 6c ainii le VaifTeau ne peut porter

plus de cent cinquante tonneaux du bien des

Marchands, &le fret en revient à quarante
livres fierliftg le tonneau tout comptd&ra-
batu pour le VaifTeau & lojer desHommes

,

en forte que pour le VaifTeau, tout compté
& rabatu , il revient iimplement cent cin-

quante Vwïcsfierling clair.

Au lieu qu un Vaiffèau Anglois de trois

cens tonneaux pour la Jamài^ui , luppofS

que le fret de chaque tonneau aille à fix li«

vresfterling > le VaifTeau fera plutôt fbn
voyage en huit mois , que TEfpagnol en dix :

& le fret ne reviendra qu'à mil huit cens li-

vres /?er//»^j & tout le voyage, tout compté
& rabatu , qu'à mil trois cens vingt livres

(terling, les loyers& vituailles à Toixante 11'

vres par mois, montant à quatre cens qua*

îre-vingt livres ftcrling, ce qui fait une dif-

férence confidcrable.

Là quatrième raifon : le Roi d'Efpagnc a
contraâé avec dn corps de Marchands,
pour fournir aux Indes Occidentales quatre

mille Nègres tous les ans* & \t%NigriUots

ou Marchaiids font engagez à payer au Roi
. ^

. cent
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cent pièces de huit de coutume pour chaque
c(claveN<?/:''^ qu'on leur apporte, ce qui re-

vient à quatre cens milles pièces de huit par
an quife payent au Roi: Le Koi détend de
plus à tous Marchands & autres , de porter
îles Nt^gres aux Indes Occidentales ; chaque
pièce de huit vaut cinq Jlhelins dans les Bar^
hahs , mais dans les lAes Leeward on les

donne pour fix.

^ , ,v

«•' PROPOSITIONS
• Faites far le Capitaine Jean Poyntz^
' pow lui & Compagnie j à tous

P-o ^^^ W fi 'Voudront tranjporter

dans Vljle de Tabago.' \ • *•

DEpuis que Sa Majefté Charles Second

Roi delà Grande Bretagne , axlonné &
' accordé à Jaques Duc de Courland , fes

Hoirs & Succcfleurs, ladite Iflc de lahago,
' fous condition qu'il n'y habitcroit que des
' jinglois Sujets de Sa Majefté, &le Duc de
Courland, fes Hoirs 5c Succeflèurs, fous la

* même condition ; j'ai contradé avec ledit

Duc, pour cent vingt milles Acres de terre

dans ladite Ifle, pour moi & Compagnie,
pour avoir divers grands privilèges, com-
XÙZ >

Premièrement., que les cent vingt milles

L
'

Acres
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Acres de terre feront doninfcs & accordées
à moi & Compagnie, & à nos Hoirs pour
toujours , & fept ans de franchife pour le

payement d'aucune rente , & après les fept

ans expirez, chacun pour foi, payera deux
fols pour Acre chaque année au Duc & à fcs

légitimes Héritiers & Succelfeurs.

Secondement , que moi & Compagnie, & *

tous les Habitans jouïront de liberté de con-
'

fcience fans interruption , excepté les Catho^
\

liques Romains.

Troiliémement
, que moi & Compagnie ,

&c. ièront gouvernez par un Gouverneur,
Lieutenant Gouverneur& Aflcmblée, qui

fera choiiie annuellement, par la pluralité

des fuffrages des Habitans libres du peuple

de rifle, pour faire de bonnes & légitimes

Loix i, pour le bon Gouvernement & la dé-

fcnlè de ladite Ifle , & pour terminer à la plu-

ralité des voix tous les ditîcrcns.

Voilà l'abrégé ik partie des Chefs de l'Ac-

cord du Duc de Coi4rli4fiJ y ratitiv à moi ^
Compagnie ,

pour pofiTéder & jouir de riôtre

Terie : A ces lins
,
j'ai tait rappôt.^ de TAc ';

corda tout le peuple, grands & petits, &à!
tous ceux qui (ont fur les Frontière de ladite

Ifle> pour confirmer la vérité de ce qui a été

4cja dit des produâions de ladite lile.

Propo/itwns avantageufes. ^A

Premièrement: Tous ceux qui voudront

fe tranfporter dans ladite Ifle , auront &
pourroftt avoir autant de terre qu'ils vou-

dront
j .:
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drontaquérir ou loiier, à condition feuL-
ment de mettre fur chaquenombre de cin-
quante Acres de terre unhomme blanc, &
ainfidurefteà proportion, dans Teipacedc
trois ans.

En fécond lieu : Tous ceux qui (buhaitc-

ront fè tranfporter dans ladite hle en qualité

de fèrviteur^ ^ obtiendront des conditions

apili avantageufes de moi & Compagnie

,

qu'il en ait été propolepar aucun des Sujets

de Sa Màjefté, en aucun établiffcmcnt des
Plantations de l'Amérique. t

En troiiiéme lieu > & pour un plus grand
encouragement, toutes (brtes depcrfonnes
& Planteurs qui penlèront à le tranlporter

,

auront crédit de récolte en récolte , comme
la faâure fera abondante > afin qu'elles ne
loienf point réduices en nécefiîté. C'eft

pourquoi ladite Compagnie élève uneBan*
queouFaâure de crédit dans ladite lile, le

débiteur payant feulement deux & demi
pour cent.

. En quatrième lieu , tous Marchailds &
autres qpi porteront quelques Nègres & au-

tres marchandifès dans ladite Ifle , auront'

leurs biens& dettes affurez à deux & demi
par cent, avec faâurage, provi(îons& im-

munité, &c. &retranfportcz pour deux &
demi par cent de plus. Et tous Artifans &
autres qui ont contraâé quelques dettes > la

Banque ou Faâure leur fera crédit de récol-

te en réeoîte , pour deux & demi par ccrit^l

Et les Propriétaires engagent tous leurs

biens à maintenir lefdite^ Propoiitions.

En
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En cinquième lieu ; tous Marchands ÔC

entres qui ont des biens propres à accommo-
der ladite IHc , & qui n'ont pas d'argent pour
acheter de la terre, ni pour payer pour eux

,

ni pour le paflàge de leurs ferviteurs , on**

prendra en troque leurs biens au 'lieu d'ar-

gent pour autant de peribnncs qu'ils contra-

dcront avec les Propriétaires , ou quelqu'un
d'eux , avant le premier Embarquement fur

la Rivière de la Tamife , à proportion des
biens des perlbnnes , conmae on l'a dcja fuf-

fifamment reprcfêntc.
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